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Psychiatrie 
et aperestroïkay 

nouvelle soif de 
respectabiité du KremBn n’est plus 
a etabbr, et à faut se réjouir de 
cette volonté des nouveaux cri- 

: de psy- chiatrie (AMP), dont els avait 
is S2 8 on 1983. 

1977. Sept ans plus tard, l'Union 
soviétique n'aurait pu éviter 

FURSS a annoncé qu'aucun pri- 
sonnier politique n'était plus 
mterné dans des étabEssements 

L'idée a été exprimée la 
semaine dernière devant M. Che- 
vardnadzs, lors de la conférence de 
presse qu'à a tenue à Paris, et le Lu at des affai 

étrangères n'en a pas paru choqué. 
Nous ne serions alors pas loin de ta 

pas action, il faudra attendre 
encore temps pour juger 
le nouvel état d'esprit des autorités 
soviétiques à l'égard de la dissi- 
dence. Pas de problème: cs n'est 
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La crise économique et les revendications nationales 

l'équilibre de la Yougoslarie 
Après plusieurs mois d'agitation ethnique et sociale 

suscitée par une crise économique sans précédent, le 
comité central de la Ligue des communistes de Yougosla- 
vie est réuni depuis lundi matin 17 octobre à Belgrade. Ce 
plénum devrait entraîner des purges et permettre de mesu- 
rer l'influence du chef du Parti serbe, M. Milosevic, dont 
le populisme menace l'équilibre de la Yougoslavie. . 

BELGRADE 
de notre correspondant 

La dix-septième séance plé- 
nière de La Li des comru- 
nistes de Ÿ vie (LCY), qui 
s’est ouverte lundi 17 octobre à 

e, va Sans doute donner 
lieu à un affrontement entre des- 
conceptions radicalement diffé- 
rentes de l'avenir du socialisme 
dans le pays et de la manière de 
résoudre les graves problèmes 
économiques ainsi que La question 
des nationalités. : 

A la veille de cette réunion cru- 
ciale qui devrait durer au moins 
deux jours, deux membres de la 

présidence collégiale permanente 
de la LCY ont annoncé leur 
démission. M. Kolj Siroka, 
soixante-six ans, représentant de 
la province autonome du Kosovo, 
avait longtemps été accusé par les 
Serbes de ne « rien faire » contre 
le “nationalisme albanaïis + au 
Kosovo, où les conflits ethniques 
se sont accentués depuis 1981. 
M. Milanko Renovica, cinquante- 
neuf ans, délégué de la Bosnie- 
Herzégovine, aurait, pour sa part, 
selon ia presse, touché des 
de-vin dans de sombres affaires 

PAUL YANKOVITCH. 

{Lire la suite page 3.) 

Le Nobel de médecine 
Un Britannique, Sir James Black, et deux Améfiains, 

Gertrud B. Elion et George H. Hitchings, 
couronnés par l'académie de Stockholm 

PAGE 32 

Les évêques et l'économie 
L'épiscopat français publie un document plaidant 

pour une croissance moins inégalitaire 
PAGE 27 

Le procès du Heysel 
Des difficultés techniques et juridiques 

PAGE 13 

Le sommaire complet se trouve en page 32 

Ouverture du Salon international de l’alimentation 

Directeur : André Fontaine 

DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 

MARDI 18 OCTOBRE 1988 

Semaine d'action dans la fonction publique et grève des infirmières 

Le populisme serbe menace! L'extension des mouvements sociaux 
met à Pépreuve le pouvoir socialiste 

La semaine sociale s'annonce agitée et 
difficile pour le gouvernement. La CCT 
organise, seule, une journée nationale 
interprofessionnelle le mardi 18 octobre, 
tandis que six autres fédérations de fonc- 
tionnaires appellent à une grève nationale 
le jeudi 20 octobre. 

Le mouvement des infirmières se pour- 
suit et des perturbations risquent d'affec- 
ter la SNCF à partir de lundï soir. 

Pour la première fois depuis l'élection 
présidentielle, M. Mitterrand, M. Rocard 
et le PS se trouvent mis à l'épreuve par 
l'extension des mouvements sOcIaux. 

La gauche à contre-emploi 
par Jean-Marie Colombani 

« Tout n'est pas possible tout 
de suite » : l'exhortation de Pierre 
Bérégovoy, ou bien l'appel au 
- calme »+ de Michel , OU 
encore l'invitation au « dizjogue » 
de François Mitterrand suffiront- 
ils à éviter la tempête ? Voici en 
tout.cas la gauche rattrapée par la 
question sociale. Et la preuve, une 
fois de plus, qu’il ne suffit pas 
d'échanger un RMI contre un ISF, 
de prendre aux châteaux pour 
ner aux chaumières. . 

Aujourd’hui, la gauche est à 
côté de la plaque. « Je ne peux ni 
re veux rien trancher ». dit Fran- 

" çois Mitterrand à Lyon, après 
avoir, huit jours plus tôt, légitimé 
la grève des infirmières. La coha- 
bitation est-elle le mode de gestion 
approprié de la relation avec un 

Les Français ont l'assiette légère 
M. Michel Rocard: devait 

inaugurer, le lundi 17 octobre, 
le Salon international de l'ali- 
mentation (SIAL), qui se 
tient jusqu'au 21 octobre au 
parc des expositions de Ville- 
pinte. Cette manifestation 
révèle les grandes tendances 
de l'alimentation moderne. Au 
menu 1988, une course à la 
légèreté... jusqu'à l'excès. 

Vite et bon. Et surtout léger. 
Voilà les mots qui, désormais, 
assaisonnent le verbe « manger ». 
Fini le temps de la « bouffe géné- 
ration». Plus ion de rs 
nourrir jusqu'à en mourir ». La 
société fait sienne la formule de 
Paracelse, médecin suisse du sei- 
zième siècle: « Tout est poison, 
rien n'est poison, ioui est dans la 
dose. » Place aux plats indivi- 
duels, hypocaloriques et bien 
équilibrés, simples à L 
Car la société a changé et la 
ménagère avec elle. En 1950, elle 
passait quatre heures par jour 
devant ses fourneaux. Elle ne s’y 
attarde plus aujourd’hui que qua- 
rante minutes, avec la complicité 
du congélateur et du four à 
micro-ondes. Elle emploie son 
temps à autre chose, au travail, 

Avènement des familles 
«nucléaires» — le père, la mère, 
l'enfant, — multiplication des, 
re is hors du domicile; per- 
D ménages «m D 
ques» (célibataires et 
âgées), segmentation des goûts et 
des habitudes entre jeunes et 
anciens : la France mange par 
“miettes. Le dimanche, qui est de 

moins en moins le jour du Sei- 
gneur, reste celui du repas festif 
plus élaboré, plus arrosé aussi. 
Tout au long de la semaine, en 
revanche, on grignote trois fois 
moins qu'aux Etats-Unis, mais 
six fois per jour tout de même! 
Si on est ce que l'on mange, 
l'assiette française renvoie les 
éclats d'une société fragmentée, 
qui cherche mains à se nourrir 
qu’à se faciliter la vie, tout en la 

protégeant contre les corps gras 
et les alcools. 
A la «soft idéologie» répon- 

dent la «soft alimentation» et les 
«soft drinks». Cette tendance à 
l'allégement touche aussi le 
porte-monnaie. Manger léger 
n'est pas bon marché. Car ce 
mode (cette mode?) alimentaire 
sous-entend une technologie et un 
conditionnement élaborés. 

ERIC FOTTORINO. 

{ Lire la suite page 29.) 

premier ministre issu, cette fois, de 
la majorité présidentielle ? 

Si le président joue au plus fin, 
Michel Rocard, lui, joue avec le 
temps. Mais prétendre résoudre 
les difficultés au coup par coup ne 
garantit pas, loin de là, l'enchaïne- 
ment Coup sur coup de succès ana- 
logues à celui, on ne peut plus spé- 
cifique, de la Nouvelle-Calédonie. - 
Reste le PS. Il se fait des illusions 
s’il croit pouvoir recupérer une vir- 
ginité sociale par l'alliance retrou- 
vée avec le PCF, alors que celui-ci, 
vig la CGT, n'a précisément pas 

d'autre objectif que de se refaire 
une santé électorale sur le dos du 
gouvernement 

Les jours qui viennent sont une 
épreuve pour l'attelage exécutif : 
le premier ministre met en jeu son 
avenir immédiat et à plus long 
terme son image; Île président 
teste sa conception plus que rela- 
tive de l'exercice sa È 
pour la durée de son second septen- 
net. Le PS enfin, frappé de plein 
fouet par la grande misère du sec- 
teur public, qui lui fournit ses gros 
bataillons électoraux, doit relever 
un défi idéologique. 

{Lire la suite page 9.) 

m «Les syndicats sous lPœil des coordinations », par 
Michel Noblecourt (page 25). 

n Le mouvement des infirmières (page 12). 
ni La préparation du référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

(page 8). 

Un dossier dans «le Monde de l’économie» 

Il y a un an, le krach 
Le krach du 19 octobre 1987 

n'aura-t-il été qu'un mirage ? D ya 
un an, les marchés boursiers du 
monde entier s'effandraient. Le pire 
était à craindre, Tous les experts, ou 
presque, l'annonçaient. Douze mois 
après, John J. Phelan, le président 
de la Bourse de New-York parle de 
+ miracles -. Le pire n'a pas eu lieu. 
(Notre dossier du «Monde de 
l'économie > analyse, pages 19 à 21], 
les causes et les effets du krach un 
an après.) De récession, point. Au 

PHILIPPE ALEXANDRE 

Paysages de 
campagne 

"Le "Bébête show" 

revu et Corrigé 
par Saint-Simon: 

G 

Claude Sarraute/Le Monde 

R ASSET 

contraire, l'économie mondiale est 
en plein boom. La croissance pour- 
rait approcher les 4 % cette année 
pour les pays industriels, la meil- 
leure performance depuis 1984. Après la récessi £ s 

S'il n'a pas encore eu d'effets sur 
l’« éconormie réelle » (la production 
et les échanges}, le krach a néan- 
moins profondément affecté la 
«sphère financière ». Les marchés 
ont été ramenés à la rauson. En 
reprise sensible sur toutes les places 
financières, les cours des actions ont 

retrouvé des niveaux jugés raison- 
nables. 

Un second krach est4l possible ? 
Les opé ne ke croient pas. 
Près de 90 % des cent soixante-neuf 
investisseurs français interrogés, les 
12 et 13 octobre, par la Tribune- 
RES (Recherche économique et 
sociale) répondent par la négative à 
la question. Certains experts sont 

Lundi 17 octobre, la Bourse de 
Tokyo, qui a déjà plus qu'effacé ses 
pertes de l'automne dernier, était en 
légère baisse. Les places euro- 
péennes ouvraient également en fai- 
ble baisse. En revanche, la nervosité 
restait forte sur les marchés des 
changes, où le dollar continuait à 
baisser. La prochaine crise sera-t- 
elle monétaire ? 

EL 

Nous publisrons dans le prochain 
numéro du Monde affaires de vendreci 
{daté samedi}, une enquête sur & les 
nouveaux patrons de la Bourse, un an 
après le krach ». 
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Etranger f 
IRLANDE DU NORD : règlement de comptes 

entre protestants 
Le « collecteur de fonds » de 'UDA 

aété assassiné 

2 Le Monde @ Mardi 18 octobre 1988 « 

POLOGNE : politique, économique, morale 

La crise plonge la population dans la « déprime » 
La « table ronde » qui devait réenir à I 

mi-octobre une soixantaine de représez- 
tants du pouvoir polonais et de l'opposition 
bute sur de sérieuses difficultés et ne 
s'ouvrira pas avant La semaine 
indiquent sources à Varsovie. 
Outre les problèmes de composition de La 

délégation conduite par Lech Walesa, les 
pourpariers achoppent sur le 
mode d'information et sur le nombre de 

VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale. 

Une partie des habitants de Var- 

tal Victoria, où renier la 
semaine dernière le secrétaire 
d'Etat adjoint américain M. White- 
head, est de temps en temps totale- 
ment privé d'eau, au moment où ses 
clients s'apprêtent à se raser Ou à 
prendre ieur douche Je matin. 
L’étranger qui s’en étonne aura 
droit à de longues explications plus 
ou moins techni sur l’état des 
canalisations, l’utilisation des 
tuyaux en fer, moins chers q ue ceux 

acier, mais qui ont l'inconvénient 

A TRAVERS LE MONDE 

Afghanistan 

ambassadeur soviétique, M. Yuli 
Vorontsov, qui demaure premier 

venue à l'avant-veille d'une impor- 
tamte réunion à Kaboul du PDPA, le 
PC afghan. 

D'autre part, Radio-Kaboul a 
affirmé, dimanche, que quatre étran- 
gers — deux conseillers pakistanais 
et deux américains — avaient été 
tués dans la région de Gardez (est du 
pays), alors qu'ils se trouvaient en 

de résistants. Islamabad 
démenti 

6 Prise d’une garnison de 
l'armée. — Les moudjahidins se sont 

véhicules blindés, vient-on d’appren- 
dre auprès des moudjahidins du 
Jamiat islami (fondamentaliste 
modéré). 

de rouiller, ou encore sur les tra- 
vaux de construction du métro, qui 
ne peuvent, cela va de soi, qu'être 
menés en dépit du bon sens et font 
donc - percer les canalisations ». 

Le Polonais, lui, ne s'étonne pas. 
Au fil des ans, il s’est habitué à 
vivre dans «la crise» car «ia 
crise» affecte désormais tous les 
aspects de La vie de son pays, écono- 
mique bien sür, mais aussi politi- 
que, social, idéologique et moral. 

La crise 
population à toute une série de 
contraintes et de combines, mainte- 
nant entrées dans les mœurs, émail- 
lées d'« histoires drôles» au point 
de faire figure de clichés dans La 
presse polonaise et étrangère : files 
d'attente, chasse au dollar, marché 

Philippines 

Signature 
de l'accord 
sur les bases américaines 

Manille. — Les Philippines et les 
Etats-Unis devaient a ont lundi 
17 octobre, à Washington l'accord 
permettent aux 
jusqu'en 1991 leurs deux bases mili- 
taires aux Philippines, a annoncé 
dimanche la présidente Corazon 

de l'accord seraient 

Le New York Times a rapporté 
que les Etats-Unis se seraient 

à verser 481 millions de 

— 1990 et 1991 — du bail restant à 
courir. Des responsables philippins 
avaient cependant affirmé, la 
semaine dernière, que catte 80mme 
ne représentait qu’une partie des 
demandes formulées de Marille, qui 
portent aussi notamment sur l'allé- 
germent de la detta et l'approvision- 
nement des bases per des produits 

Phäippins. — (AFP.) 

du {au 31octobre 

votre 205 cri, 
votre 309 cri 

en livraison immédiate” 
AUS ON ÉTUTS TS TTNTS LE OÙ BE EN 

GRATUIT 
Venez. c'est une affaire. 

[7 MMINITEL 
ÉTERNEL 

Rae es ui TT guins déainiss: clin edf ralsble sur les buclner pates 

4,rue de Châteaudun 75009 PARIS 2 42.855434 

ique a obligé la | 

noir, rationnement, pénurie de 
papier des mots les 
plus courants du vocabulaire quoti- 
dien zalatwic (s' 
pour), illustre à merveille l’art de 
s'accommoder de la crise : on 
n’achète pas tel ou tel bien de 
consommation, Où 5” « arrange 
pour» se les procurer. Il faudra 
sans doute bientôt «s'arranger 
Pour » se faire inhumer tant Jes 
prix des obsèques sont devenus pro- 
hibitifs. 

Les Polonais ont à l'égard de la 
crise une [ucidité que les rend tour 
à tour déprimés et révoltés, avec 
des périodes de profonde indiffe- 
rence. Cette lucidité a donné naïs- 
sance à une sorte de psychologie de 
la crise, dont on parle ici sans 
aucune fausse honte, comme pour 
lexorciser et que l'intelligentsia 
analyse à longueur de colonnes dans 
la presse, tant officielle que cian- 
destine. Ce qui permet d’ailleurs de 
reuforcer J’atmosphère de crise. 

Tout changer 

Ainsi, lorsqu'on demande au 
directeur du Centre gouvermemen- 
tal d’étude de l'opinion publique, le 
colonel Stanislaw Kwiatkowski, de 
décrire le moral actuel de la popu- 
lation, il répond sans ambages : 
« Mieux vaut ne pas le demander. 
Ce n'est même pas La peine de faire 
des enquêtes, il suffit de parier à 
n'importe qui pour être fixé. » 

Dans un entretien pubfié {lundi 
matin par l'hebdomadaire du parti 
Polityka, le colonel Kwiatkowski 
explique que «/e moral des Polo- 
nais a chuté dans des profondeurs 
jamais enregistrées » par son Orga- 
nisme, lorsqu'ils ont compris il y a 
un an que le pouvoir allait 
à de nouvelles hausses des prix: 
à Las dis où élbré loupé ee un 
abime psychologique. On pouvait 
voir que nous avions afteint un- 
seuil critique >», a-t-i ajouté. 

La crise, à laquelle les autorités 

Quelques mois plus tard, en Février, 
l'institut de sondage du colonel 
Kwiatkowski fournissait de nou- 
veaux chiffres inquiétants : 45 % 
des gens se déciaraient en faveur du 
système socialiste, contre 63 % en 
1987. Pour Aleksander Hall, intel- 
lectuel d'opposition, « le pouvoir 
traverse une crise d'identité Idéolo. Idéolo- 
gique parce qu'il réalise l'ineffica- 
cité fondamentale de son mode de 
gestion traditionnel ». 

Quelques mois plus tard, en 
avril-mai, la crise dégénérait en 
explosion avec des grèves dans plu- 
sieurs grandes entreprises de Polo- 
gue. En vain l'opposition avait 
appelé à un « pacte anticrise ». 
Aujourd'hui, après une seconde 
vague de grèves août qui ont 
amené les autorités à entamer des 

indifférence des gens à 
l’égard de la «table ronde » 
Pouvoir-opposition, dont la télévi 
Sion leur rebat publiquement les 
oreilles, alors que le pouvoir fait 
tout pour retarder l'ouverture 
D Poe peer 

« Le type de table qui iméresse 
les Polonais, c'est une table char- 
gée de victuailles, assure le colonel 
Kwiatkowski, peu importe qu'elle 
soit ronde ou carrée.» Et l’on 
attend fatalement, en cas d'échec, 
la prochaine vague de grèves qui 
involontaire 
secondes, elles-mêmes 
que les premières. 

Dans un contexte aussi sombre, 
le mot « miracle » revient souvent. 
«Il semble que tout le monde 
atende un miracle que », 
relève ua journaliste proche du pou- 

voir. « Ên Pologne, quelqu'un a cru 
au miracle, écrit pour s@ part le 
magazine Tygodnik Kulturaïlny, un 
miracle lequel on pourrait 
ignorer les principes marxistes et 
changer les choses en touchant un 
Peu à la base économique, mais en 
gardant le sommet intact. » 

Pour cet hebdomadaire officiel, 
« il faut tout changer en Pologne », 

il faut changer le système tout 
entier pour faire de l'irrationne! un 
système rationnel, « pour faire d'un 
système générateur de crise un sys- 
ième tourné vers le développe- 
Men ». 

Une incapacité 

à croire 

Bien sûr, pour beaucoup, cette 
crise a des airs de déjà vu. C'est 
l'opinion de l'historien officiel 
Andrzei Zakrewski, qui se souvient 
cette semaine, dans Île journai 
Odrod:enie, avoir écrit fin 1981 : 
« La crise est omniprésente dans 
notre vie. Nous sommes de plus en 
plus Jatigués et énervés. Nous par 
dons ce qui nous restäit d'es 
“ Malheureusement, observe-t-il, 
tout cela est toujours d'actualité. » 
On lui rétorque donc, et ia « table 
ronde » » ? « N'exagérons pas, 
s'écrie-t-il, en 1981 on parlait aussi 
renouveau, puis d'entente. la 
situation est dramatique. Que 
faire ? Légaliser le pluralisme 
social, admettre la création d'asso- 
ciations, de clubs ? » 

Pour les jeunes, cet état de crise 
est sans doute encore plus difficile 
à vivre, comme pour ceux de 
l'Union officielle des étndiants de 
Varsovie qui ont diffusé un tract 
récemment : « Age : vingl-cing- 
trente ans. Situation : incertaine. 
Profession : précaire. Rémunéra- 
tion : symbolique. Logement : dans 
vingt ans. Perspectives : émigra- 
tion » Wojtiech Lamentowicz, poli- 
to d'opposition et professeur à 
l'université de Varsovie, estime que 
la crise a provoqué « une confusion 
morale dans la société ». 

« Les s'habituent à l'anor- 
mallté, dit-il. Formellement, les 
normes religieuses sont toujours en 
vigueur, mais en réalité toutes Les 
normes sont détruites peu à peu. 
Les normes sont de briser la norme. 
Etre honnète dans ce pays est quel- 
que chose de très difficile Arriver 
à faire que les gens croient en quel- 
que chose tient du miracle. 
On a jormé une incapacité à 
croire. » 

L'amoralité finit per se retrouver 
aussi dans Le domaine 
où les chefs de petites entreprises 
privées en arrivent à «suborner » 
leurs propres employés pour qu'ils 
ne volent pas à l'intérieur de l’entre- 
prise. 

Les délits contre la propriété 
publique et privée sont en hausse. 

taux de change approchant de ceux 
du marché noir... 

SYLVIE KAUFFMANN. 

LONDRES 
de notre correspondant Ep pmmmtinmns 

Le « collecteur de fonds » de la prin- 

ER NPEE S n D caoe à 
Belfast par des gens de son propre bord. 
M. James Craig se trouvait dans un pub 

de ve ae deux bone ont fait 
autres consommateurs de se coucher ct 
ouvert le feu sur lui. Il appartenait à 
l'Ulster Defence Association (UDA) 

communauté protestante. Ses 
png étaient com à sr 
de la Mafia. Selon l'Independent, 
mener à mi rs 
me soixante-douze entreprises 

DRE Li Il gardait vol 

sommes recueillies et menait grand 

nners activistes 
des années 70. Il 
fac aux autorités 
ee ai à l'UDA. À là prison do 
Maze, il avait nou6 des contacts avec 
des détenus appartenant à l'IRA 
ce nan nn 
rumeur publique, il partageait avec les 
permis de fonds» de l'IRA les 
zones de la ville. 

années 

sent penser que enr temps 
avait gi l'intérieur» aux 
tueurs. a cas apparemment 
du vice-président de l'UDA, John 
McMichaeï, tué en décembre 1987 par 
l'explosion d’une bombe sous se voiture. 

ESPAGNE 

Deux morts dans deux attentats 
au Pays basque 

MADRID 
de notre correspondant 

Un garde civil a €t6 tué et 
autres blessés dimanche soir 
16 octobre dans un attentat . 
ex, Pam nord de ; pm pelune ( 

ee dé Mu don 
ge br ge vd 
tier de la très Ferté La La 
nr Une 

en visite d'Etat 

dans 
questions générales et de Fhiciper = au l'Etoge et à Gites. 
tion internationale, a-t-on indiqué de 
source diplomatique espagnole, 
en rh que les discussions politi- 
À 

détruit quatarze voitures stationnées 
dans la zone, à tion indé- 

C'est la troisième fois que l’'ETA 
pr es séparn de La Ert- 
Zantza, dont tistes DE 
ont toujours de reconnaître 
na En mars 1985, le inch 

dirigeant de la police mr 
le lieutenant-colonel Car Diaz 

Tee 
Le président israélien, M. Haïm Herzog, 

enr visite Spread à Paris 

avoir, Hans ls soute de lundi, . 

6 rendra à l'HÉI 
par le maire, 
s'entretiendra 

il réside, avant 
gagner le TC d'Orsay pour un 

déjeuner offert en son honneur par 
le ier ministre. Dans l'après- 
midi, il recevra en audience 

ministre des 
affaires et visitera le 
in gb pr que 

de de moe pus 
M. Ji 

l’Assemblée nationale pour un entre- 
tien, suivi d'un dîner officiel, avec 
M. Laurent Fabius, président de 
l'Assemblée. 
Mercredi, M. Herzog, ancien offi- 

cier britannique durant la deuxième 
rre 

l'Essex, à Asnelles. Dans l'après- 
midi, M. Hi petit-fils de 
l'ancien grand rabbin de Paris et fils 

synagogue de la Victoire, avant de 
se rendre au Sénat pour un entretien 
suivi d'un Saer ITIOleS a PSE Le paie 
dent du S£nat, M. Alain Poher. 

Jeudi, M. Herzog assistera à une 
cérémonie au mémorial du Martyr 
juif inconnu et visitera la pyramide 
de Grand-Louvre et la crypte 
archéologique. I donnera dans la 
soirée une grande réception à l'hôtel 
Marigny, avant d'assister à une 
réception offerte par la communauté 
juive de France. 

Le président israélien quittera Pr br q 

M. André Gadaud 
a été nommé 

chef du protocole 
M. André consul 

de France À New ke a 6 Homamé 
chef da cu lacemen 
de M. Henri Benoît de Coignac, 
récemment nommé ambassadeur 

Madrid, a annoncé, samedi 15 octo- 
bre, le Journal officiel 

[M. André Gadaud, né en 1937, 
ancien RG Ge T'Ecole nationale 

_. comme 

deuxième togrbare H EE ne 
[T3 misère 

dationale (19731974), ne lutin 
à W. comme c Conseiller cul culturel 
(1975-1978). I 3 6t£ ensuite, à l'admi- 
wistration Centrale, sous-directeur aux 
relations culturelles, scientifiques et et 
techniques (1980-1982), chargé de 
mes auprès du € du service 
information et de 

L était consul her ri à 

celle qui devait examiner Îles questions liées Un 

au « pluralisme social ». Près de deux mille 5 | 

jeunes se sont heurtés violemment aux 
forces de l’ordre à Gdansk dimanche 
16 octobre. C'était la première manifesta- 
tion de ce type depuis la fin des grèves du 
mois d'août. 

SLA OISE Le GES CE VU us . ° . . s 
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URSS : fin de la visite de M. De Mita à Moscou 

encore. 
L'Italie, qui a toujours su, même 

aux pires moments, se m 
ouvertures d'excellentes 

été l'une des pui 
les plus rapi 
ment Pr 
toutes promesses nr NE mar 
recelées par la « perestroïka ». D'où 

4 

Une nouvelles statue de la 
période stalinienne vient d'être 
déboulonnée : Alexeï Stakhanow, 
le mineur ukrainien dont le nom 
était devenu le symbole des 
muracles de la ivité S0cia- 
liste, avait triché, a révélé, 
samedi 15 octobre à Moscou la 

Pravds, organe 
des jeunesses communistes. En 
fait, Stekhanov n'était pas seul 
pour battre ses records, à était 
aidé secrètement par deux assis- 

qu'ils seraient considérés comme 
a les plus dangareux ennemis », 
écrit le journal. 

L'auteur de l'article, l'ingé- 
nieur Fedorov, ajoute que le 
stakhanovisme fut à l'origine 
d'une augmentation des acci- 
dents miniers dans les années 30 
et de nouvelles persécutions des 
autorités contre les « saboteurs » 
et les € enmanss ». 

C'est dans la nuit du 30 au 
31 août 1935 que Stakhanov, 
un ancien berger de vingt-neuf 
ans, avait battu un premier 

« record » en extrayant 

peu moins de six heures, soit 
quinze fois mieux que la norme et 
dix fois plus que la 

2 d'un mineur britannique. Le 

% 
L] 

LA 

19 , il 5e 

encore en extrayant 227 tonnes 

de charbon dans le même 
se tenait 

Les exploits du mineur Stakhanov 
étaient truqués... 

sont. le premier entre eux 

noms du « business » italien 
pe Benedetti, Gardini, 

USCOnL, secteur pri 

iques jamais 
URSS par l'Italie et peut-être 

dant cinquante .ans le symbole 
del” « émulstion socisliste ». 

Décoré — une nouvelle fois — 
de l'ordre de Lénine en 1970, 
Stakhanov est mort entouré 
d'honneurs, en 1977, à l'âge de 
soixante-doize ans. Une ville 
d'Ukraïne porte son nom. 

taire général du parti, ls 20 sep- 
tenbre 1985, ce dernier avait 

contre au Kremlin avec « jes 
vétérans du mouvement stakha- 
noviste ». Un mouvement qui 

st qui avait «révélé la beauté 
morale de l'homme de la nou 
velle société» (voir la Vie du 
parti, n° 19 de 1985). 

Le chef du parti avait aussi 
rendu un hommage particuñer à 
Konstantin Petrow, l'auteur de la 
manipulation dénoncée 
aujourd’hui. Mieux encore, le 
même Petrov avait eu l'honneur 
de prendre la parole au vngt- 
septième congrès du parti, en 
février 1996, at avait quasiment 
insulté les cinéastes et les 
artistes pour n& pas assez exaiter 
les exploits passés et actuels des 

M.T. 

Selon un ancien espion soviétique 

Les dirigeants de Moscou s’attendaient 
à une guerre à l'automne 

Londres (AFP) — Les dirigeants 
Pr failli déclencher la 

guerre atomique à l'automne 1983, 
L'croyant que l'Occident s’a tà 
‘lancer Ho attaque nucl ire sur- 

envoyé Un MCSSAPE 

agents du nos ar Anger, leur 

indiquant ve l'Occident allait 

recourir à La force nd L 

Ainsi, les espions | 2 

mms mme mm 

schemarks (pins de 10 milliards de francs), le plus 
accordé par des banques occi- 

pr mm Menro eo italien dans la capitale crédit très classique, orchestrée par la 
me ne Sont pas quite mas qeeher ot De Min Puk, dent pos accrmpagute de pursaies 54E 

tross jours, isaugu. ques. 
ser per mére Moncore doute Italia 2008, Ce sera, en revanche, le cas du prêt que les 

pe Jes réalisations de britanniques mettent actuellement aa polute de l’industrie italienne, Vendredi, point avec Fappni de l'organisme de crédit à 

ae ee De MN avaient om près de À ÉCGD. II pourrait s'agir d'un prêt 
& en séance pleure cup entéteätète de pins de 1 milliard de livres (près de 11 milliards 
accords économiques et sci Signer trois de francs) Le record européen sera-t-il ainsi 

“4 . battu ? Alors que se maltiphent les visites offi- 
4 Les _— me sont pas les seuls en ce  cielles à Moscou, cette avalanche de prêts devrait 
Clan, La Res pts, 2e Chevet de Le « peres- permettre à PURSS de mieux définir un pro- 
troïka ». Ro EUR mas de gramme de modernisation de son industrie par 
nière, qu'elle allait signer, le hmdi 17 octobre, pprovisionnement Ë ï accord de crédit portant sur 3 mi de Em a de biens d'équipements occi- 

le spectaculaire carronsel î ë >. 
pi intitulé < Italie 2000», organisé du RE Mikbaïl Gortaichev ne arêtes notre Correspondant 14 au 25 octobre sur les rives de la il pas vouloir privilégier les liens 

les Américains et les ne rpg en llpe dos « avec 18 continent dont FURSS an 

Japonais ! Ecrasés depuis jours consécutifs, sepi ministres * au mot et à smvité les Moscovitss à 
exposition un comp 

de ce que l'Italie moderne peut 
offrir à des affamés de consomma- 
to. 

LA LE mode Lo M sûr — 
roë ta a été pri changer 

d'atours le plus souvent possible, 
mais aussi, « mais surtout, insiste 
—k Ruggiero, de es md 
‘avani-gorde parfaitement adap- 

tées à.ce dont ils ont besoin ». Et à 
ce qu'ils peuvent s'offrir évidem- 
mers. 

Six cent quatre-vingt millions 
d'ECU (4,7 müliards de francs), ce 
n’est pas encore le véritable « plan 
Marshall >» recommandé par 
.M. i I de pour 
l'Est, mais le montant de la ligne de 
crédits ouverte spécialement par 
Rome aux potentiels acheteurs 
soviéti it, le plus impor- 
tant Plialie à Moscon 
depuis 1979 aux com- 
mandes que les industriels italiens 
espèrent remporter pour les mois qui 
viennent. Certes, l'ampleur 
encours consentis au sep- 
tembre 1988 par la SACE — la 
COFACE italienne — se montant 

L fant dire aussi que d’un point 

de no PR Un e e puisque, 
chute des au de 
qui constituent l'essentiel des ventes 
soviétiques à l’Italie, celle-ci ex 
encore moins qu'elle n’achète à 

Séséaibre l'an derier et prés de an er et 
quatorze milliards en 1985. 

« Nous n'allons pas là-bas signer 
des contrats », disait 

le ministre du com- 

PATRICE CLAUDE. 

de la stagnation » et à la suite de 
l’arrivée sur place, fin septembre, de 
la commission spéciale du Parie- 
ment de l'URSS chargée de faire 

" Par ailleurs, huit Azéris doivent 
comparaître mardi 18 octobre 

Cour suprême à d' Moscou 
pour ques actes COMmMIS au 
cou es affrontements inter- 

ier dernier à Soum- 

su ljan), qui avaient fait 
trente-deux a morts, 

amoncé dimanche à l'AFP un natio- 
naliste arménien, M. Kuren Naga- 

Cinq de ces Azéris seraient 
de meurtre, et trois de van- 

dalisme et de pilage, a indiqué 
M. N ian. C’est la 
fois que rmesimg) #3 
pays aura à 52 prononcer sur 

tions arménienne et azer- 
bjansise. D'autres cas liés au 

massacre de Soumgaït ont été jugés 

YOUGOSLAVIE 

L'équilibre menacé 
{Suite de la première page.) 

Le dernier, deux autres 
des quatorze membres de la direc- 
tion collégiale, le Slovène Franc 
Setinc et le représentant de la 
Vovodine, Bosko Krunic, s'étaient 
déjà retirés, Par ailleurs, au cours 
de sa réunion, le comit£ central 
doit examiner Îles cas d’une 
soixantaine de ses membres plus 
ou moins haut placés, qui ont été 
critiqués publiquement lors des 
réunions et manifestations de 
masse de ces derniers temps. 

Sur fond de tensions ethniques 
et de crise économique — l'infla- 
tion est supérieure à 200 %, le 
chômage frappe 15 % de la main- 
d’œuvre, la dette extérieure est de 
plus de 20 milliards de dollars — 
ce plénum suscite un intérêt 
considérable dans toutes les cou- 
ches de La population et beaucoup 
demandent que les débats soient 
retransmis intégralement en 
direct à la télévision. « Nous ne 
voulons pas de mesures excep- 
tionnelles mais des hommes 
exceptionnels ! + a déclaré le pré- 
sident de l'Organisation de la jeu- 
nesse de la Yougoslavie, « Le 
pays ne peut plus être dirigé par 
ceux qui n'ont j écouté Bee- 
thoven, qui n'ont pas lu les 
auteurs classiques et qui ne par- 
lent aucune des grandes langues 
mondiales ! » 

Dans un long commentaire sur 
la situation politique, l'agence de 
presse Tanjug s’insurgeait, diman- 
che 16 octobre, contre les « plus 
hauts fonctionnaires » des six 

Slobodan Milosevic : l’homme fort de la Serbie 
BELGRADE 
de notre correspondant 

Hornme de la jeune 
de l’après-Tito (il est né 
1941), Slobodan Milosevic 

pays. 
Bon orateur, il prône 

interventions Publiques uns 
démocratie € et 
sable », avec un vocabulaire 
expurgé de slogans usés, de for- 
.mules du mandsme primitif, dont 
le public est saturé. Par ses prises 
de position et son dynarnisme, il 

— 

Républiques de la fédération qui 
- ont stoppé notre développement 
économique ». L'agence estime 
que ce comité central est + la der- 
nière chance pour se débarrasser 
de gens qui, par leur comporte- 
ment, ne peuvent que susciter le 
doute pour l'avenir du pays ». 
« Il est inconcevable, conclut Tan- 
jug, que quarante-trois ans après 
de guerre et à l'aube du vingt et 
unième siècle, les Yougoslaves 
fassent la queue le matin pour le 
pair » 

Le rôle 

de Tito 
Le leader du Parti serbe, 

M. Slobodan Milosevic, sera sans 
aucun doute le central 
du plénum. Considéré comme 
F'instigateur des meetings de soli- 
darité avec les Serbes et les Mon- 
ténégrins du Kosovo, qui ont ras- 
semblé au total près de trois 
millions de personnes depuis 
début de juillet, il veut redonner à 
la Serbie le contrôle de ses deux 
provinces autonomes, le Kosovo et 
la Voïvodine. Sa politique a ren- 
contré ces derniers temps une 
opposition Croissante dans 
d'autres Républiques, notamment 
la Croatie et la Slovénie, qui crai- 
gent de voir la Serbie prendre 
une part prépondérante dans les 
affaires de la fédération. Face aux 

plus libéral, en politique et écono- 
mie. 

La tension était montée d'un 
cran, la semaine dernière, lors de 

giale de la Ligue fédérale des 
communistes. Le president en 
exercice, M. Suvar, avait accusé 
la direction serbe et M. Milosevic 
de ne pas avoir condamné la péti- 
tion d'un groupe d'intellectuels 
qui avaient réclamé, au mois de 
juillet, le « réexamen du rôle his- 
torique de Tlio> (le Monde du 
2 juillet) accusant l’ancien chef 
de l'Etat d'être à l’origine des 
principaux déboires actuels de la 
Yougoslavie. Pour M. Suvar, ce 
document était un «assauf du 
nationalisme serbe » et un « com- 
plor » contre Tito (qui était d'ori- 
gine croate). 

El reprochait aux autorités de 
Serbie de n'avoir pris aucune 
mesure contre ses signataires. La 
Ligue de Serbie avait répliqué en 
dénonçant les «calomnies per- 
Jfides » de M. Suvar et réclamé sa 
démission. 

A la veille du plénum, l’armée, 
très discrète jusqu'à présent, a 
estimé à son tour devoir faire 
entendre sa voix. Le général 
Simon Bincic, vice-ministre de la 
défense, a fait part de l'inquiétude 
des militaires devant l'affronte- 
ment actuel au sein des instances 
dirigeantes. Il a qualifie 
d'+ absurde » « le désir de cer- 
tains et la crainte d'autres de voir 
l'armée prendre les choses en 
main dans le pays ». 

PAUL YANKOVITCH. 

Slobodan Milosevic est un 
adversaire résolu des séances à 
huis clos des plus hautes ins- 
tances de l'Etat et du parti. 
Engagé personnellement le 
débat actuel sur la révision de la 
Constitution de 1974, trop cen- 
traliste pour jies uns, insuffisam- 
ment pour les autres, il condamne 
avec détermination ce document 

sur la totalité de son territoira. 

Largement soutenu par l'opi- 
nion publique serbe, Slobodan 
Milosevic ne fera aucune conces- 
sion dans cette affaire, füt-ce au 
prix des « cassures et des affron- 
tements les plus graves ». Et si la 
Serbie n'est pas entendue, dit-il, 
elle ne pourra recouvrer sa Stabi- 
ue intérieure, de qua 

a comporte de pour 
l'unité de la Fédération. 

Dès son arrivée au pouvoir, 
Slobodan Milosevic s’est attalé au 
travail de redressement économi- 
que. Son programme est simple : 
uns économie de marché, avec 
toutes ses pren: une 

importants cadres 
scientifiques par les entreprises : 
une OUVerturg grande vers 
l'étranger pour élargir la participa- 
tion de la Yougoslavie à la divi- 
sion internationale du travail. Ces 
idées sont proches du plan de 
stabilisation du gouvernement 

des fondateurs de la Banque 
franco-yougosiave à Paris. 

P. Y. 

Dictionnaire 
de la 

Préhistoire 

André Leroi-Gourhkan 

Les lieux, les monuments, 

les êtres, les matériaux, 

les périodes, les objets 
de la mort et de la vie: 

tous les schèmes consti- 

tutifs de humanité sont 

ici rassemblés. 
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FUTURS RETRAITÉS | 
POUR VOTRE | 
INFORMATION 
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VOUS DONNENT RENDEZ-VOUS 

Depuis plusieurs années, en se rendant dans les entreprises et les mairies, les caisses 
de retraite de la Sécurité Sociale vont au-devant de leurs assurés. Elles le font grâce à la 
collaboration active de leurs partenaires : les élus locaux et les responsables des 
entreprises. 

Grâce à une démarche informatique performante, des spécialistes fournissent aux 
assurés de 55 ans et plus la reconstitution de leur carrière et l'évaluation de leur future : 
retraite. | 

| , 

Avec l’aide de leurs partenaires, comme dans les 16 grandes villes ci-dessus, les caisses F | 

SECURITE S@CciAse de retraite de la Sécurité Sociale remplissent leur mission de service public. > 
Q 
> 

ui 
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CHINE : M. Deng Xiaopi ping se fâche contre les spéculateurs 

Quand la corruption atteint les marches du pouvoir 
Tu REGARDES 
TROP *DALLAS 
MON FILS, 

PÉKIN Hongkong, ane kyriclle de bureaux rent que le < restructuration » ca k fe des caéres les mioux 
ou cours n'affecterait mullement leurs piacés, II est possible que cette cam- 

de notre Correspondant mous de paravents à des laffaires tés extérieures, Les journaux  pagne s'épuise comme les précé- 
dont le échappe à Pékin. Si de la République aussi dentes, qui n'ont jamais réussi qu'à 

M. Deng Xisoping pouvait diffici- Fon ajoute à ces activités ja dénoncent d'autres de cor: calmer provisoirement — en faisant 

sor Purgencs qu'il y avait à agi opérations s’apparentant à de la spé- assiste depuis la mi-septembre à un plus vives des spéculateurs, pour la 
C'est, entre antres ‘sur un agir. Culation sur k marché à véritable bombardement de règle- si raison que d'Etat 

économique lié à sa propre f: des premières, c'était beau- ments anticorruption, tous plus ete PC y sont compromis à tous les qu'est tombé, fin septembre, le coup pour une firme qui est censée urgents et mpérieux les uns que les échelons. Mais le fait que M. Deng 
perot d'une nouvelle offemire den. © S'OCeuper que du marché iuté autres. soit ainsi personnellement impli- 
née à combattre une corruption qui, FORT | . : Que ce soit dans les énormes qué indique l'inquiétude ressentie en 
de rampante, devient galopante. A Pékin, Canton et Hongkong, les affaires à Hongkong ou haut liea devant l'impopularité 
M. Deng avait ordonné au début POrte-parole de la firme en à d'autres, plus modestes, en croissante de ces pratiques cn 

du mois de bre que huit des ‘©! des autres intérêts chinois ine même, il n’est question que de de difficultés : 
corporations d'Etat qui anbntiies concernés — tous soupçonnés de pr (relations) remontant C'est l'ensemble de La direction 
ce « capitalisme rouge » i telles pratiques illégales — avaient haut dans l'administretion et le chinoise qui se sent menacée per l M. Deng, considéré longtemps dissant la menace d'un procès. 
de l'ére post-maolste soient pris tenté de minimiser les dépôts, assu parti'et passant, de préférence, par grogne populaire. l'archétype confucéen du Réponse indirecte de M. Fang, de 

de moins ramenéen Le de la fier hs : Chiche! 
ed pe ebrarel ge. i L'estrophysicien n'a toujours pas 
leurs opérations à l'étranger, en digéré certaines des accusations — 
ticulier à Hongkong. pe - . | _ calomnieuses, dit, — formulées à 

i son égard sa disgrâce, et a Fes prof relie De l’usage du conditionnel en diplomatie. pont F1 Gui né a a, 
Aterathemess dci une firme Shoes Sale oe D. CINE DE de ain ait : : È À |: noise avait sorte = 

Î ciée au Fonds d'assissx aux han- oublié que sa retraite officisle a Le plus ex est Île 
dicapés de Chine. Le Quotidien d beau lui permettre en principe caractère public qu'a foi par 
Del à SRONE un 15 cou d'adopter un style de plus en plus dre cette polémique, et le fait que 
bre, la liquidation de cette société, , gauilien, dégagé des contin- BE Feng 16 semble pour 19 moment 
EN 60 fon c sont encore interprétés, hors du : ne faire l'expérience, dans un passé 

avr are EE ce reve. comme parles | mise pa ppp 
question était dirigé per M. Deng le probabäité d'un Chinols : TE î à l'univers cet ordre envers un homme si puis- 
tar hobe i rs Berg rer in. Une M. Deng. recevant le dirigeant sant menait alors directement dans 

jambes après avoi e rencontre, a-t-l déclaré les géôles de la Sécurité publiq 
nestré les Gardes rouges pour le samedi 15 octobre, en recevant le En lissant ces bruits fütrer, le plus 
crime d’être le fils de M. Deng Xiso- ident roumain, M. Ceausescu, souvent par M. Deng 
ping, l'ennemi juré de Mao Zedong. « pourrait 3 se tenir « à une date essaie 

{ à La H : _ proche », à condition qu'un pro- SE avait falu une prouve eup- qu’à défaut d'éradiquer dans 
1 L Kang ua avait versé l'an der- grès eoit enregistré la vois plémentaire du souhait de l'immédiat le népotisme si profondé- 

Cu mier, CrOit-On Savoir, la de d'un règlement politique du M. Deng de couronner sa carrière ment ancré dans la culture politique 
8,5 millions de francs au fonds de confüt du Cambodge. par une telle embressade avec le chinoise, il est conscient de la néces- 
M. Deng et se serait apprêtée à don- Cette façon de remettre les numéro un du Kremän, à l'a fous- sité de revenir à des normes morales bler cette contribution = pendules à l'heure ne constitue nie ainsi pour le plus grand plus strictes sur le plan financier En de 00 d'abattement Éprars Ga pas De Pare un re cree pr j 
D à one à Me EL PUR Den CRE DE FRANCIS DÉRON. 

ais L : Fr 

L'empereur rederiendra-t-l « divin » ? | ES 2. BL: TTL CE HE QE MTL EST EST RTE 
ee nd] brevets du monde entier. Pour exploiter cette 

guerre. Il pourra se doter s'annonce, M. Kase a affirmé qu'il 
atomiques et en des forces exprimait l'opinion de la majorité des 

qui participe à la signature de le caps- DT : 

mine d'informations, il suffit d’avoir un Minitel. 

Re DE it : 
: 

; 

" n', € .. qui contribuent au progrès d L'auteur es un spécialiste de Fétndé To 

manstre 
Isquei pabhé plusieurs 

C : =} 

un Le = 

est un des conseillers de l'ex-premmier = 
. 

Selon son aflocution, reproduite L'empereur cst le « dernier prêtre- 
dans l'édition anglaise du quotidien > sur cette terre, at-il ajouté, en 
Mainichi, la mort attendue de l’empe- ls souhait que le souverain 

Erohio va libérer le pays de la rétablisse son palais à Kyoto, 
nationale qui sa l’ancienne capitale, pour ÿ vivre plus à 

défaite, Sur la de Fabri de la publicité. Il a déploré la 
k seul tendance, notamment dans la jeune 

PAKISTAN : selon le rapport officiel 
Zia UI Haq a été victime 
d’un « acte de sabotage » 

= ST d£fense a déclaré qui 
#: à # ee: Der " É 4 x QU Pa ÉCE HA af: Er È Sr es ;. à : : 

Le ministre de la défense, M. Etait eng re des coups- , : TITSS Mit nUÈÉE vd 1 me CRISE OC ie | 
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fc ï potassium et soufre rogées ct plusieurs groupes d'enqué- 
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débris ne pouvait pas s'expliquer. Mais 
des investigations. — (AFP. ) 
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Afrique 

AFRIQUE DU SUD : nouvelle offensive diplomatique de Pretoria ALGÉRIE : malgré des mesures d’apaisement 

Les arrestations continuent 
A Fappel du Comité des droits de l'homme et 
ES 

tués, ces derniers jours, par les forces de sécu- 
rité », L'organisation humanitaire «se déclare 

Le président Pieter Botha a rencontré 
M. Houphouët-Boïgny en Côte-d'Ivoire 

Avjourd'hui rien de tel. même si pour le plus grand bénéfice de toute 

Octobre, € Parvis à Droi Phases sants mr tre ; Rech oi! JOHANNESBURG le cher de l'État sud-africain a égale- la région. 

: ir _. À __ = iqué le | de notre correspondant ment reçu à ma retour un pare Pretoria fait parte de velours. Le 

auraient solennel. Les autorités du pays chef de l'Etat affirme qu "il est atta- au Trocadéro à Paris, pour réclamer arrêt de la 
répression en Algérie, Les manifestants 
laient se rendre à l'ambassade d’Algérie en ont êté 

qui VOu-  majrement ef condamnés à des peines de prison ». 
informe 

De retour de Suisse, le président 
Pieter Botha et son ministre des 

considèrent néanmoins qu'il s'agit 
d'une véritable percée di tique, 

hé -« aux principes démocratiques 
et aux droits de l'homme >». En un « Diverses tions, ajoute-t-elle, Inissent Pik er bassadeur de la empêchés par les forces de police. D'autre part, à  benser qu'un certain nombre de déteuns auraient affaires étrangères. M. «Pi à d'autant qu'elle a permis de renou mois, cet = ambassade 

fait une courte escale le contact avec le des chefs » a rencontré, chez eux, quaire 
PRES Eee es pren em) A été torturés ou maltraités. » dt 18 où ils ont été reçus, d'Etat africains. Ce dernier, Pete d État africains, ire T 
0 parcouru rues centre-ville Aux cris L samedi par premier M. ouphouët-Boiguy, avait dès , Ch ozambique), 
de « On ne tire pas sur les enfants ! » et a observé Au micro d'Europe 1, M. Pierre Bérégovoy, | mir M. Anibal Cavaco Silva, novembre 1970 prôné le ET dr da Mat) 
une minute de silence devant le consulat d’Algé- ministre de l'économie, a affirmé que, pour aider puis à Yamoussoukro, en Côte- 

d'Ivoire, où des entreuens ont eu 
Pretoria. Une li ltique avec gne po tiq Mobutu Sese Seko (Zaïre) et pt A 

rie. À Strasbourg aussi, une centaine de manüfes- l'Algérie à sortir de ses difficultés, La France sur Inquelle il n'a jamais Houphouët-Boigny. 
tants ont organisé une marche pacifique à travers  « peuf discuter du prix du gaz » algérien et envi- Houphoue-Boieny À llssue de VU mm D bras Patt 
Ia ville. sager des aides à Ia balance des paiements ou des cœtte brève visite de cinq heures, Abidian de john Vorster, 

De son côté, Amnesty International vient de prêts de longue durée pour l’achat de biens fran- eme dr mere ministre sud-africain. À cette entre- de velours 
demander au président Chadli de « faire onvrir çais. « Ü nous faut déplorer ce qui s'est passé, a- 

préoccupons-nous 

tés 
été faite sur la teneur des entretiens. 

vue assista aussi M. Léopold Sen- Sur quoi peut déboucher cette 
une enguëte sur les circonstances de Ia mort de t-il dit. Avant d’accabler, ghor, son homologue sénégalais. Le tique? De nom- 

nombreux civils {parmi lesquels des enfants d'aider. » AU epoque noie eee Che, du Evenement dé Pret roux pommes ain, à com 
République n'ont ét£ appliquées  connne sous le nom de « bouch- | 77° 4 onté sans S'arré-  Gétente » qui venait d'être lancée. À  Mugabe e nlaee fo er 

ALGER qu’en fin de journée. Kara », l'homme au sac, rappelle de L'accueil a, cependant, été son retour pere ge John ges quer que le dialogue doit d'abord 

de notre correspondant Dans uu entretien accordé à - tristes souvenirs aux Algérois. Le officiel qu'il ya vies jours m à der s'arrêta au Botswana être instauré en Afrique du Sud l'eavoyé spécial du Figaro, le minis- Massa l'utilisait au moment | olite an Zaire, Je der en Ro L'année nine le ème que celui-ci ee 

: tre de la justice, M. Kharroubi, a de la « bataille d'Alger ». avec le maréchal “nie Sese Sese SckO 12 St 19 LR l Drm a WiL. fruits. D'autres, comme M. Moussa 
Après la sanglante répression des ijdiqué que 3 743 personnes ont été D'autre part, une dizaine d'avo- | (/e Monde du 4 octobre). Le dra- nee Me Offensive tourna Traore du Mali, président en exer- 

émctes a scmaine dernière. le présentées aux juridictions : 933 ont __cats algérois ayant appartenu au cok | pcau sud-africain flortait audessus Cou après le sommet del'Organisa- cie, de D'OUA. metient comme pouvoir semble avoir choisi l'apaise- 
ment en annon<ant la libération de 
tous les mineurs arrêtés le 5 octobre 
et les jours suivants. Les enfants ont 

été libérées, dont une majorité de 
mineurs ; 721 jugées, dont 
153 relaxées. « {{ n'y a jamaiïs eu de 
tribunaux d'exception », a assuré le 

lectif de défense du FLN ont remis, 
samedi, une « leftre ouverte au eur À 
de l'Etat ». L'explosion populaire de 
la semaine dernière n'aurait pas 

CH la résidence présidentielle, et ia 
Era he de pie à a ét£ accueil- 

d'avion par une 
bonne partie du gouvernement. 

tion de l'unité africaine (O A. en 
avril 1975, à Dar-Es-Salaam (Tan- 
zanie), au cours cuaues la Côte- 
d'Ivoire et la Zambie, accusées de 

mée de mettre fin à l'apartheid. 
Dans l'immédiat, il est évident 

qu'aucun résultat concret ne pourra 
ét& rendus à leurs familles. Les ire v « caractère anarchi Cette visite concluait un voyage parthe être obtenu, d'une part, sans une 
procès, qui avaient commencé déjà été FhouS lon été LES rs Prune ,, fire les tel de dix jours du président Botha en se À Er dinfimie = libération de Nelson Mandela, une 
d'abord dans l'est du pays, notam. poux judiciaires, Le che « si les manifestants avaient réelle- Europe, initialement pro panne révolte de Soweto, en juin 1976, requête ss nt r tous les inter- 
ment à Annaba, où des peines allant  ,ecrionnelles, mais qui jugeaient ment eu la possibilité de dire libre- Arms Lee cn VEta sonna définitivement le glas de cette locuteurs du président Botba y com- 
jusqu'à huit ans de prison ferme ont y œudience spéciale ». a-t-il précisé, ment leur malaise et leurs opinions phrou g séjourné ca en S Suisse, où : entreprise. pris en Europe, e1, d'autre part, sans 

villes sur tout le territoire de l’ g I &, Q'aULTE part, lésislation d, Lbencrart- | 2 certains responsa a l arlers sur l'indépendance de ia qué que + l'armée, à ce jour, ne  lOule législation de pays Confédération ainsi que des ban- s'e: de nouveau sur la même fl bic. Deux obstacl 
rie, ont été suspendus. C'est du  éent ri mens duicine que se doit de prévoir ». uiers helvétiques. Il ne s'agissaiten Voie. dirigeants sud-africains CE: dém tacles qui, une 
moins ce qu'a annoncé le télévision, de war : Le Fi d aître & d’ 1q officiel, affirment qu'ils sont favorables à la fois levés, démontreraiemt la sincé- 

samedi soir 15 octobre, au cours du 2%”. À Pen croire, enuf fess  POTCS eut ÊS recnueire de, | rez juin ï 8. QU cos duouel paix, à la stabilité, à la coopération fit de Pretoria en faveur d'un chan- 
journal de 20 heures. détenu arbitrairement dans ce pays. + depuis vingt-six ans, le peuple es ï E D'ou Qiquel LPER 2 1 RPEEMO gement récl. Il n'empêche que, 

En particulier, comme certains l'ont algérien n'a jamais eu la faculté de ph re premier minis- afri mer ares de li des Jusqu'à présent, les dirigeants Éd 
Dans la pratique, un certain prétendu, pour des délits d'opi-  S'exprimer librement », écrivent-ils, te, s'aai ré ns huit pays. A africains, au cst ee intérét des actuels ont su utiliser avec habileté  % | 

cafouillage a prévalu, dimanche, nion >. considérant que « nul groupe dans | l'issue de cette tournée de dix-sept EF'aicour A lrahsiggte Suisse à les négociations sur le retrait des | 
puisque plusieurs audiences du tri- un pays démocratique ne saurait | jours. il était rentré dans son pays en qe Wcours qu'a sg _ side troupes cubaines d’Angola pour 
bunal correctionnel siégeant à huis Dénonciati s'attribuer le monopole de la pensée Ho phateur, M usieurs ep à pee ent rompre un long hrs +. 
clos en séance spéciale ont êté cations ou de son expression, ni celui du | 1] me qui Lies ment en re lo qques de me pes 

tenues bien à Alger qu'à Che- Paradoxalement, les arrestations Choix exclusif des gouvernants ». D'OHALUE 09 ON PAIE a a di ide ? FPE 
raga, dans la banlieue. Les parents continuent, de jour comme de nuit En conclusion de leur lettre, les avo- EE  —  —— _— É 
qui se sont présentés pour assister Les hommes des services algériens Cats. dont plusieurs ont appartenu à SOUDAN : ms - p 
aux audiences ont été systématique- se présentent en compagnie de la première Assemblée constituante SUUVAIN 4 ; 
ment refoulés. Le palais de justice le visage recouvert d'une algérienne, affirment que « l'avène- = . roc e- r Ï e n % 
d'Alger était fermé au public. Seuls, cagoule, qui désignent, sans être nt des libertés individuelles est La famine ferait 
les avocats ont trer par une reconnus, leurs + camarades- nécessairement conditionné par le plusieurs centaines : 
porte dérobée à l'arrière de l'édifice. complices » censés avoir participé "esPeci du pluralisme politique ». | 
Les instructions du président de la aux émeutes. Cette méthode, FRÉDÉRIC FRITSCHER. de morts LIBAN M 

Er semaine : s PRE : . À 

| Langue de bois et « articles insipides » danse Sud | La guerre des institutions fait rage 
k L'organisation rer ° 

édacins sens frontières a a telle libanaise, accroît l'irritation du k 

S aoleances ces Journa SLES 10CAUX d'alarme devant la famine | de notre correspondant tenir au clan des « durs », le secrétaire Ë 
all paladsthus. pau d'E sevit général des affaires étrangères, ni . 

assisté à la couverture de l'histoire professionnelles, éthiques et déonto- | | faisant plusieurs centaines de Ce qui devait arriver arriva : M. Farouk Abillama, ex-am Lu 
ALGER pe immédiate de leur propre pays par logiques ». Ils avaient aussi dénoncé rte par norte MSE ace deux gouvernements, le Liban a à Paris, a exprimé son agacement en CR 
de notre envoyé spécial leurs confrères rs sans avoir  l'e inguisition intellectuelle - dont | | que, selon deux membres de | “irecteurs de la Sûreté générale, Tun â soulignant qu'à ses yeux, M. McCarty - . à 
été eux-mêmes autorisés à raconter ils sont victimes sous forme de l'organisation rentrés à Paris r à (secteur chrétien) ct n'était qu'un « émissaire ». : 7 Ed dr 

De s'être montré trop curieux leur version des faits, alors qu'ils en papiers censurés, de licenciements après un séjour de quatre mois autre mr rep rrse (secteur Parallèlement, le ballet des ambas- 
suivant, il y a une semaine. à Alger, étaient peut-être les témoins les plus arbitraires, de mutations sanctions, dans le sud de la province du musulman). Et . banais les sadeurs auprès des différentes person- 
une manifestation qui avait tourné directs et les mieux avertis. Faute de de salaires bloqués, etc. Kordofan (sud du pays), on ris- | deux passeports? sc Sols nalités des deux camps continue. Avec. . 
au tragique, Sidi Ali Benmechiche, trouver sur place matière à alimen- ph A inlçere pes Pre. "Américain, l'ambassadeur de France, à 
rédacteur en chef de l'agence Algé- ter une légitime curiosité, le public Len pe la où, de M. Blanc, est le plus actif, s'appliquant PAT 
rie Presse Service (APS), l'a payé s’est mis, ces derniers jours, à Reclassements facto, la Lee fire psp à expliquer que l'initiative de son pays Re. 
de sa vie. Le quotidien e/ Moudja- l'écoute de Médi-1 — qui émet de ; : Selon cotte équipe de MSF, : dévol de ie ne comporte pas « seulement » l'idée LE 
hid. a fait l'impasse sur sa mort, ‘Tanger — de RMC, de RFI, voire de Pour calmer le jeu, les autorités $ 2 00 D por eter de ee ue, Lt tre, RS a 

tandis que Révolution africaine, … la BBC, ou tentait de capter, grâce à de tutelle avaient accepté la création | | 28,009 personnes d'orgine | D Prise Chi cu 6er déj ci plus Présidentielle par des trou 
l'hebdomadaire du parti, a sobre- des antennes paraboliques, des d'un Comité technique, dont les tra- pour échapper à la guerre et à la | que le passeport libanais est déjà consi- NU, mais aussi celle d'aider à 
ment indiqué que ce journaliste chaînes de télévision françaises, Vaux se sont conclus il y a un mois à || 000 vivent dans un | déré avec suspicion dans les be d'un candidat d'entente. 
avait té « vicrime du devoir profes- notamment la Cinq et M 6. peine par une augmentation de 50 % || ne de regroupement à proxi- 2 ou'ilse bien dela L'ambassadeur souligne notamment, à 
sionnel ». des salaires. Cet accord, aujourd'hui | | F4é de ts aile de Moirars. Fin SE propos des entretiens de MM. Duras 

Quel devoir professionnel, au U à a signaté signature du ministre, ne suffit | | 0ÿr, 450 morts étaient Moins de trois semaines après la ©t Chevardnadze, que la France ni 
juste, puisque les médias locaux ont n peuple pas aux intéressés, qui veulent parler chaque semaine parmi | vacance de la prési de la Répu- AUCUR autre pays n'a à décider à la 
été contraints, pour des raisons de majeur d'éthique et réclament la mise en | | ces 6 000 personnes ». En sep- | blique, en effet, l'escalade dans je Place du Liban, 
haute politique, de traiter « à {a place des comités de rédaction | | tembre, trois convois ferroviaires télement de l'administration , Un autre blocage institutionnel 
légère » les événements proprement Tout en s'emportant contre la  Prévus par La loi ainsi que la révision | | d'aide alimentaire (près de | Lublique, qui avait survécu tant bien  5'annOnce : l'élection du président de la dits de ces derniers jours ? Pour un + malveillance» des médias étran- du code de l'information. - Le plus | | 500 tonnes de sorgho) parve- que mal aux vicissitudes de quatorze Chambre, qui devrait intervenir mardi 4 
peu, on auraït reproché au rédacteur  gers, soucieux, à l'en croire, de {”Porlant n'a pas encore été perl à Meiran, permettent de | années de guerre, et dont on craigaait 18 Octobre et qui, quasi certainement, 
en chef d'APS de s'être mélé de ce  * régler son compte à l'Algérie », le abordé », note un as D 100 surtout les effets sur la banque cen- n'aura lieu. Des trois présidences, 
qui ne le regardait pas! Le jour de pouvoir a tout de même, regretté Dans la main du pouvoir, l'Union dont une ma Aa ml d'enfants trale, est venue de là où on ne l'atten- deux amsi vacantes — 
sa mort, t, un collectif de après coup de ne pas s'être montré des journalistes, écrivains et inter- (70 %#) ». d dait pas : la sûreté générale. Le général Sr 
soixante-dix journalistes algérois plus ioquace. « Le vide injormation-  prètes (UJEI), « n'est pas, selon les En revanche, souligne MSF, ia chef du gouvernement en fonc- ment — et la troisième, celle du 
publiait une déclaration pour protes- nel sévissant encore chez nous ne professionnels concernés à fa hau- | | situation dans les villes de Mat- | ons du côté chrétien, qui se considère Vernement, encombrée puisque a PUR ES 
ter contre l'interdiction « d'informer pouvait que faire le lit de la teur de la situation». Elle a tenté wal, Abyei et Awil {sud de Mei- | Seul dépositaire de la légalité, a rem- fois pourvue. # 
objectivement des faits et événe- rumeur», a admis l'éditorialiste sans succès de canaliser le mouve- ram) est <extrémement alar- | Placé le directeur de cet orga- Néanmoins, l'escalade militaire 
ments qu'a connus le pays, notam- d'Algérie "Actualité, qui a souhaité, ment de protestation, qui a la vie L'organisation aisme, M. Jamil Nehme, par le brige- continue à être tenue pour peu proba- 
ment depuis l'explosion populaire à l'avenir, - un ion nouveau, un par-  Qure. Depuis mai, plus de deux cents cles témoi- | dier Nadim Letayf, un chrétien ble Et ce, malgré le débarquement 
du 5 octobre et pour come ler franc, qui ne cache rien à un peu- journalistes algérois — du tiers des chefs dinkas de ces comme son prédécesseur. Jeudi ostensible d'armes à Beyrouth-Est, 
. he ra Fd pr pedrht Ple majeur ». as effectifs en poste la capi Joceises », fait état sr br hrs _ des «fuites», Sea 
e la force armée » (le Monde du parler vrai se _— ne participent-ils pas à de fré- « morts jour dans . Selim Hoss, siégeant du côté ues, précisent qu’ sont d'un 

12 octobre). Pi ni ee mere quentes assemblées générales 9 Cela seule ville d FAbyeï, où sont musulman — qui s'estime aussi être le type « nouveau » — des fusées — et de 
Cette frustration s'exprime dans le courrier des lecteurs que ne fait guère les affaires des anto- dure en Dinkas ». sœul légal, — désignait un chitte, le provenance i Bien, aussi, que 

d'autant plus crûment aujourd’hui publie A/gérie Actualité. l'organe de rités locales, qui soupçonnent les ie. raison de ls guerre qui Commissaire Assaad Takch, au même le règlement de comptes syro-irakien 

que les journalistes algériens ont presse le plus libre de ton. Dans sa  Meneurs de cette agitation d'être de Te poste. M. Hoss néanmoins la attendu sur la scène libanaise prenne 
dernière parution, cet hebdomadaire mèche avec le Parti d'avant-garde ANR RE De D ‘organiser précaution de ne faire qu'à titre inté- corps. Outre les livraisons d'armes à 

donne, par exemple, La parole à un socialiste, €manation clandestine du précise MSE, qui _ taire L rimaire €, : son l'E, Bagdad a, en cflet, officiellement 

(pe autochtone qui a u « beaucoup Parti communiste algérien. situation ne 5oh ancre hu alar cmtourage, qu'il «ne pouvair faire pris fait et cause pour le gouvernement 
nil de ses illusions » sur le socialisme et Le «collectif des soixante-dix », à lents de tes de ï du général Aoun, chargeant la Syrie de 

vante les « résuliars remarquables »  finira-t-il par obtenir gain de cause ? 4 er rs Le Aour. Reste tous les maux au Liban, alors que 

ENEGALAIS de la Corée du Sud et de Taïwan. El n'a pas laissé passer sous silence vont à srtéent hschatnes Die arc. intention $ 
= opposer partout L 4 trahisons * qu 

Dre etre dot ua Dit Van res are À la Bague du Liban, on a noté, le irakien, notamment au Liban, 
Piite lc hee Dan de à de plus en plus mal. Début mai, A Proleslé contre cette » grave DEreiller 3 DUR enr ére- 

5 ae long ee cars à dlternie au réal 2 pégéee Des 4 Le 
Rouis, ministre de l'infor- sont en cours dans le a 

Dans le æ IX mation, certains avaient pour la pre- monde de la presse, qui annoncent L'Espace ? Macinosh a 
GÉOPOLITIQUE AFRICAINE mière fois exposé leurs doléances sur Peut-être des changements en pro- e conféré ee con en son gouverneur, re 

en vente en la place publique et évoqué +/a  fondeur. C’est ainsi que M. Zoubir # aim, à qui il a rendu un © Réunion du Conseil natio- Fan ee 
contre BOF au « Livre Ponte», crise de de l'inf ormation nationale - Zetmzoum, directeur de Révolution £ ; On y a vu le signe | nal palestinien le 31 octobre ? — ; : Poe 

rue H-Heine. 75016. qui, selon es se traduit par «des africaine, vient d'être appelé à onto el que istration amériçaine consi- | Le chef du département de l'infor- Sara 
| - articles eg vie, vides de sens, plats d'autres fonctions au sein du parti. d HA re le fonctionnement unitaire de la | metion de l'OLP, M. Yasser Abed + 

et insipides », au mépris -« des règles Comme semble le "edi. ice 12 |] centrale comme une de ces | Rabbo, a déclaré que le Consait er torialiste d'Algérie ne nn Reprise jusqu'à 10 OOG# de 2j | (mythiques ?) Hgnes rouges à ne pas | national palestinien tiendrait sa ses- | Benge 
(Publicité) “ra de la communication devra, votre IBM (PC, XT, pour à Le de M M 2. pr 31 octobre. Tr 

ui aussi, s'engager dans la vole cintosh H compas 2Orterent CCarty. cours de celle-ci, il annonceré E.. 

Le DÈS JANVIER ouverte du renouveau et restaurer KRchat d'un Ma : sl Sr plu ea une # déciaretion d° cbapsorhe | TE T 
sa crédibilité auprès de l'opinion & At-20 rue Ciumatin 4°] teur chrétien et eur © Décà h Ve: di 

ETUDIEZ AUX publique ». Jusqu'à maintenant, le | | Ÿ.  75009Pans Hi dei dou Rue dEsvme Lars aride : ha 
Dans une grande université de Caïfornis ou Floride, soit pour amélorer votre porte à pars Le mis a ir 42 6 0230/ Fi DEEE Di RÉME ns Copie au S0rÉ> d'Egypte, qui fut l'épouse du roi : - Mai À 

angles, soit pour y commencer des études IRA, MEA, Master, Ph.D}, Cours. ] chaque fois qu'il s'est : æ sil aires étrangères, | Farouk, déchu par les «officiers : Le Pébe rpes TT STUDIES IN AMERICA Lee mins ki d'appeler un chat un é nm & Apple ; situé At ren, amd fres 3, le 23 juñler 1952, est morte : Fe 
NIVERS STUDIES IN AMERICA, inc. | firmarion continuelle per Washington | dimanche 16 octobre, dans un hôpi- . Dé USA-Franch-Officn, 87 42200 Maui, 4712-94-54 sacaues DE saRrin. | [OC Vkblejosqi novembre 1988)! du maintien de ses accords avec tal du Cake, à l'âge de sobxamte-cor  - 

Damas concernant l'élection présiden. | ans, des suites d'une leucémie. CES 
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. Parlement : 

8 Le Monde @ Mardi 18 octobre 1988 » 

Politique 

référendum du 

La préparation du référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

Le ns se prononce pour une abstention « motivée et active » 
du - a 
leur cœur pour maintemir Ex cohésion de leur 
parti Eux aussi se sont résignés à Pabstention, 
comme M. Balladur qui a reconme avoir « penché 

. vers le oui » et qui s’est même référé à Pattitude 
Chaban-Delmas, 

(312 sur 390 votants) alors que celle en faveur du 
«non» obtenait 10,51 % (41 votants) et celle 
pour le « oui » seulement 9,48 & (37 votants). 

présent au comité central 
maïs silencieux. Le seul orateur de poids en 
SU es NE MS 
m'a pas pu remonter la pente en l'absence du L’ampleur de ce résaltat s” par le fait ; 

as Ve mertioune du = deu 5 cu alee relais des élus dits « rénovateurs ». 

plus nombreux lors du comité central du 14 sep- Cette consultation démocratique du 
tembre, se sont pen à peu résignés à la solution du Comité central — le vote a eu lieu à bulletin secret 
moindre mal et à la nécessité de ne pas désavoner — est donc sans ambiguïté apparente. Les diri- 

bliquement les dirigeants signataires  geants du mouvement s’en réjouissent et ils espè- 
des accords de Matignon. Quant aux partisans rent que les minoritaires respecteront l’engage- 

LE Alain Juppé, défenseur de la 
motion précomsant l'abstention, a 
réfuté Îles arguments en faveur du 
pee ER] nécessité de ne pas se 

RPCR et de «= (Ous nos 
compatriotes de Dont 

lédonie qui avec coura, 
décidé de rester français ». Su 
ne peut pas non plus voter «Qui » 
. en recourant au dghor 

. Mitterrand se tient mr 

Conseil pr ess », Il es 
que le choix de cette po est 
un choix « truqué » et qu'il n'a pas 
résulté d'une demande du RPCR ou 
du FLNKS, Her u'ii D 
«imposé par le sident de la 

et le premier ministre ». 
La écision de 
tion motivée et active » sera de toute 

arché 
mun pour lequel le PS s'était abs- 
tenu, D dans /e Monde du 
13 avril 1972 : « Le refus de vote est 
un choix politique ». 

M. Juppé a aussi rappelé la posi- 
tion favorable au «oui» prisc la 
veille pe qui n’a avec celle 
du R qu’une « différence de 
ter de Den De ere lee 
partis de l'opposition quatre points 
d'accord: l'importance du 
dum local de septembre 1987, l'uri- 
lisation contestable du um 
national du 6 novembre, l'inconsiit- 
tutionnalité des dispositions rela- 
tives au corps électoral, le même 
objectif d'évolution de la Nouvelle- 
Calédonie dans la France. » 
Le secrétaire du RPR a 
donné lecture la conclusion du 

. par làämême, 
de le déstabiliser. Il aurait égale- 
ment pour de menacer 
le processus de paix . aous 
avions mes engagé dès 1986 
et dont les accords de M Matignon 
sont la résultame. Le «Qui» est 
exclu car il reviendrait à donner un 

La motion adoptée 
Le motion adoptée le comité 

central du RPR à notam- 
ment : 

1) Les accords récemment 
conclus entre le RPCR et le 

ment du référendum uote 
mination de septembre 1987: 
“or central en a donc la 

Tr renouvelle sa confiance et son 
en nn à tous 108 compatriotes de 
e L fn ont choisi 
e rester ras 

au RPCR, à ses remosbles et à 
ses militants. Il salue leur courage 
et les assure de son affection. 

En conséquence, il écarte le vote 
«non» au référendum du 
6 navermabre prochain. 

2) Le comité central regrette 
que n'aient pas été entendu les 
re qu'il a lancés au président 

la République et au verne- 
ment pour que le texte du projet 
de loi sur l'avenir de la Nouvelle- 

ie rue soumis au 
ement 

que le préident de ru R rec 
n'ait pas tenu l'engagement q 
avait pris de demander au Conseil 
constitutionnel d'< émettre un avis 
public sur la conformité de la 
question référendaire à la Constitu- 
tion et aux lois fondamentales de 
la République ». 

IL condamne les dispositions du 
projet de lai référendaire qui prive- 
ront des citoyens français de leur 
droit de vote sur le territoire de Ia 
République lors du ee 
d'autodétermination de 1998, 

Le les dispositions relatives à 
l'amnistie des crimes de sang. 

Il souligne que les accords 
conclus entre le RPCR et le 
FLNKS ne vaudront que par 
ue ication qui en sera faite: à 
ne fait pas confiance au gouverne- 
ment socialiste garantir une 
application impartiale de ces 
accords et exprime, dès lors, son 
inquiétude sur l'évolution future du 
territoire. 
En il écarte le vote 

dr. » au} du 6 novem- 

3) 11 dénonce la manœuvre poli- 
ticienne qui, en imposant Île 
recours au référendum, vise à 
re le vote des 

«engagement supplémentaire » 
à à l'égard du président de la ur 
blique, du premier ministre et 
la politique qu'ils conduisent Ale 
1583. de M. du 5 octobre 

Re pour D'RS Rubi ue appel 
les Françaises et les Français à 
refuser cautionner cette 
tion politicienne et à l'exprimer 
choisissant une non-participation, 
engagée et motivée, au scrutin du 
6 novembre. 

4) Le Rassemblement affirme 
sa détermination de tout faire pour 
que, demain comme hier, la 
volonté de nos compatriotes de 
Nouvelle-Calédomie puisse s'expri- 
mer librement . _Pour que leur 
droit à disposer d es soil 
PEU Dé respecté. Il 
appelle tous les Français à aider, 

leur vigilance, nos compatriotes 
e Nouvelle-Calédonie à construire 

l'avenir qu'ils t, dans la paix 
et la liberté. 
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blanc-seing au Parti socialiste, 
alors même qu'il est à l'origine des 
événements de Nouvelle-Calédonie 
et que son changement d'attitude 
récent doit demeurer sous péat 
lance. Le refus de participer 
semble être la position à adopter : mil 
appelle à la vigilance et en ce sens, 
il préserve l'avenir sans compromet- 
tre le présent ; il exprime une fin de 
non-recevoir au Parti socialiste qui 
cherche à légitimer sa liberté 
d'action en Nouvelle-Calédonie >. 

M. Schumann 
pour le «oui» 

L'amiral Philippe de Gaulle, 
sénateur de Paris, a contesié la réfé- 
arms faite . général de Gaulle par 
es partisans du «oui» en rappelant 
ue pour le premier référendum 
oi er Mt de 1946 + de Men 
n'avait iLiON» et qu 
celui LL: D Ps nallldies 
s'étaient abstenus», faisant sans 
doute allusion aux fidèles de de 

ment qu Le A NE cE 
majoritaire, faute de quoi, selon 
se mettraient d'eux-mêmes à l'écart du RPR ». 

ont expliqué le 
sens de leur choix qui est fait à la fois d'une 
approbation de l'esprit même des accords Mati- 
gnon, du refus de ka « mauœnvre politi 

M. Chirac comme M. J 

geant contre l'article Z sur la composition du 

Gaulle _ a pr pa 
sur l'Europe 

ü général a ajouté : «On ne 
pb pes donner un en blanc 
pour dix ans aux socialistes. L'abs- 
tention doit être une marque de 
défiance et de vigilance. » M. Pierre 
Mazeaud (Haute-Savoie) déve- 
loppe un argumentaire juridique et 
en Conclut que « les titres 1, 2, 3, et 
7 gr ts + de loi sont contraires à 

titution parce qu'ils tou 
Lu aux Rp ar pris 
qui n'entrent ans le champ 
d'application &r organisation des 
pouvoirs publics btp s'est référé 
M. Mitterrand pour mettre en route 
le référendum selon l'article 11 de 
fa Constitution». 1 souligne ee 
l'exécutif des collectivités 
étant depuis 1984 un organisme € 
et non plus le préfet, agent de la, 
ces collectivités ne sont plus des 
pouvoirs publics au sens constitu- 
tionnel. 

Deux orateurs, dont M. Nunges- 
ser (député du Val-de-Marne) ont 

ité la liberté de vote et M. de 

Une menace de parjure 

pour embarrassé qu'il soit, le 
« oui » de l'UDF au projet de loi 

référendaire sur l'avenir de !a 
Nouvelle-Cslédonie n'en est pas 
moms honorable. 

Comme le RPR, l'UDF exprime des 

d’autodétermination de 1998 lui 
parait constitutionnel et [a perspec- 
tive d'une amnistie générale pour les 
rilitants 
dans l'affaire d'Ouvéa lui inspire une 
forte répulsion. 

Comme le RP8R, l'UDF désap- 
réfé- 

président 
de la République de ne pas avoir sol 
lcité, au préalable, un avis pubic du 
Conseil constitutionnel. 

représentant local du Parti répubf- 
cain : « J'ai la certitude que ce qui a 
été conclu est bon pour la Nouvelle- 
Calédonie et pour !as Calédo- 
niens (1}», en s’'attachant à l'esprit 
des accords de Matignon plus qu'à la 
lettre de leur contenu, l'UDF n'a pas 
voulu apparaître plus caldoche que 
les caldothes. Elle a refusé ce: que 
l'e errvoyé spécial » du Parti républi- 
coin sur le territoire, Claude Malhu- 
ret, appelait à son retour « {a politi- 
que du pire ». 

La ligne 
Pons 

Le RPA fait l'inverse. Pourquoi ? 
« Question de sensibilité », disait, 
dimanche, son secrétaire général 
Alan Juppé. En effet. La sensibilité 
qui a prévalu au comité central du 
mouvement Chiraquien est celle que 
l'ancien ministre des DOM-TOM, 
Bemard Pons, devenu président du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
nale, exprimait récemment dans [es 
colonnes de l'hebdomadaire monar- 

revancharde. 

Partant de la même analyse q 
PUDF, le RPR ne veut voir dans ca 
référendum qu'une # MarnœŒuvre POI 
ticienne 3» ourdie par François Mitter- 
rand et Michel Rocard. Et il habille sa 
propre manœuvre de tant de fumée 
qu'il en arrive à énoncer certaines 
énormités. {| faut avoir un humour 
noir 4 toute épreuve pour oser soute- 
nir, comme le fait la motion adoptés 
dimanche par le comité central du 

en septembre 1987 ». 
Dans son au comité Cen- 

tal, ein Juppé avait té Plus pe Eo 

goOuverne- 
ment de Jacques Chirac entre 1986 
et 19388 a été ce qu'elle à été. » 

Le président du FLNKS, 
M. Jean-Marie Tjibaou, a regretté, 
mnt la décision Are ci 
t tion » prise par le comité cen- 
tal du RPR,. « C'est dommage, 2-t- 
il dit, perce que ça risque de 
Pen certains électeurs. » 
Le chef du mouvement i 
tiste a toutefois souligné que, quel 
que soit le taux d'abstention, si le 
« out » l'emporte le référendum sera 
validé: « Le référendum, c'est un 
fes, a-+-il indiqué, an test importer 
qui pérennise les engagements mais 
crie, Le die d'autres IH ya 
ensuite, a décennie, les engage- 
ments du gouvernement, par exem= 
ple sur la décolonisation, et les 
engagements pris les uns et par 
les autres. On s'est engagé pour 
faire, pas pour défaire. » 

corps 

La Malène (sénateur de Paris) a 
prôné Le «non» tout comme 
Ms Lucetre Michaux-Chevry, 
député de la Guadeloupe, ancien 
ministre, tandis que M. Pasqua 5e 
ralliait à l'abstention. Ce fut aussi le 
cas de M. Jacques Baumel, député 
des Hauts-de-Seine, qui a surtout 
insisté sur La nécessité du maintien 
de la présence française dans le 
Pacifique sud pour des raison straté- 
giques. Quant à M. Jacques Chirac, 
ses auditeurs Ont Compris que toutes 
les critiques qu'il énumérait consti- 
tuaient autant d'arguments en 
faveur du « non », mais que, en défi- 
nitive, celui-ci était impossible à prô- 
ner, seule une a motivée 
étant acceptable. 

En faveur rs ras s'est pro- 
noncé M. Jean ipkowski, député 
de Charente-Maritime qui a cepen- 
dant rendu un hommage appuyé à 
MM. Chirac et Pons are ne 
action au gouvernement. Pour 
«oui» également, M. Yves eg 
ancien député de la Dordogne, a 

électoral de Nouvelle-Calédonie. Cet arti- 

«ils cle, même une fois le référendum passé, M. Juppe 
«me l'accepte pas pour l'avenir», ce qui peut 
signifier de 

parlementaire, il mg demanderait l’abrogation 
de majorité 

qui va participer à là campagne 
électorale 7 mg va donc devoir maintenant 

expliquer les raisons de son abstention en prenant 

rico qe reed 
retour qui favoriserait le « oui ». Mais La dénon- 

dans l'électorat un choc en 

la République 
demeurer dans le strict cadre de l’objet du réfé- 
rendum et à ne pas se transformer en une critique 

politique plus farge. 
brièvement parlé. Mais c’est surtout 
M. poenes Schuman né a pro- 

plaidoyer écouté 
L'acadEmicien, sénateur du Nord, 
affirme que le «oui» est le seul 
moyen de maintenir la Nounvelle- 
Calédonie dans la France car 
« l'autodétermination ne signifie 
pas la sécession ». Il reconnaît qu'il 
a été tenté par le <non> en raison 
«de la division injustifiable du 

électoral en deux catégories =. 

boire l'a l'article 80 de la loi référen- 
daire ». 1l redoute Ages que 
M. Chirac, en prônant l'absteation, 
« aille au-devans des manœuvres de 
l'adversaire GP ner $-Mnrslendoh la 
dimension chef d'un parti de 
droite comme les autres et l'empé 
cher d'être un rassembleur des 
F ais ». Le sénateur du Nord 
voit là = {e vrai piège du référen- 
dum », 

ANDRÉ PASSERON. 

Cela revient à dire que la logique 
explosive suivie par Bernard Pons, 
sous la pression du RPCR, puis le 

par la plupart des Cans- 

les 
morts d'Ouvés, doivent être portés à 
actif du bilan de ia politique alors 
conduite sur le territoire. 

Mais il y a plus grave que ce 
confusionnisme. L'argumentation du 
RPR comporte une menace qui n’est 
pas de nature à rasséréner les Calé- 
doniens. Au cours de se conférence 
de presse, Alain Juppé a dit très clai- 
rement que son Parti ne se sentirait 
pas « engagé » par le résultat du réfé- 
rendum, si le « oui » l'emportsit, pour 

des 

au sommet entre 

seraient pes respectés s'3 revenait au 
pouvoir. 

7 CR M. Maresca, Lajontaie : « À lévidce. Tbaou & 
le FLNKS cherchaient une plein 0 6 
que honorable, et ils l'ont trouvée. 
ls | n'ont rien obtenu de plus, siobales 
ment, que ce que leur concédait le sta- 
tut Pons, qui leur aurait permis de 
contrôler deux régions sur quatre et de 
disposer au du const exécutif d'i 

Chone J'ofl congrès, pero rl 
des crédits de da Jonciomemens = qui au 
été les pierres d' dis- 
cussions, ils ont finalement accepté nos 

période 
de dix ans où formation ei dève- 

Oppement économique ei social seront 
accélérés. 1 assure Le come à 
Province démographiquement et écono- 
miquement Îa plus importante au 

Première conséquence de cet 
accès de franchise : la tension que 
cette menace de parjure fera inévita- 
blement peser sur le territoire, au fur 
et Le mesure qu'approcheront les pro- 
chaines législatives, sera praportion- 

nelle au taux d'abstention du 
6 novernbre. La Nouvelle-Calédonie 
n'avait pas besoin de ce nouveau far- 

ALAIN ROLLAT. 

RPCR, de mème que la majorité abso- 
due au du crie. Eufis, la 
question électoral révèle 
implicitement a plus importante 
concession pol, du FLNKS, 

qui était basée 
sur la composition > rc md corps électoral 
uniquement canaque. Par ailleurs, 
toutes les effectuées sur dix 
ans révèlent que nous Serons largement 
PUEr ex 1998 et que le destin de 
le Nouvelle-Calédonie 

pas importance 
ditique capitale, concluaî Pierre 

l'amnistie. Insupportable au 
de plan du droit, elle l'est personnellement 

Pour chacun de nous, Mais il s' il 
Pour Tjibaou d'un casuw belli car 
Gran, Ross 64-H di, le seul mayen de 
fire accepter Île reste par ses mili- 

Les réactions 

M. Tjibaou: « Dommage ! » 
Le chef de file du mouvement 

Libération kanak socialiste (LKS), 
M. Nidoish Naisséline, a estimé, 
pour sa part, que la prise de position 
du RPR « portera préjudice à tous 
les efforts faits pour aboutir aux 
accords de Maii qui ne sorti- 
ront pas grandis d'une abstention ». 

Le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, en voyage en 
Guyane, a réapi en disant : - Que le 
RPR décide de rester sourd à 
d'appel des Néo-Calédoniens, C'est 
son affaire. Qu'il se laisse à ce point 
aveugler par des calculs politiciens 
est af}ligeant. Que le parti qui se 
réclame du gaullisme choisisse une 
non-pariicipation à ce référendum, 
ce n'est pas un faux pas, c'est un 
reniement. » 

Le sénateur RPR du territoi 
M. Dick Ukeiwé, a estimé, int à 
Jui : « Nous ne pensons pas. Jacques 
Lafteur et moi-même, que la prise 
de position de nos amis de métro- 
pole puisse entacher noire valonté et 
es liens qui nous unissent à eux » 
Le président du Parti M André re animées te 

ci on érend fait dé Nr 
Au nom du PS. M. Gérard 

membre du secrétariat re 
R Nouvelle-Colédonle ni la Fine 

Ma trisre satisfacti 
sert pas het de 4 ni 

Selon le Mouvement li populaire, le RPR « SE pt les intérêts à long terme de la France dans le Pacifique et sabote 

[x renouveau de la pratique référen- 
_Pour M. Bruno Megret, délégué 

général du Fra national, « {e RPR Quio-neutralise politiquement ». Tandis que pour M. Jean-Marie Le Pen l'attitude du RPR est «une Pro indigne d'un grand 

En er pot re au t du 
UDF de l'Assemblée po sg M. Jean-Claude G Gaudin, dont le htectun a dit «oui vendredi 
4 octobre et qui a déclaré le lende- te Sur RMC : « Nous, c'est oui à la paix civile, oui à la poignée de main entre Tjibaou et Lafleur. mais C'est en fait, au Jond de nous- Mères, non au référendum... - 

. sp. 

+ 
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De ces trois acteurs, le plus CXPOSC est, Comme il est 
le chef du gouvernement. Ses dif. 
ficultés sont d'ordre social et poli- 
tique. Son souhait de concilier 
« parler vrai», justice sociale et bonne gestion écanomique est 
louable ; mais le discours &ouver- 
nemental constitue, en lui- 
un mélange explosif : dire À La Fois 
que re crise est fimie, reconnaître 
que tout n'est pas rose pour les 
travailleurs, que certaines injus- 
lices sont criantes, et conclure 
qu'il faut maintenir la rigueur 
revient à demander beaucoup de 
courage à une base sociale qui, 
depuis le tourant de mars 1983, a 
quelque raison d’être impatiente. 

C'est aussi lui demander une 
abnégation à toute épreuve pour 
le plus grand bien d'un... parcours 
politique, La séquence rêvée de 
Müchel Rocard est en effet ja 
réplique inversée de celle de 
1981. Pierre Mauroy avait com- 
menté très fort, par des largesses 
au bénéfice du « peuple de gau- 
che », pour finir par le tour de vis 
et l'impopularité. Michel Rocard 
pensait, grâce au capital de 
confiance dont il jouit, maintenir 
la rigueur et finir, si possible par 
la sortie de la crise. 

11 est vrai qu'il serait 
aujourd'hui en meilleure posture 

© M. Rausch rend hommage à 
MM. Mitterrand et Rocard. — 
M. Jean-Marie Rausch, ministre cen- 
triste du commerce extérieur, a 
rendu, samedi 15 octobre à Saint-Dié 
{Vosges}, hommage au «€ grand 
mérite » du président de la RÉoubiie 
que qui & «senti que les = 
refusaient l'affrontement qi 
nous mettait en queue peloton 
européen s. Le maire de Metz s'est 
également déclaré « très sofdaire » 
du premier ministre dont « je génie, 
e-t-1 affirmé, est d'avoir compris que 
les Français voulsient garder Îles 
avantages sociaux mais ne pouvaient 
se Les payer qu'en éconone de mar- 
ché x. M. Rausch a toutefois reconnu 
que s2 situation au sein du gouverme- 
ment troublait beaucoup de per- 
sonnes «aussi bien à droite qu'à 

s'il n'y avait eu l'insuffisance dé 
Claude Evin, dont le manque de 
savoir-faire aboutit à un télesco- 
page de calendrier : la poursuite 
du conflit des infirmières coïncide 
avec les journées d'action dans la 
fonction publique. Ne pas avoir 
pris la mesure du rôle de La 
« coordination », c'était, pour le 
ministre des affaires sociales, 
négliger les leçons de l'hiver 1986. 
Souhaiter « bien du plaisir » à ses 
collègues des transports et des 
P et T, comme il l’a fait samedi 
soir sur TF 1,c'est vouloir se réha- 
biliter par l'absurde. 

Or Claude Evin est le numéro 
deux de Michel Rocard. À travers 
lui, c'est le rocardisme qui est à 
l'épreuve, et ia capacité du pre- 
mier ministre à choisir les 
hommes. À ce jour, le magicien 
social qu'il voulait être peut le res- 
ter si, au bout du compte, les sala- 

nés du secteur public rentrent 
dans le rang. Mais il peut tout 
aussi bien passer pour un apprenti 
sorcier, si les feux de broussaille 
se transforment en incendie. 

S'ajoute à cette crainte de la 
contagion, celle, plus insidieuse, 
d'une interférence négative avec 
le référendum sur la Nouvelle- 
Calédonie; c'est-à-dire avec le 
point d'ancrage apparemment le 
plus solide du gouvernement. Le 

risque d’être phénoménale (63 & 
actuellement selon la SOFRES) 
et des électeurs qui, par la grève, 
ramènent le gouvernement à son 
objectif affiché : La vie quoti- 
dienne. Déjà Akun Juppé juge 
« dangereux, dans le climat 
social actuel >», d'envisager le 
référendum. C'est évidemment 
dommage pour 

la Nouvelle-Calédonie elle-même, 
à qui l'on propose, ni plus ni 
moins, la paix avant la 
C’est triste pour le gouvernement, 
qui tenait |à une formidable 
-démonstrati tion d'ouverture réus- 
sie. Le « oui » formel va, en effet, 

PCF à UDC : qui dit mieux ? La 
position du RPR de non- 
participation offre cependant au 
gouvernement une chance de 
mobiliser son propre électorat 
pour éviter que le mouvement 
chiraquien ne «récupère» les 
abstentions. 

Un PS privé 
d'idéologie 

Michel Rocard n'est pas seul. 
François Mitterrand, malgré ses 
efforts pour se protéger, met à 
l'épreuve sa conception tranquille 
du second septennat. Tout se 
passe comme si le chef de l'Etat 
voulait rester un acteur extérieur 
au gouvernement, encourageant 
ici, 1 t jà ou critiquant 
ailleurs. 11 va de soi qu'avec Jac- 
ques Chirac la dose critique était 
plus forte. Il n'empêche. Le dan- 
ger est grand pour le chef de 
l'Etat d'être soupçonné de dupk- 
cité, et de rompre la magie de la 
relation qu'il entretient désormais 
avec l'opinion, si celle-ci venait à 
ve plus comprendre son refus, 
exprimé à la coordination des 
ur sus d’être un arbitre 

Le PS, enfin, a toutes les rai- 
sons de s'inquiéter. Car la situa- 
tion actuelle met en relief l'incon- 
vénient qu'il y a, pour un parti de 
gouvernement, à être privé d’idéo- 
logie. 11 est vrai qu'en bonne 
orthodoxie institutionnelle, le seul 
projet des socialistes est de tra- 
duire en actes la Lettre à tous les 
Français du candidat Mütterrand. 
Mais que faire lorsque celle-ci est 
inopérante ? 

A l'évidence, le « gel > du sec- 
teur public prévu par cette charte 
de l'action gouvernementale ne 
répond pas à la question posée. 
Pas plus d'ailleurs que les nationa- 
lisations de 1981 ou les privatisa- 
tions de 1986. Or le cœur de la 
question est bien le secteur 
public, et l'idéologie du service 
public. Que celle-ci ait disparu, 
cela se voit: nombre de jeunes 

choisi, au sortir des cabinets 
ministéricis de la période 1981- 
1986. de «pantoufler >» dans ja 
banque, La vague libérale, à 
laquelle la gauche a cédé avec 
l'arrivée au gouvernement de 
Laurent Fabius, et qui s'est faite 
plus dure avec Jacques Chirac, 
n'a pas peu contribué à dévaluer 
un secteur public déjà rigide et 
menacé, comme l'a souligné 
Michel Rocard lui-même, de 
« paupérisation ». 

Ballotté d'attaques idéologi- 
ques en rigueur budgétaire, le sec- 
teur public a été contraint à 
l'immobilisme, La société, elle, a 
bougé. Si bien que, comme pour 
l'industrie des années 80, des pans 
entiers du secteur public sont à 
restructurer, à adapter, à moder- 
niser. Les technocrates appellent 
cela recherche de la « producti- 
vité» de l'Etat. C’est dire les dif- 
ficultés qui attendent le PS, qui 
tire sa force de ses liens avec 
la FEN, pour ne citer que le corps 
cnscignant. 

Ses électeurs, redevenus des 
travailleurs, demandent à la gau- 

che d’être elle-même, au moment 
où toutes les lignes de référence 
sont brouillées : ni le modernisme 
façon Fabius ni le républicanisme 
façon Chevènement n'ont, en 
effet, pu remplacer la logique 
<redistributrice» des années 70. 
I1s demandent aussi à la 
« deuxième gauche», celle qui est 
au pouvoir avec Michel Rocard, 
d'être elle-même : n'a-t-elle pas La 
réputation de mieux comprendre 
la société, d'être plus en phase 
avec La société civile ? 

Pendant les campagnes électo- 
rales du printemps, Michel 
Rocard disait en su : une 
société est malade quand un sala- 
rié n'a aucun espoir de s'enrichir 
par son travail. Le même Michel 
Rocard, confronté au refus des 
infirmières d'arrêter la grève, 
explique qu'elles n'ont pas lu les 
propositions du gouvernement. 

13, Route Nationale 20 
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OULLINS 

de notre envoyé spécial 

Floaflons ou revendications ? Sur 
le passage da ident de la Répu- 
blique, ls banlieue lyonnaise a sou- 
vent hésité, samedi 15 octobre. La 
présidence avait pourtant mitonné à 
l'intention de François Mitterrand 
un bon petit programme tranquille : 
un mot d'urbanisme à TT un 
hommage à l'architecture eur- 
banne, une parenthèse culinaire à 
Lyon et, en finale, le « parrainage » 
de la promotion du centenaire de 
l'Ecole du service de santé des 
armées à Bron. Du cousu main en 
somme. De la belle et bonne inaugu- 
ration de chrysanthèmes avec, 
prime, l'appui débonnaire à des 
maires socialistes et amis... 

Mais voilà ! Dès 11 heures il fut 
très clair que la virée lyonnaise 
serait plus pimentée que prévu. Car, 
sur la place Anatole-France d'Out- 
lins — assez sottement piquetée de 
lampadaires globuleux et dominée 
par les tours dues au crayon de 
l'architecte Roland Castro, — 
l'adresse a ngi a été rapide- 
ment balayée par les slogans de la 
poignée de Lee lon CGT cet 
CFDT suffisamment astucieux pour 
avoir su déjouer les barrages des ser- 
vices de sécurité. 

Ce fut un dialogue de préau. 
« Non à la fermeture des ateliers 

SNCF!» (_.) « Nos salaires !» Le 
président : « J'entends la plainte des 
Français quand cela ne va pas et où 
cela ne va pas. C'est normal, je suis 
là pour ça. >» Les salariés en colère : 
« Du travail pour les cheminots ! >» 
Le président (bon enfant...) : « Dis- 
posant du micro, c'est moi qu'on 
entend ! Cerie inégalité ne peut être 
réparée que par le e dialogue. Ceux 
qui s'inquiètem pour leur métier, 
leur emploi, j'aimerais discuter 
avec Eux. » 

Deux cents mfiraières 

à Villeurbanne 

C'est ainsi qu'après avoir forte- 
ment énoncé dans le calme retrouvé 
que «pour changer la vie, il faut 
changer la ville ». François Mitter- 
rand écoute durant cent vingt 
secondes, au pied d'une tour Castro 
de couleur rose tendre, deux chemi- 
aots lui ex, leurs fortes craintes 
à propos de la fermeture d'un dépôt 
à Oullins entraînant La perte de cent 
vingt emplois. Un dossier bien com- 

pliqué. 
air grave, cr ni 

enregistrer Ces propos et conclut : 
+ Je suis fils de cheminot, c'est pour 
ça que je comprends. Maïs je ne 
peux rien, je ne veux rien trancher. 
Je veux simplement que le dialogue 
s'organise entre gens compétents. » 
Et François Mitterrand de quitter 

illico la bonne municipalité d'Oul- 
lins promise à une après-midi de fête 
avec bal populaire, feu d'artifice et 
démonstration du funambule 
Heary's. ‘ 

Midi Charles MHernu a bien fait 
les choses à Villeurbanne. Devant la 

une petite foule é Roustillée secoue 
avec vigueur une collection de 
fanions tricolores. Mais là encore, 
des salariées « énervées » troublent 
la fête. Tandis que l’ancien ministre 
de la défense offre à son président 
une fort belle édition des chroniques 
de Jean Froissart, deux cents infir- 
mières crient: « Mitierrand, c'est 
urgent ! La santé est dans la rue!» 
« Tonton, du pognon», « Des 
effectifs pas des canons 1» Une 
rumeur Îles agite: ke président va 
s'arrêter, leur parler, à nouveau les 
«comprendre > comme le 9 octobre 
à Saim-Jean-d'Angély. Alors, elles 
se fatiguent un peu plus la voix: 
« Mitterrand, viens nous voir ! On te 
laisse le micro. » 

Peine perdue. Cette fois, c’est le 
coup du mépris. Le cortège prési- 
dentiel file droit vers un horizon plus 
plaisant. Une grande table attend le 
pars au restaurant Léon: de 
yon. Martine et Charles Hernu, 

Nathalie et Jean Poperen, Louis 
Mermaz et sa canne (une mauvaise 
affaire au rl Jack Lang, 
Pierre Joxe, Roland Castro et quel- 
ques autres dégustent, avec François 
Miterrand, huîtres glacées, cervelas 
pistaché, quenelles aux écrevisses et 
autres poulardes farcies aux cham- 
pignons. 

Cérémoni 

Après une rapide promenade dans 
le parc de la Tête d'Or, il ne reste 
plus au président de {a re 
qu'à présider, en présence de Jean- 
Fierre Chevènement, Raymond 
Barre, venu en voisin, Charles 
Béraudier (qui mourra le lendemain 
des suites d'une crise cardiaque, voir 
ci-dessous), Bernard Kouchner et 
beaucoup d’autres, une partie des 
cérémonies du centenaire de l'Ecole 
du service de santé des armées. 

Cérémonies bien sympathiques 
qui permirent un aparté entre Fran- 
çois Mitterrand et Raymond Barre 
(certains crurent entendre un «if 
faut que l'on se voie » j et un entre- 
tien d’un quart d'heure entre le pré- 
sident de la République et le maire 
de Re ali Francisque Collomb, après 

bouderie lyonnaise de sept ans. 
Cérémonies bien calmes, enfin ! Les 
militaires — fussent-ils médecins, 
pharmaciens ou vétérinaires — n'ont 
pas encore le droit de revendiquer en 
agitant des calicots sous le nez du 
président. 

LAURENT GREILSAMER. 

Mort de Charles Béraudier 
président du conseil régional Rhône-Alpes 
Charles Béraudier, soixante- 

huit ans, président du conseil 
régional Rhône-Alpes, a suc- 
combé, dimanche 16 octobre, à 
une crise cardiaque. 

LYON 
de notre bureau régional 

Ancien député UNR, ami et pro- 
che collaborateur de M. Jacques 
Soustelle et adjoint aux finances de 
la ville de Lyon depuis trente et un 
ans, celui que ses amis appelaient 
familièrement «Bébé» était l'une 
des personnalités les plus mar- 
pese du paysage politique lyon- 

ee le 18 février 1920 à Bourg-en- 
Bresse (Ain), Charies Béraudier 
avait vingt-1rais ans lorsqu'il entra 
dans la Résistance, au sein du 

A partir de 1955, il fut successive- 
ment attaché de cabinet, puis chef 
de cabinet de M. Soustelle (gouver- 

ul su ar natio- 

nale de 1959 à 1962. 

Lorsque M. Soustelle 0 
l'Algérie française et l'O eu rs 
s'expatrier en Suisse, Charles Bérau- 
dier lui resta fidèle, en s'éloignant 
du même coup des gaullistes. Aux 
élections législatives de 1967, il se 
présenta dans la 3 circonscription 
du Rhône comme suppléant du can- 
didat Soustelle en exil. 

Entre-temps, Charles Béraudier 
avait ét6 nommé, en 1957, adioint 

chargé des finances par Louis Pre- 
del, maire de Lyon, dont il resta 
l'ami et le conseiller très écouté. 
Après la mort de ce dernier, il 
conserva le même poste de + tréso- 
rier de la ville» et les mêmes rela- 
tions privilégiées avec son succes- 
seur, M. Francisque Collomb. 

Vice-président de ia communauté 
urbaine de Lyon (COURLY) 

is 1967, conseiller général du 
Rhône de 1976 à 1982 Charles 
Béraudier, Rd la bonhommie 
s'accordait bien à la silhouette, avait 
su se der “brin par son 
sens aigu de la concertation et son 
habileté de gestionnaire. 

Une succession 
délicate 

Fin manœuvrier, souriant 
ferme, cet homme rond savait arron- 
dir les angles et, proche de l'UDF 
sans y avoir adhéré, il apparaîssait 
comme un modéré lorsque, en sep- 
tembre 1981, il fut élu président du 
conseil Sa succession à ce 
poste — où il affirmait ne plus 
« faire de politique » — s'annonce 
délicate, la droite ne a signes plus 
de la majorité (sans les voix du 
Front national) depuis Je récent ral- 
liement de M. Michel Durafour à la 
majorité présidentielle. 

Déjà victime d’une alerte cardis- 
que en 1985, Charles Béraudier 
avait été très affecté par le décès de 
son épouse, Marie-Rose, survenue en 
juillet dernier. Samedi 15 octobre, il 
avait participé à toutes les manifes- 
tations pour Ja visite de 
M. Mitterrand dans La région. 

Charles Béraudier était officier 
de la Légion d'honneur, décoré de La 
croix de guerre 1939-1945 ct de La 
médaille de La Résistance. 

ROBERT BELLERET, 

Politique 
om om mo qe 

M. Mitterrand dans la région lyonnaise 

«Tonton, du pognon ! » 
De l'uniformité naquit l'ennui. 

Et le désintérèt. Le cycle 
[isation est un 

fni par devenir banal. Le cycle 
passe inaperçu, comme si le 

« parti révolutionnaire » s’enfon- 
çait inexorablement dans 
l'autisme. Le parti, sourd à tous 
les SOS venus de ses rangs, 
n'invite plus le monde extérieur 
qu'au silence, alors même que, 
pour répondre à la contestation 
toujours renouvelée, sa direction 
est contrainte d'élever. à chaque 
fois, le niveau de la normalisation. 

La derrière « affaire » en date 
est exemplaire. Sans faire la 
moindre vague, l'équipe de 

d'hustoira du PCF, vient de dissou- 
dre, de fait, une fédération : celle 
du Doubs. L'opération a été réak- 
sée par M. Paul Laurent, membre 
du secrétariat du comité central, à 
l'occasion de la dernière session 
de cette instance. 

Seul le philosophe Lucien Sève 
s'est interrogé sur la nécessité 
d'utiliser « des mesures d'organti- 
sation » à défaut, pour la direc- 
tion, d'avoir remporté une € vic- 
toire politique ». Et, comme tous 
ses «camarades du parlement 
communiste », a voté les pleins 
pouvoirs au bureau politique, qui 
a, d'ores et déjà, décidé d'exclure 
les dirigeants actusis du Doubs de 

la prochaine conférence nationale 
du parti, les 12 et 13 novembre, 
et a invité les communistes locaux 
à se regrouper dans cure nou 
velle Fédération ». 

Telle est l'issue administrative 
d'une contestation qui durait 
depuis quatre années autour du 
thème du «centralise démocrs- 
tique », lequel, selon les diri- 

Quand la direction du PCF « reconstruit » 
la fédération du Doubs 

geants du Doubs, est détourné de 
son sans par les amis de M. Mar- 
chais. Dens J'Humanité du 
17 octobre, M. Claude Poperen, 
ancien membre du bureau politi- 
que, «reconstructeurs du parti 
comme les oppositionnals du 
Doubs, piaide même pour «je 
retour à Ia juste pratique, 
aujourd'hui dévoyée, du centra- 
lisme démocratique s. 
geants du PCF ont pris soin de 
publier ce point de vue de 
M. Poperen dans la tribune da dis- 
cussion de la future conférence 
nétionale apres «l'affaire» du 
Doubs, afin de bien montrer que 
la prétendue fermeture du débat 
mteme n'est qu'une affabulation 
de la part des ennemis du parti. 

Une majorité 
de 20% 

Soucieusa du débat, la direc- 
tion le serait, aussi, d’une «mino- 
rité locale» , car en dissoivant de 
fait la fédération du Doubs, eiîle 
vient de faire droit, selon l'expti- 

cation officielle, à l'irritation de 
quelque trois cents commu- 
nistes… sur près de seize cents 
que compterait le département. 
C'est bien ls première fois que 
20 % font une majorité ! 

H faut dire que trois cents 
militants fidèles à la direction du 
parti, qui le leur a bien rendu, ont 
conduit hardiment, depuis plu- 
sieurs semañnes, une bataille qu'il 
serait abusif de baptiser politique. 
ls ont fait creuler un document 
de soixante-seize pages, manifes- 
tement inspiré, pour ne pas dire 
plus, au plus haäut niveau du parti, 
où l'anathème le dispute en per- 
menence à l'insulte. Sur la page 
de garde figure ta mention sui- 
vante : « Nous te prions de bien 

logements et des bureaux de qualité 

". A la SINVIM, Société d'investissements 
 immobikers de Franc, nous vous 
offrons une expérience fondée sur une 

vouloir photocopier cet appel à 1, 
2 ou 3 exemplaires afin de les dis- 
tribuer aux adhérents de ta cellule 
que tu connais. » 

Dans un style « issu du 
passé », comme On cit 
ment au PCF pour parier du stali- 
nisme, le texte dénonce «/a 
groupe dirigeant » du Doubs, ini- 
tialé « GD » et stigmatisé à ion- 
gueur de pages, cer «'iouite Sa 
politique s'est basée sur la row 
biardise, la ruse et ia fatterie, fai- 
sant appel à tous les ressorts de 
l'irationnel, de l'émotionnel, du 
sensationne! sur un fond mani- 
chéen x. Cette thèse du 
« groupe », qui serait à la tête 
d'une fraction, a du reste été 
reprise devant le comité central 
par M. René Le Guen, membre du 
bureau politique qui, précisément, 
fut chargé ces dernières années 
de « suivre » cette fédération 
avant d'abandonner le terrain 
pour, dit Son entoursge, ne pas 
cautionner la direction fédérale. 

Ce nouvel épisode de la crise 
nterne du PCF est, évidemment, 
un Coup de semonce destiné aux 
« reconstructeurs » dont se 
réclame le Doubs. Casser cette 
fédération, C'est, pour la direc- 
tion, rompre tout lien organise- 
tionnel entre ces nouveaux 

contestataires et leur part, ot les 
rejeter à l'extérieur. Cette mésa- 
venture montre une fois de plus 
que le ce centralisme démocrati- 

que » est surtout UNn£& SOUMÉSSION 
indéfectible au chef. Elle prouve 
non seulement que chaque com- 
muniste a essentiellement le droit 
de faire taire ses « désaccords », 
mais qu'en plus, la notion de 
majorité n’est probablement 
qu'une valeur bourgeoises n'ayant 
rien à voir avec la vérité du parti. 

OLIVIER BIFFAUD. 

CAL 

"et de loisirs. d , 
Nous sommes 150 à mettre notre savoir- 
he LL 
siasme en n pour créer des eux 

où if fait Ron vivre, travailler et se 
détendre. 

Chaque lieu possède un génie qui lui 
est propre. 

La SINVIM sait l'apprivoiser pour vous. 
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Selon 
un sondage IFOP 
rs 

Les électeurs 

du Front national 

sont « inquiets » 

face à laver 

L'inquiétude et : pe de la 

classe tique sont les deux Carac- 

a Ds de l'électorat de M. Jean- 

Mari Mare Lo Pen, selon le ge réa- 

lisé par l'IFOP et publié, le 

16 octobre, dans le Journal du 

dimanche (1). 73 % des Electeurs 

du Front national se déclarent « plu- 

Lôt inquiets » face à l'avenir, alors 

que seuls 23 % se sentent en 

confiance. 

59 % des sympathisants de 

M. Le Pen justifient leur vote en 
faveur du Front national par leur 
soubait de « protester contre le sys- 
tème politique actuel », tandis que 
[a classe politique est d’une manière 
générale jugée malhonnête par 73 % 
d'entre eux. Seuls 34 % des élec- 
teurs du FN déclarent voter pour le 
président du Front national en rai- 
son de leur adhésion aux idées 
défendues par ce dernier. 

Si 67 % des personnes interrogées 
accordent à M. Le Pen les qualités 
pour être maire d'une grande ville et 
73 % celles d'un député, 66 % des 
électeurs du FN lui dénient des qua- 
lités de président de la République. 
Enfin, si les thèmes du rétablisse- 
ment de la peine de mort et du ren- 
voi des immigrés dans leur pays 
d'origine sont respectivement 
approuvés par 93 % et 84 % des 
sondés, les électeurs apparaissent 
plutôt favorables à l'avortement et à 
la procréation artificielle. 

(1) Sondage effectue du 26 septem- 
bre au 7 octobre a tdi de oo 
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JUSTICE 

Société 

À Bastia 

Manifestation de soutien aux deux nationalistes corses 

BASTIA 
de notre correspondant . 
Le procès devant La cour d'assises Le pr Gironde de Felice 

Pere + Charles 

€s € hommes sont accusés d'avoir participé, le 11 février 1982, 
à une action de commando contre un 
À Sorbo Don oo ie légion étrangère 
à Sorbo-Ocagnano ute-Corse). 
Attaque au cours de laquelle 
militaire, Renato Rossi, 2 ét£ mor- 
tellement blessé et un autre, Mau- 
nice Steinte, grièvement blessé. 

ps Ctaries Pieri, arr 
ps que Felice Tomasi le 23 

1983, s'était évadé de la pri gr 
Bastia le 24 janvier 1984, Il avait été 
de nouveau arrêté le 27 juin 1987. 

Le mouvement de solidarité en 
faveur de Felice Tomasi, en déten- 
ton provisoire depuis ci et 

Vingt années de pollution radioactive 

iruption 20 mien des manifestants 

Dans son tract, l’ex-FLNC, tout 
en mmsistant Sur Sa « volonté de tout 

. faire pour amorcer un 
solution politique au ps ir de 
Corse », à précision nov- 

velle : « Nous nc comprendre pouvons 
certaines difficultés que le pouvoir 
doit affromer, indique l’ex-FLNC 

p probablement allusion à 

Corse. Cette motion notam- 
ment l'élaboration d'un plan de 
d global et son inscri 
tion une 
Monde du 13 octebie) a LNE 
poursuit : «Nous ne serons pas 
dupes d'une tactique tendant à 
ab or pe us tard la 
vraie négociation sur Vrais pro- 
blèmes... » 

Et puisqne c'était une des raisons 
de son intervention au cours de la 

i ion, l’ex-FLNC ise sa 

L’aveu cynique du département 
‘américain de Pénergie 

Jugés par la cour d'assises spéciale de Gironde 
Le large consensus qui s’est 

dégagé à la dernière session de 
l'assemblée 

31 mai 1988. + Sans doute ie 
moment des analyses lucides et des 
résolutions pour la'venir est-il 
venu », a remarqué M. Jean-Paul de 
Rocca Serra, le président (RPR) de 
l'assemblée de Corse. Avec lui, 
ou élus el «tirer les 

u passé éviter 
l'impasse ». En effet, première 
trêve de l’ex-FLNC engagée le 
2 avril 1981 fut rompue per le « puit 
bleue» du 11 février 1982 au cours 
de laquelle eurent tieu les faits dont 
Felice Tomasi et Charles Pieri ont à 
répondre aujourd'hui. 

Aujourd'hui, ne le vote major 
ritaire de l'assemb Corse affir- 

tion fi », Chacon, à droite on 
à gauche, s'accorde à dire que « la 
baîle est dans le du gouverne- 
ment » {le Monde du 13 octobre). 
« Après les discours, des actes », dit 
lr'ex-FLNC qui, lors de sa confé- 
rence de presse du 30 septembre, 
annonçait le prolongation de la trêve 
et n’hésitait pas à qualifier le procès 
de Bordeaux de + test du gouverne- 
ment qu'il traduise dans les 
faits la volonté politique de règle- 
ment dont HE ci pl CR 

de «A risposta », Antoine Acqua- 
viva, déclarait : « Je pense que cette 
manifestation fera aux yeux 
des juges d Bordeaux dans la 

Les responsables du d'émissions d'uranium et d'autres 
américain de l'énergie substances radioactives dans e Mourtre d'un notaire à Tou- JE) ont 
reconnu, vendredr 14 octobre, 
devant une sous-commission de la 

dant plus de vingt ans l'installation 
nucléaire de Fernald dans FOhio. En 

i ‘sa bibté, le. 
DOE disculpe la société NLO. char 

d'exploiter cette unit d'élabora- . 
ton 
taire, 

LE rpg re la rivière Great 
lami et la nappe ifère »." 
Les responsables du DOE 

auraient en effet laissé i 

énergie oùl, en 

Moins GE doux Su à dé Étmce Euest 
pour raisons de sûreté ses quatres 
réacteurs de production de combus- 
tibles nucléaires destmés à ses armes 
stratégiques. 

écritures de commerce et usape 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête menée par la sûreté toulou- 
saine, Ne Sauné, une personnalité du 
Mouvement des radicaux de gauche, 
aurait été victime d'une agression 
dans ia soirée de vendredi. Son ou 
ses agresseurs ont fouillé minutieu- 
sement l'appartement, mais les 
enquêteurs n'ont pu encore détermi- 

L'aide aux libérés de prison 
« La rue de Ferrus » 

continue 
La «rue de Ferrus» ne fer- 

mera pas ses portes. Le service 
d'accueil des sortants de pri- 
son (1), mis en place par la chan- 
celleris au mois de juin afin 
d'accompagner la loi d’amnistie et 

doit promis 1fs Le 50 sopten evait’ re fin le septem- 
bre (/e Monde du 23 juillet). Il 
sera pourtant maintenu pour 
cause de réussite. Ce dispositif, 
qui avait pour but d'accé les 
procédures et d'aider. à la réinser- 
tion, a fait ses preuves tout au 
long de l'été : les 2 600 sortants de 
prison qui s'y sont rendus y ont 
trouvé côte à côte l'ANPE, les 
ASSEDIC, la Caisse primaire 
d'assurance maladie ou encore 
Médecins du monde. 85 % des 
libérés ont été logés et 70 % en 
sont repartis avec un stage Ou une 
«piste » sérieuse i 
de l'emploi. Sans compter, grâce 
à Ja ace de tous ces parte- 
naires, une économie de démar- 
ches, précieuse lorsque l'on est 
sans amaires & des mois de 
détention : 90 % des libérés ont 
ainsi pu obtenir une carte de 
Sécurité sociale. 

Le travail effectué cet été rue 
de Ferrus a également permis de 
mieux connaître une population 
qui échappe le plus souvent aux 
statistiques, notamment en 
matière de santé : 45 % des visi- 
teurs présentaient « un problème 
médical sérieux » et 20 Æ étaient 
séro-positifs. La présence dans les 
locaux du SRAIOPS de Méde- 
cins du monde a permis de suivre 
et libérés Hs ont tant de ee 

ois à a er au système de 
soins. Le SRAIJOPS a acueilli 
dans ses murs un sociologue, Réné 
Mouton, une psychologue spécia- 
lisée, Catherine Vilanou, et une 
criminologue. Valérie Brossard a 
également tenté de mettre 
l'accent sur l'accueil de ces 
libérés qui cherchent, parfois vai- 
nement, des interlocuteurs lors de 
leur sortie de prison. 

Le SRAIJOPS estime à moins 
de 10 % le taux de récidive des 
sortants de prison passés rue dé 
Fefrus. 

A. C. 

(1) Service régional d'accueil, 
mformation et d'arientation des sor- 

1 tants de prison (SRAIOPS), 4- 4, rue 
de Ferrus, 75014 Paris. Tél: 45-88- 
93-93. 

A la chambre d'accusation de Versailles 

Annulation de l’inculpation 
de M. Jean-Pierre Pierre-Bloch 

dans une affaire de fausses factures 
La chambre d'accusation de le 

cour d'appel de Versailles vient 
d'annuler la procédure conduite au 
tribunal de Melan concernant 
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch qui 
avait abouti à l'inculpation de ce 
dernier pour complicité de es 

une affaire dite des fausses factures 
de la Caisse des Français de l'Etran- 
ger (le Monde du 24 mars). 

L'arrêt rendu par la chambre 
d'accnsation de Versailles, devant 
laquelle M. Pierre-Bloch, ancien 
député UDF, maire adjoint de Paris, 
avait interjeté appel de La décision 
du magistrat instructeur, M. Serge 
Porteili, siégeant au tribunal de 
Melun. est fondé sur le non-respect 
du code de procédure pénale, qui 
fait obligation au de saisir la 
chambre criminelle Cour de 
cassation pour désignation de juri- 

lesquelles elle est intervenue », en 
déclarant aussi qu'il n'avait rien à 
voir « ri de ni de loin dans 
l'affaire des fausses factures de la 

Une émission sur Antenne 2 
“L'Histoire immédiate” 

le 19 octobre à 22 heures: 
“Crise, krach, boom” 

Editions du Seuil 

Caisse des Français de l'étranger », 
estimait alors avoir 61€ victime 
d'« un coup politique ». Juridique- 
ment, le problème posé à la chambre 
d'accusation de Versailles par les 
défenseurs de M. Pierre-Bloch, 
Me Jean-Marc Varaut et Jean 
Néret, se ramenait à une apprécia- 
tion des articles 687 et 688 du code 
de procédure pénale. Le premier 
prévoit que le de la Répu- 
blique — lorsqu'un officier de police 
Judiciaire, un maire ou ses adjoints 
sont susceptibles d'être inculpés — 
présente sans délai une requête 
désignation de juridiction à la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion. En loccurrence, la requête 
avait bien été transmise le 20 mars, 
mais devait transiter par La cour 
d'appel. L'article 688 prévoit, lui, 
que jusqu'à la désignation de juri- 
diction «/a4 procédure est suivie 
conformément aux règles de la com- 
pétence de droit commun ». Quant à fa jari 

elle autorise Les | 
actes urgents de l'instruction. 

La question était donc de savoir 
s'il y avait urgence à inculper 

. Jean-Pierre Pierre-Bloch. Tel 
n'était pas l'avis de l'intéressé et tel 
n'a pas été celui de la chambre 
d'accusation de Versailles, dans la 
mesure où les éléments sur lesquels 
avait été fondée l’inculpation consis- 
taient uniguement en des accusa- 
tions d'un autre inculpé. 
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La grève des infirmières 
continue, mais elle prendra dans 

rale sanredi 15 octobre à Paris, 
a en effet décidé de rejeter les 
propositions du gouvernement, 
et a voté la reconduction du 
mouvement en laissant à chacun 
le choix de ses modalités (jours, 
durée, etc.) Le samedi 22 octo- 
bre devrait être un « point fort ». 
La coordination appelle ce jour- 
Là à des nranifestations avec les 
usagers de In santé, mais au 
niveau régional et non national 

L'ambiance était studieuse et grave 
à la faculté de droit place du Panthéon 
Samedi 15 octobre où La coordination 
nationale des infirmières avait rassem- 
blé environ six cents délégués pour étu- 
dier les propositions gouvernementales 
et décider des actions à mener. Chacun 
sentait que ke mouvement prenait un 
tournant. Une étape a été franchie avec 
le rejet quasi unanime (2 abstentions) 
des propositions du gouvernement. La 
seconde s'engage, plus difficile : plu- 

ont montré leur sieurs intervenants 
souci d'éviter l< exsoufflement », la 
- cassure » du mouvement infirmier, 
ct, pour la première fois, on 2 pu noter 
des divergences profondes au sein de La 
coordination. D'un côté, la CGT et la 

effective le jour des manifestations de 
la fonction publique : de lrautre, des 
infirmières corporatistes, réfractaires à 
l'élargissement du mouvement à 
d'autres catégories. La tendance majo- 
ritaire s'est prononcée pour une me 

prennent qu'il est de leur intérêt d'être 
bienveillantes à Fégard ( des revendica- 
tions des autres professions paramédi- 
cales mais refusent de mes leurs reven- 
dications noyées dans celles de 
l'ensemble de la fonction publique. 

À n’a pas fallu longiemps à Fassem- 
blée pour rejeter la proposition gouver- 
nementale. à ka plate-forme 
de la coordination (2 000 F d'augmen- 
tation par mois, réintégration des 
primes dans le salaire, meilleures 
conditions de travail avec une augmen- 
tation des effectifs), elle ne faisait pas 
le poids. « Nos revendications son: de 
haut niveau, a rappelé en substance, 
Pascal Dias, un membre du bureau de 

la coordination et de la CFDT-région 
parisienne, Vous ne nous satisfaisons 
A ou » Forte d'une opinion 

ue jusqu'à présent favorable, 
Pmenblé à décidé de de demander à 
MM. Rocard et Evin de + revoir leur 
copie ». Pour Pascal Dias, l'argent ne 
manque pas ; Ce qui a été accordé aux 
infirmières du public n'est - rien par 
rapport aux ‘armement el 
au patrimoine de l'Institut Mérieux ». 

Est-ce à cause de l’hétérogénéité de 
la mobilisation et de la crainte d'un 
essoufflement ? La tentation des 
«ultras» de Lartboïsière à Paris de 
faire voter une « grève reconductible 
jusqu'à satisfaction des revendica- 
tions » a échoue au profit d'une + grève 
reconductible avec des modalités 
locales ». De mème, la province a pesé 
de tout son poids pour appeler à une 
manifestation nationale le 22 octobre 
avec les usagers de la santé dans les 
régions et non à Paris. 

Les débats frisèrent l'incident 

infirmières à manifester avec la Fonc- 
tion publique. Une proposition de 

défiler avec la CGT fut 

Privé et du public manifestent ke 
29 octobre de manifestations 
pour la fonction EE Pen par 
les autres syndicats). Pariam aussitôt 
de manipulation, des représentants du 
privé s'y opposèrent catégoriquement. 
Le représentant d'Aquitaine, soutenu 
par des membres du bureau, essaya 
alors de faire passer cette motion en la 

Société 
Une position souple adoptée par la coordination nationale 

Les infirmières choisiront dans chaque établissement 

la manière de poursuivre leur grève 
découpant en trois parties. La réponse 
fue trois fois «non», avec un Laux 
d'abstention de plus en plus grand, et 
une exaspération Croissante. 

En revanche, les délégués votèrent à 
une forte majorité une motion deman- 
dant que chaque établissement public 
parraine un établissement privé et exi- 
geant la présence aux négociations des 
employeurs du privé afin que l'on exa- 
mine la situation de toutes les infir- 
mières, quel que soit ke lieu où elles tra- 
vaillent. 

Probablement insatisfait du vote du 
samedi 8 octobre et voulant mesurer 
l'évolution de son assemblée. le bureau 
a soumis à nouveau au voie La création 
d'un comité de liaison chargé de faire le 
lien avec les autres coordinations. C'est 
quasi unanimement que les délégués 
ont approuvé le projet. De même, ils se 
at er EE vol a er 
majorité pour dire qu usent 
« ioutes propositions tendant à disso- 
cier les problèmes des infirmiers psy- 
chiatriques de ceux des soins géné- 
Faux ». 

C'est avec un message de solidarité 
du Syndicat autonome des enseignants 
de la médecine que s'est terminée vers 
19 h 30 cette longue journée. Un peu 
trop rapidement cependant au goût de 
certains qui auraient aimé que Fon 
parle un peu plus des problèmes de fond 
ou que l'on aborde l'avenir du mouve- 
ment. Mais pour le moment le bureau 
national ne désire pas traiter d'un pro- 
blème aussi brülant, mème si dans les 
établissements des idées font leur 
Chemin. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

« Nous sommes confrontés 
à un vaste problème d’explication » 

déclare M. Rocard 
M. Michel Rocard, interrogé 

par le Journal du dimanche du 
16 octobre sur le rejet des pro- 
positions du gouvernement par la 
coordination nationale des infir- 
mières, estime qu'il s'agit d'e une 

d'ä 

seront prises à la base dans les 
hôpitaux. » «Je ne Suis pas cer- 
tain a-tl dit, que les proposi- 

pétition internationale très 
sévère, et je me sens un homme 
de gauche quand je dis que l'on 
ne peut pas distribuer du salaire 
dans des conditions qui provo- 

une hausse des prix, 
donc une perte de pouvoir 
d'achat et des pertes 
d'emplois. » 

Dans la vallée des Merveilles 

Le déménagement du « Chef de tribu » 
NICE 
de notre correspondant 
régional 

Sous la direction de M. Henry 
de Lumiley, directeur du labore- 
toire de préhistoire du Musée de 
l'homme et professeur au 
Muséum national d'histoire natu- 
relle, une spectaculaire opération 
d'enlèvement d'une des princ- 
pales gravures rupestres de la val- 
lée des Merveilles, dans les 
Alpes-Maritimes, a eu lieu le ven- 
dredi 14 octobre. || s'agissait de 
soustraire au vandalisme, dont 
ele n'a cessé de faire l'objet 
depuis plusieurs années, cette 
gravure dite du « Chef de tribu » 
(entre 1800 et 1500 avant J.-C.) 
martelée sur un bloc éboulé de 
1,50 mètre de haut et d’un poids 
de plus de 1 tonne. 

On avait fait appel à trois hél- 
coptères de l'aviation légère de 
l'armée de terre. L'un des engins 
a soulevé le bloc emmailioté dans 

un cocon de latex et de résine 
synthétique, pour le transporter, 
après un vol d'une vingtaine de 
minutes, à Tende, commune de la 
haute vallée de la Roya, où elle 
sera uiérieurement exposée dans 
le Musée des Merveilles en cours 
de construction. Une deuxième 
opération sera effectuée le 
20 octobre pour déposer à 
l'emplacement occupé par l'origr 
nal depuis des millénaires un 
moulage rigoureusement fidèle. 

mille visiteurs par an) fait peser de 
graves menaces sur les gravures 
rupestres de la vallée des Mer- 
veilles datant de l'âge du bronze, 
et qui, au nombre de cent mille, 
sont su un domaine 

de 4 000 hectares entre 
2000 mètres et 2 700 mètres 
d'altitude. Makré un renforce- 
ment des mesures de surveillance 
décide l'an dermer, les dégrade- 
tions causées à ia fois par le piéti- 
nement, le passage à la craie des 

Séismes 

Des blessés 
et des dégâts 
en Grèce 

Un fort séisme, de sos br 6, 
s'est produit le 18 octobre à 14h 3 
(heure locale, soit 13 h 34 heure de 
Paris) dans l'ousst de la Grèce et 
dans les es de Zante et de Céphalo- 
nie. Plusieurs villes et villages (Zante, 
Kilini, Pirgos. Ligia, Vartholomio, 
ae notamment) ont subi Énca 
ommages assez importants 

sons effondrées ou fissurées, ruse 
brisées. conduites d'eau rompues. 
On a déjà dénombré ets 
blessés atteints par des chutes de 
murs et de gravats. La secousse 3 
été suivie de nombreuses répliques 
qui se sont répétées pendant tout 
F'après-mich, La région est l'une dés 
plus sismiques da Grèce. — (AFP, 
AP. UPI) 

Criquets 

Le passage 

de la mer Rouge 
Des criquets pèlerins venus 

d'Ethiopie et du Soudan sont arrivés, 
le 13 actobre, sur [a côte d'Arabie 
saoudite qui borde la mer Rouge. 
Déjà, des essaims sont signalés sur 
une bande longue de 1000 kilomè- 
tres cantrée sur Jeddah. Ce qui 

subie depuis vingt-Cinq ans. Les 
autorités g'efforcent de lutter contre 
les insactes ravageurs. Et en Jorda- 
nie, on s'organise déjà pour le cas où 
les criquets pèlerins arriveraient 
d'Arabie saoudite. D'autre part, des 
essaims sont apparus dans tout le 
sud de l'Algérie où des traitements 
ont commencé. — {AFF, AP.] 

signes et figures, les graffitis, les 
moulages sauvages, les tenta- 
tives de découpe au burn. et 
même les vois de roches de 

sentiers de grande ire 
massif du Mercantour hors des 
zones à gravures et en créant des 
sentiers obligés pour les visites 
guidéss. 

Le « Chef de tribu » est l’une 
des trois principales figures des 
Merveilles, avec celle, dite, du 
eChrist» et du «Sorcier ». il 
représente, dans une composition 
unique, un personnage stylisé 
portant sur la poitrine Le symbole 
à deux comes d'un bovidé avec 
un poignard pointé sur la tête et 
deux bras courts dans la pose de 
l'orant. Pour certains, « c'est 
l'esprit de la montagne que l'on à 
dérobé 2. 

GUY PORTE. 

Un Boeing 707 des E x 

s'écrase pe. de Rome : 
30 morts, 22 blessés 

ne Boeing 707 des os ligues 
aériennes ougandaises s 
dans le nuit du diranche 16 au 
lundi 17 octobre près de la 
de PomeFUnISIOn alors qu'il 
pr rue atterir 

premier bilan, établi 
Li en fn dé matiné matinée, l'accident à 
fait trente morts et vingt-deux 
lessés, Plusieurs sont dans un 

état grave. Le transportait 
quarante-cinq _passagers et sept 
Det équipage. 
“L'appareil venait de Langres et 

tebbe viz Rome il s'est 
rl en trois Morceaux et à 
feu après avoir heurté des bäti- 
ments, Un brouillard épais « 
la de l'aéroport, qui est pro- 
che de La mer. Selon certaines infor- 
mations, ces itions m # 
sn t être à l'origine 

— (AFP. | 

A l’hôpital Edouard-Herriot de Lyon 

«Les sous ne sont pas notre obsession » 
LYON 
de nôtre correspondant 

Véritable vile dans la vüile, 
l'hôpital Edouard-Herriot — que 
les Lyonnais appellent toujours 
« Grange-Blanche » — évoque 
une usine, avec sa muhitude de 
pavillons-ateliers reliés par des 
kilomètres de couloirs souter- 
reins, ses rnilliers de fenétres der- 
rière lesquelles la vie va et vient, 
trébuche, s’en va, dans les odeurs 
tenaces d'éther et de bouillon de 

les murs sont couverts d'affiches 
et de tracts, est parfaitement 
déserte. « Prochaine AG jundi 3... 
Alors que Le mouvement de grève 
est suivi par le quas-totalité du 

les soignants, qui Ont tous été 
er profitent des 
heures de relatif répit de la mati- 
née, mais les locaux syndicaux, 
eux, sont vides. 

Malgré cette impression de 
pause dus au week-end, chacun 
sembie persuadé que [a grande 
manifestation de jeudi dermer, à 
laquelle les infirmiers de Lyon ont 
participé très massivernent, était 
autre chose qu'un baroud d'hon- 
neur. Et personne n'ignore que la 
veñle, lors des assemblées géné- 
rales des différentes organisations 
— Coordination, syndicats, UNA- 
SIIF, etc., — la base s'est globale- 

l'action. Dans l'après-midi, 
l'annonce du vote unanime de la 
coordination nationale ne const 
tuera pas une vraie Surprise. 

Malgré la fatigue et le stress, 
accumulés au terme d' une 

tre de Vüälleurbanne, à l'heure où te 
président de la République devait 
venir y inaugurer la Maison du 
livre, de l'image et du son. Vers 
10 h 30, au pied des « gratte- 
ciel », quelques dizaines de per- 
sonnss commencent à battre le 
pavé, les cégétistes et leur état- 
maior sur un trottoir, les autres 
sur celui d'en face. Une heure plus 

Le dixième anniversaire 
de Pélection 

de Jean-Paal II 
Une messe solennelle a eu lieu, 

dimanche 16 octobre, à la basilique 
23 ven in 0 marquer 
le dixième anniversaire — le 16 octo- 
bre 1978 — de l'élection de Jean- 
Paut II. Le pape était entouré de 
trente cardinaux, d'une cinquan- 
taine d'évêques et de vingt mille 
pélerins, dont un grand nombre de 
Polonais, 

du Sacré Collège, a souligné le 
- bilan se ar du pontifi- 
cat, marqu voyages cn 
73 pays, 74 dipiavoments à l'inté- 
rieur de l'Italie, 7 encycliques, 
30 000 pages de discours, 247 cano- 
nisations, etc. Le pape a déclaré 
Dr D CE 
« Dieu Seul doit être mon juge». 
t-il dit, évoquant d'un mot le 
conclave du 14-16 octobre 1978 et le 
‘soutien reçu alors du primat de Polo- 
is ré hui Pt : « Je 
n'oublierai jamais les paroles pro- 

par le cardinal Siefon Wys- 
zypnski, au moment où une décision 
était en train d'être prise : « Si tu es 
élu, je te demande de ne pas refu- 
SF», 

& Les Dossiers et documents du 
Monde ont publié un numéro spécial 
de 36 pages, en vente dans tous les 

consacré à «/a décennie 
Jean-Paul I}», savec notamment des 
articles de René Rémond, Jean Delu- 
meau et Gérard Dafois. 

DÉFENSE 
© Ls réforme du service netio- 

nel. — Le ministre de la défense, M. 

JesnPierre Chevènement, devait 
, lundi après-midi 17 octo- 

bre, à la ar orne armées- 
jeunesse, une de propositions 
destinées à diversifier les formules du 
service national {sécurité civile et 
aide hurasritaire) et à retarder de 
vgt-trois à vingt-quatre ans l'£ge 
d'incorporation de certains appeks 
qui suivent une univers 
taire ou professionnaile longue 
lle Monde du 8 octobre). 

tard, ils seront environ deux cents 
pour former un cortège commun, 
que les forces de l'ordre maintien- 
dront à distance respectable des 
lieux de l'inauguration. 

Edouard-Herriot. l’Hôtel-Dieu, 
la Croix-Rousse, Debraousse, 
Jules-Courmont, le « cardio- 
neurologique ».…. tous les bas- 
tions des Hospices civils de Lyon, 
ainsi que plusieurs établissements 
privés, comme l'hôpital Saint-Luc, 
sont représentés. Des extra- 
hospitalières, des infirmières de 
l'Education nationale ou du sec- 
teur psychiatrique se sont jointes 

les administratifs, les saleriés des 
laboratoires, etc., occupe égale- 
ment le terram avec des revendi- 
cations spécifiques (effectifs, 
salaires, retraité à cinquante-cinq 
ans, formation et promotion) et 
souligne qu'un comité de liaison a 
été constitué avec la coordmation 
des infirmières. En prenant acte 
de la iutte parallèle d’autres caté- 
gories, cette dernière semble 

aussi auprès des malades et notre 
tâche est très souvent la plus 
ingrate », remarque Louise, aïde- 
soignante depuis bientôt vingt 
ans. 

Panser 
et penser 

e L'augmentation des salaires, 
c'est important ; mais l'essentiel 
pour nous, c'est une revalorisa- 
tion de notre statui, Passant 
notamment par l'abrogation du 
décret de décembre 1987 
ouvrant les écoles d'infrmières à 
toute personne salariée depuis 
cinq ans. H faut que le niveau bac 
soît exigible Si l'on veut maintenir 
une haute qualité profession 
nelle », argumente un porte- 

ésupportable, renchérit une mani- 
festante. On demande des crés- 
tions de postes, on nous répond 

t. » 

La petite foule est assez repré- 
sentative. Claudine, une débur 
tante qui travaille depuis dix-huit 

LE 

PE = 

mois au pavillon des grands 

brülés de Grange-Blanche : vrai 
week-end de congé toutes les dix 

semaines, CinQ nuits de service 
par mois, des ric-rac pour 
assurer les soins d'urgence, les 
consultations du dimanche et la 
surveillance des réanimations ; un 
salaire net mensuel de 6 100 F. 
Annie, quinze ans d'ancienneté 
dans le mème service des brûütés : 
le responsabilité des bains et des 
gains spéciaux, les séances de 
consultations, le travañl au bloc, 
un samedi de permanence sur 
trois, un salaire de 7 300 F. 
Catherine, qui représente les inf- 
mières spécialisées, anesthésisie 

au bloc des urgences Edouard- 
Herriot : cinq années d'études 
après le bac, cinq ans d'ancien- 
naté, septième échelon, un salaire 
de 7 500 F. « On ouvre de nou- 

nous Opérons 
sécurité, regrette-t-elle. 

Pour justifier leur badge « Ras 
la seringue |», elles ont toutes 
l'embarras du choix : les congés 
matémité non remplacés, les loi- 
sirs réduits à la portion congrue, 
la vie de famille perturbée, les 
médecins qui, à de rares excep- 
tions près, ne les soutiennent pas. 
Et puis, par-dessus tout, la prise 
en charge, parfois insoutenable, 
des misères, des souffrances. de 
la solitude des autres, s On nous 
appelle les piquauses, S'indigne 
cette infirmière hbérale ; mais 
quand un pauvre pépé cancéreux 
nous retient désaspérémem dix 
minutes pour quelques miettes de 
réconfort, qu'il faut lui faire sa toi- 
Jette ou mettre sa soupe à chauf- 
fer, on ne se dérobe pas. » « Nous 
sommes là pour panser, d'accord, 
mais il nous arrive aussi de pen- 
ser », résume une jeune hospita- 
lière. 

Tout cela, et le reste, s'expri- 

tent pour vous 1 >»: « Nous 
sommes dans la rue Dour avoir ur: 
stetut ! » ; « Tonton, des effectifs 
pes des canons ! s. Mais, happé 
par fa foule, M. Mitterrand n'en 
percavra sans doute que quelques 
bribes confuses. Le cortège prési 
dentiel S'en va. L'autre se dislo- 

ROBERT BELLERET. 

CAMPUS 
—— 

Grogne à Poitiers 
Le charme est rompu sur te site du Futuroscope ( de Poi- 

tiers) cher à M. René Monory : oi en ne ré Hd 
la fière langages, images, communication (LIC) s'est aperçu qu'il 
était dans l'impossibilité, faute de moyens, d'associer l'accueil 
d'une nouvelle promotion de quarante étudiants et a décidé de la 
réduire de moitié. {l lui manque 3 millions de francs, soit 93 % de la 
dotation prévue. 

Des difficuités étaient déjà apparues dès l'ouverture. « Mais 
nous avions la foi des pionniers ! », confesse Alain Gaubert, direc- 
teur pédagogique, en exposant l’état de sa misère : deux ordina- 
teurs seulement pour soixante-six étudiants, deux caméras 8 mm, 
un seul banc de montage, un seul moniteur juché sur des tables. 
Résultat : il fait renforcer le numérus ciausus, certains projets sont 
compromis, comme la réalisation d'un court métrage et le DEUG 
LIC risque de ne pas tenir ses promesses. 

Dans un communiqué, le conseil de l'UFR des lettres et des 
Per Prend 2 lande ministre de l'éducation nationale, 
M. René Monory, en affirmant qu'« un abime sépare les crédits 
accordés pour l'équipement en matériel des engagements pris par 

Pour l'université, ces difficultés s'ajoutent à celles du 
ment de psychologie, qui, débordé par tente nage rirrtr 
a décidé de ne pas assumer la la rentrée dans le premier cycle. Cette 
initiative a entraîné une manifestation d'étudiants, qui Ont envahi le 
conseï de l'université et ont adressé une pétition à M. Jospin pour 
demander des nominations d'enseignants. 

© Culture 
d'entreprise 

L'Association professionnelle 
des sociologues organise, les 4 
at 5 novembre, au 92 bis, boule- 
vard du Montparnasse, à Paris, 
uñ colloque sur ia cufture 
d'entreprise. Trois thèmes : # La 
culture d'entreprise comme 
condition de développement, 
technologique et financier » : 

LAPS, 52, rue Jacob, 75006 Paris. 
Tél : 42-81-19 52.) ere 

L'Institut européen de la tech- 
noiogie organise, [es 7 et 

M. L. 

8 novembre, à Vérone, une 
« Conférence européenne sur les 
biotechnologies ». 

{EIT, tour Franklin 5 1 
92081 Paris La Défense. Tél. : 
03-22-22 } 

e Europe 
sportive 

« Eurolyon », tournoi omnis- 
ports Qui 5e déraule sur le 
campus d'Ecuily (Rhône}, aura 
lieu les 15, 16 et 17 novembre. 
Il accueillera des étudiants its- 
fens, espagnols et allemands. 

(Ecole supérieure de 
23. avenue Guy-de-Cob -Le-Lo 

69130 Écully. Tél. : 72-20-25 28] 
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FOOTBALL : le procès du Heysel 

L’épais dossier du hooliganisme 
complexe, Ainsi au mois d'avril der- 
nier les avocats des i évaient 
demandé et obtenu son report, 
n'ayant pas été en mesure de consul- 
ter Les quelque 50 000 pièces du dos. 
ser, 

pr op mins qu 
en tout canss jurispru- 
dence — sont de sde 

cour d'appel pourtant la plus vaste 
de notre correspondant du peints de justice, elle 

accueillir — ne parlons même pas du 
public — tous ceux qui sont 
concernés 

Coupe d'Éurore f avocats des parties civiles, qui Seront 
Juventus de Turin et le PC Liver. q dizaines même si les 
pool, le 29 mai 1985, au stade du Victimes ou les familles des victimes 

Le Créathlon des chefs d'entreprise 
Petits patrons musclés 

La deuxième édition du Créa- Lyon. Il voulait « profiter de l'occa- 
thlon a réuni, samedi 15 et sion pour nouer des contacts profes- 
dimanche 16 octobre à | Lea D nn PIE 
près de soixast-dix jemmes créa- ®valer le mètres en douze 
eg" Rare Sepi por phvin pti rente 
nagé et pédalé. Objectif de té couché et remporter une com- 

puis gérer une entreprise C’est Et, au passage, d'offrir à son entre- 
aussi du sport. une page de publicité gratuite 

dans la revue Cha: 

Tous reconnaissent le sport 
doit convaincre, ses limites donne une bonne image et permet de 
et surpasser es «montrer l'exemple» au 

Les soi j mais tous sourient on 
d' réunis à Vitrolles pour mr les nn au qe devant 
le deuxième Créathlon ont «l'effet Tapie devenu une image 
convaincu. d'entre d'Epinal » admet Jean-Philippe 
Guns a picine avec autant d'éclar Loos. « La notion de gagneur re 

i nn Ceres veut pas dire grand-chose. Ici, les 
gens he ne sont pas pris au sérieux, 
ils ont accepié la défaite et même le 

er 

prendre et dérouter. Mais leur 
volonté n'a jamais été mise en 

Le Créathlon 88 a permis de véri- 
fier que le concept du sport sport facteur 
de la réussité professionnelle n'était 
pas un simple clich6. Le vieil adage 

se m6 pobt de jour pr. éète > esi remis au 

. écideurs épaules larges et 

ridicule de certaines perfor- 
mances. » 

À Vitrolles, l'esprit ct la manière 
comptaient plus que le résultat. 
Priorité aux - qualités fondamen- 
tales du sport » qui, au dire de tous 
cs PDG en survétement, «s0m 
indispensables pour créer et gérer 
une entreprise ». Certains allant 
même jusqu'à affirmer, le souffle un 
pes court, que la compétition spor- 

devenir un moyen efficace 
_. dénicher de futurs décideurs. 
«Voir des gars sur un stade dispu- 
ter un match de rubby me permet de 
faire l'économie d'un cabinet de 
recrutement », affirme Yann 

Vice-président du Paris U ité at mversi 

Club, cet ancien rugbyman a bec 

des joueurs de magby et de hauiball, 
avec cette conviction, « {e sport est 

de photos pris pendant les événe- 
ments, et qui ont permis notamment 
l'identification des incu]pés. 

Difficultés juridiques ensuite. 
Aux côtés des 

taire général de l'Union belge de 
football, ainsi que deux officiers de 
gendarmerie, le capitaine Mahieu ct 
le major Kensier, accusés d'« Aomi- 
cides et blessures involoniaires par 
défaut de prévoyance et de précau 
tion ». TRUE cn 0e Eos 
mois À deux années d'emprisonne- 
ment. Les avocats des parties civiles 
ont aussi cité sr quatre 
autres personnes : le bourgmestre 
(maire) de Bruxelles à l’époque des 
faits, M. Hervé Brouhon ; son 
adjointe aux sports, Viviane Baro ; 
le président de l'UEFA (Union 
européenne de football}, le Français 
Jacques George, et son secrétaire 
général, le Suisse Hans Bargerter, 
Le laxisme tragique des autorités 

belges avait ËtE mis en £sergue 
tous les observateurs = es ni 
une commission d'enquête parie- 

D, 2 a so co responsa u 
minitre dE l'intérieur, Charles- 

Président de la nn) Le ba 
vernement devait d'ailleurs démis- 

quelques jours plus tard. Il 
icile aux de 

exactes 

en fait de juger des actes 
collectifs. pr moche des 
< supporters » n'auront 
sans doute Loge de mal à prouver 

trente-ncuf d'en 
va dé octet (No mai l'un ou 
l'autre de rs diena, mal u'elles 
l'ont bien été à la suite de l'action 
collective de la foule. D’après les 
autopsies, en effet, toutes les vic- 
“res _- ten Italiens, deux 

, deux F — sont mortes 
= par la oule qui reculait. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

La première de Connors en France 

' Vétéran du circuit, l'Américain Jimmy 
six ans, a remporté dimanche 16 octobre à Toulouse sa cont sep- 

victoire professionnelle aux dépens du Soviétique Andreï 
Chesnokov (6-2, 6-0}. C'était la première victoire en France de 
Connors 

Connors, âgé de trente- 

CYCLISME : la mort de René Vietto 

René Vietto, mort à l'âge de 
soixante-dix-huit ans, vendredi 
14 octobre à Orange (Vaucluse), 
des suites d’une atiaque cérébrale, 
ne fut seulement | x des Cham: 
ions les plus populaires que la 
rance ‘ait connus. C'était égale- 

ment un personnage, Et Ses mots res- 
teront aussi fameux que ses exploits. 
On l’appelait le « roï René » en rai- 
ee mha ee Poe de ses jugements 
Rime qi et de ses colères à la 

u qui dissimulaient une âme 
généreuse, Sa vie aura été 

. selon sa pour «chepper 

Eee ne de 
grimpeur 

qu tard, 
dant Vietto devait entrer re 
ne de au cours du Tour de France 
34 pour avoir sacrifié ses chances 
le en donnant sa roue à 
son leader, Antonin Magne, victime 
d’une crevaison. 

Il se consola en inscrivant 
nom au d 
la montagne. Deuxième en 1939 der- 
rière le Felge Sylvère ass il 

Un roi maudit 
l'épreuve qui occupait l'essentiel de 
ses pensées, a constitué de toute évi- 
dence l'une des grandes injustices 
du sport cycliste, mais il restera 
l'incontestable chef de file du 
cyclisme azuréen, auquel il a donné 
ses lettres de noblesse, ainsi que le 
souligne Louis Nucera dans un livre 
ntitulé précisément Le Roi René. 

Hendicapé par plusieurs acci- 
dents et de nom interven- 
tions chirurgicales, Vietto effectua 
néanmoins une carrière brillante. 
Son esprit Curieux et inventif fit de 
lui an précurseur sur le plan techni- 
que : non seulement il contribua par 
son travail à l’évolution du matériel, 
mais, de surcroît, il forme de jeunes 
coureurs, dont Apo Lazaridès. Le 
culte de la bicyclette Tidentifiait 
d'une certaine manière à Alfred 
Jarry, l'auteur d'Ubu roi qui procls- 
mait : « Mon vélo est la chose à 
laquelle je tiens le plus au monde. » 

JACQUES AUGENDRE. 

NE le 17 février 1914 à Freud 
mg Mur ), René Vi 
porta le Mont ur (1932), Le le : Moat 
to (1933) Grand Prix Wolber 

34), Pa NCe (1935), la péter 
Ce (1938), le Championnat de 
Francs zone Ubre (1941), le Critérmm 
cu (1943) et deux fois le Grand 

prise » avoue Bruno Soszinski, le détecteur de échoua en 1947 alors que le maillot de Cannes à seize ans d'intervalle 
“eur de ce pentathlon. Un pra or de lespr | Éne jui semblait enfin promis. Ce (1932, 1548). Dans le Tour de France, 

de 1,90 mètre, directeur manque Sem 7 ri il se classe 5 en 1934, 8° en 1935, 2 en 
d'un dub de mise en forme près de ALAIN MERCIER. Christophe on de Poulidor dans 1939 et 5 en 1947. 

; » GROUPE B 
Athlétisme Les résultats sd En in 

29 KILOMÈTRES DE PARES Nimes b. “Orléans 4... 2] 
“Niort et Le Havre ............. 1-1 ler a IE CR Le Cyclisme Sochaux a Tonlouse PPT 22 mes b. °C 

porté, le dimanche la me  Saint-Ftienne b. Lille .......... 20 ee 20 kilomètres de Paris, pour TOUR DE LOMBARDIE Mezz b. “Lens _............... 20 Pres anna ererse nn ae 

1984. En min Hs à demo son Le Français Charly Moser s'est “oomons D Teobe ses; _ Mo Bertrand lisweire D mit imposé, le.15 octobre, dans le Tour de, © a Re “Le Puyet Cuiseaux-L. ......... 00 
Les concurrents — plus Done Co noce ne ne Grenoble b. Rodez .........., 20 

FEMpO ée autorise ce Denxfième drision Classement, — d. Lyon, 34 ts 

Basket-ball Orille Guimart (seizième journée) 2. Nimes, 32 : 3, Le Havre 30. 

CHAMPIONNAT DE Football Re - 1-1 Karaté 
Nationale Z A drone a De 

chimie) CHAMPIONNAT DEFRANCE nain Rennes. 0. 10 CHAMPIONNAT DU MONDE #Muilbouse nmsssuvr : # ". Les 

Orthez yvelines ....... 10181 Première division Nancy b.*Angers ......,..... , +1 Français Emmanuel Pinda ot 

OL D ASVEL Liiscee 9575 {seixième journée] " et Gueugnon ....-..-. 1-1 Thierry Masci se sont hissés tous deux 
sSaint-Quentin b. Montpellier . 85-80 paris SG b. “Matra Racing 20 “Reims b. Valenciennes .,...... 21 29 4e plus Leur marche du podiun 

j b. "Caen -..--..... 184 Nice b. Auzezre .cccuu 1-0 Le Mans b. “Dunkerque ........ D ils tan por es 
sTours b. Avignon sasainnste : Lg #*Marsrille b. Caen .,........... 42 Abbeville b. “Rouen _.......... 10 {Egypte}. en pes dos les ss 
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GOLF : open féminin de Biarritz 

Deux saisons pour un sacre 
La Britannique Laura Davies On apprend que chaque coup porte 

a remporté dimanche 16 octobre  £ conséquence. » 
l'Open de Biarritz avec ui coup  Ecs limites de cette ambition 

sont, pour l'instant, plus étroites que . avance sur la Française celles de ses deux devancières en arie-Loure Europe, la Britannique Davies et la 
Suédoise ms à Neuman. Davies en 1987 

gains officiels pour Fannée au} Ncumen cette année ont gagné 
montant record de l'US Open, le tournoi qu'avait 
850 000 francs. Selon usage conquis en 1967 Catherine Lacoste, 

amateur à l'époque, l'idole et Ie 
première joueuse modèle de Marie Laure. Ëlles ont 

ad sers toutes deux beaucoup pratiqué le 
circuit américain cette saison. 

Ï1 lui a fallu deux saisons pour un Davies n'a joué que la moitié des 
sacre. À vingt-sept ans, mariée à 
l'ancien champion amateur d'Éspar 
ge Ramon Taya, et mère de la 
petite Laura, Marie-Laure 
de Lorenzi a effectué la hasardeuse 
transition entre une vie de mère de 
famille-golfeuse amateur et une car- 
rière de sportive professionnelle 
avec un aplomb el un « riming» 
exemplaires. 

Il y a trois ans, elle était restée 
sourde aux sirènes d'un profession- 
ualisme européen qui reposait sur un 
circuit encore précaire. La vie aléa- 
toire des à joueuses mercenaires, sou- 
vent contraintes de pratiquer un 
deuxième métier pendant les longs 
mois d'hiver pour boucler leur bud- 
get, lui semblait « £risre à mourir ». 

Depuis le circuit a pris de l’enver- 
gure et Marie-Laure a pris son 
envol. Deux titres en 1987 lors de sa 
première année « pro et cinq cette 
année. Elle a poussé la conscience 
professionnelle jusqu'à remporter les 
deux épreuves les mieux dotées du 
circuit en France, l'Open de France 
et la Hennessy Ladies Cup. Voilà 
comment une championne répond 
avec élégance aux espoirs placés 
elle, donne le sourire à ses sponsors 
et, facteur d'avenir pour le golfe 
français, suscite sans doute des 
vocations. Voilà enfin dans le milieu 
sportif français quelqu'un qui 
assume la fameuse « pression » 
quand elle joue à domicile. 

La puissance, son point fort, elle 
la maîtrise mieux maintenant, et le 
peut jeu qui était sa faiblesse a été 
« amélioré de 70 % -. Elle a surtout 
appris à renforcer sa concentration 
et à être plus exigeante envers elle 
même. «Si, amateur, On rate un 
tournoi, cela n'a pas d'importance. 
On rentre chez soi et l'on dort bien. 
Avant de passer « pro» je jouais 
moins et j'avais moins d'ambition, 

23 tournois européens et Neuman, 
seulement le quart. 

« Célibataire, je ne me poserais 
même pas la question. J'irais aux 
Etats-Unis. Le grand défi, c'est tout 
de mème de réussir là-bas, avoue la 
Française. Mais je me suis bien 
adaptée à mon mode de vie. Je veux 
un deuxième enfant, mais sans 
doute pas avant trois ans. Jouer aux 
Etats-Unis signifie s'y installer 
pour six mois. Je le ferai, mais pas 
dans l'immédiat. » 

Si l'on n'a pas le droit de sous. 
estimer le parcours impeccable que 
la Française à tracé jusqu'ici, ampli- 
fiant et prolongeant dans le domaine 
professionnel là longue et riche 
lignée de championnes amateurs 
qu'a connue La France, on ne doit 
pas, face à cette belle championne 
réaliste, se laisser ailer au dithy- 
rambe. 

Marie-Laure se trouve un peu 
dans la position d'un Jan Woosnam 
sur le circuit masculin, auteur d'une 
saison fantastique. mais sans titre 
outre-Atlantique ni titre majeur. Le 
classement mondial officieux de la 
Française était, début octobre, 
trente-troisième. Sans doute tourne- 
til maintenant autour de la ving- 
tième place. Il lui reste bien du che- 
min à faire, mais elle n'est 
nullement pressée. 

« Je pense souvent à l'Américaine 
Jo Anne Carner, toujours en pleine 
activité à quaranie-neuf ans. nous 
disait-elle il y a deux mois. Gary 
Player est de la même école. I! faut 
rester pasitive toute sa vie, 1oujours 
avoir envie de gagner. » Propos 
d’une championne, admirable 
d'équilibre et Sue qui tra- 
vaille dans la d 

M. B. 
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Communication 
La ique entre les neurs de TF1 

M. Maxwell écrit aux actionnaires 
benne GE D pese et M. Robert fraîchement assassines, Maxwell, 

et l'équipe Bouygues. D'abord la 
PA st pres t, dont 

regrette le 
Le Lay qui afhones f à Panic 

la programmation de la 
ne, qui entraîne selon lui une 
tisfaction grandissante :«Je me 

nellement sa lettre, dont voici quel- 
ques extraits : 

© Une société comme Îles 
autres: « JI faur que vous sachiez 

u conseil d'administration du 
1988 A 11 octobre mr he être 

nature à menacer le 

l'autorisation d'émettre 
fait que la présidence de Gr ne 
ann Lit pr éns Bouy 
un Ë un 
vues Le a ENCL, et dont il ne peut se 
défaire hifi Ris aussi 
un engagement essentiel des 
enire Îles de TF] et du 
contrat d opérateur entre son 

, fctionnaire de référence, 
Îa société Bouygues (_3- En outre, 

les récentes turbulences au niveau 
du capisal de la société 
elle-même créent un climat de 

incertitude, Avec quel 
teur ns ne nous retrouver 

hd eg rs 
ropecee Sr saisis 
celte occasion ra crc Pour lui 
mage (…). Mi lus le de 
placé, par le cumul avec ses hautes 
Jonciions chez 
tion de conflit d'in 

un peu de le s'impose. (.….) » 
© La survie culturelle : « L'enga- 

Fire ont éLé je crois, déctaifs pour a 
gps de la chaine. Faut-il 

avons 4 
720 milions de fe de francs ? Lars de la 
cérémonie de la transmission de 
chaîne, M. Edouard Balladur, 
ministre d'Etat qui m 
nellement convié, a déclaré que le 
gouvernement souhaitait m berger 
publiquement au succès de cette 
vatisation et que la volonté de eut 
ci était ainsi de jouer la «carte 
européenne ». J'ai toutes les raisons 
de penser que le gouvernement 
actuel partage Ces engage- 
ments (… }, j'invite tous les interve- 
nants, y compris les À Pare 
publics et les aan 

sur beaai Dr de l'audiovisuel, à por- 
ter la rot qui grande pisse aux 

se posent. il est ner 
si nous voulons 

baraille Culturelle contre les es 
nais et les lg Il est urgent 

Batail soit ps sd le a 
tion d'i née, que la dimen- 
sion » 

A. Co. 

Le pouvoir sans partage 
du groupe Bouygues 

du dessier de 
Bou et ses A 

l'évidence, n’est plus d'actualité. 
Peut-on pour autant reduire 

Ent bien que » TF1 ne do pas être 

no rh Fee ïs da a 
à matsmiss du groups Bouy- 

ques sur toutes les décisions impor- 

tantes a été sans partage. 

Certes, le dossier de reprise 

détaillait les structures mises en 
assurer 

compétences de chacun des par- 

tenaires. Le comité ue ? 

fe proaonce Le Paie =. atrt dre la pe ence dE gate, 

Le Lay, cs Léo as de pe fessionnels 
“paire avoue ne pas avoir Connais- 
sance de son travail pes 

En fait, À I 

En PÉiduce, secrétariat Pi 
général, direction financière et des 

ressources humaines, sont Les 

confiés ns des hommes 1e Paye 

in M 
Cotte) échappent 

Aron CE 

vicc- 
à ce les Rien d'étongant alors que 

autres actionnaires —€@t pas 

ment M. Maxwell — réciament voix
 

au Chapitre, Oh! NAT 

re LR ER LR 
mini au printemps, et qui n 'espèsent 

Jus guère un siège au conseil 

Fa comme dans les 
s. sa moins rs rivatisées. de 

qu Le rent ue bee 
Le tilhs (277 francs con 

165 Fe dans lors de l'introdnction). 

) et de l'infor- 

liques 
les grèves). ils ont 

se veulent « » (Jean- 

de la 0.0 sont seulement 
annoncés comme « hip 

Mer Tee LA 

Culture 
e Le Monde @ Mardi 18 octobre 1988 15 

Leonard Bernstein 
n'écrit-il qu'une musique 
de chef d'orchestre 

comme Liszt 

une musique de pianiste? 

Grand gala fort cassn, vendredi 
au Théâtre des Champs-Elysées, 
doan£ av profit de l'American Cen- 
ter, qui, sous la présidence de Judith 
Pisar, en 1991 dans 
immeuble conçu par un célèbre 
architecte californien, Frank Gebry, 
dans le quartier de Bercy. 

On ne pouvait apparemment 
meilleure affiche et meilleur 

j | symbole pour ce carrefour de ren- 
contres entre artistes américains et 
français dure Léonerd Bernstein, 
jeune septuagénaire, offrant ce 
concert où il dirigeait, à la tête du 
superbe London Symphony Orches- 
tra, tout un programme de ses 
ht : un merveilleux chef 

orchestre, nourri de culture occi- 
hr mais aussi un compositeur 
typiquement américain pratiquant 
kes genres les plus populaires au 
même titre que les formes patentées. 

Ce n'était à vrai dire qu'une 
fausse bonne idée, féconde en 

us, car le public =offi- 
cicl- appréciaïit surtout les relents 
de jazz et de comédie musicale, 
tandis que les mélomanes, regrettant 
de ne pas voir Bernstein i 
un répertoire plus digne de lui, 

jent avec mépris ce melting- 
pot de produits américains, juifs ct 
européens. 

Elle n'est pas toujours 
d'un niveau très élevé : « Nous 
autres, artistes américains, écrivait- 

JAZZ 

MUSIQUES 
Festival Bernstein pour l'American Center 

Un symbole, un malentendu 
il bamblement, nous ne prétendons 
pas dire des vérités universelles ; 
nous ne créons qu'une mélodie mor- 
telle, selon l'expression de Poe; 
nous ne sommes pas des dieux ni 

matériaux hétérociites, elle est sou- 
vent d'un charme profond et parfois 
d'une émotion. Ainsi dans 
Jubilee Games (écrit pour le cin- 
quantième anniversaire de l'Orches- 

tre philharmonique d'Israël}, après 
Free Style Events, en cfiet libres 

RADIO FRANCE : ROGER PICARD 

d'allure, dynamiques et pétaradants, 
cet adagio Benediction, où une 
admirable prière s'étend sur un tiseu 

e nourri de rêve, précé- 
dant des Danses de la diaspora d'un 
accent natif à la Bartok. 

Halil (à la mémoire d'un jeune 
flôtiste israélien tué à la guerre) et 
Le Dvbbuk (ballet où l'esprit d'un 
mort cherche à se réincarner) recé- 
lent des pages poignantes, malgré 
d'évidentes longueurs et banalités ; 
mais ils souffraient aussi d'être 
placés en sandwich entre des œuvres 
de «l'autre» Bernstein, Prélude, 

… 

M. Léonard Bernstein : « Nous ne sommes que des artistes... » 

Buddy Guy et Junior Wells au Méridien 

Le blues métallisé 
Le meilleur 

guitariste du monde 
(d'après Eric Clapton), 
Buddy Guy, 
et l'ange tutélaire 
des Rolling Stones, 
l'harmoniciste Junior Wells, 

occupent la scène 

du Jazz Club 
Lionel Hampton. 

Quinze jours 

de blues solide. 

à Buddy Guy, on raconte qu'il 

se brique Dhs 
fenêtre. De Jumior Wells, qu'il a volé 

le juge, harmonica : 
er ere mar (jouer), aurait 

boursé rem le marchand et libéré le 
génie. Pour faire un vrei blensman, 
il n'en faut pas moins. Mais, d'un 
autre côté, tous les bricoleurs et tons 
les chapardeurs ne fmissent pas, il 
s’en fant, avec le blues dans la peau. 

Buddy Gny est né en 1936 en 
Louisiane, Jumior Wells en 1934 
dans les plaines de l’Arkansas. 
Familles Lane nr À et nombreuses, 
misère touchée de près, racisme 
mob re A Cols 
miers à disposer d” une biographie 
tès photogénique. Le blues jusqu'an 
bout des ongles, existence et essence 
mélées. 

Questions 
d'identité et de style 

Quand Chicago est devenue la 
capitale du blues, ils se sont 
retrouvés à Chicago. es 
années 50; les quartiers sud la 
ville regorgeaient de bons musiciens. 
H y avait un peu d'argent et …l y 

érgudoes Pour Junior Wells, ce 
: blement sont proba les meilleures 
années, les plus créatives, celles où il 
n'a pes encore le temps de s'égarer 
dans des des questions didenté et de 

style. Remplaçant e ter, son 
modèle, dans l'orchestre de Muddy 
Waters, il se fait en retour cuiller 
son groupe, les Aces, par l'inventeur 
de l'harmonica moderne (expres- 
sion, phrasé, usage des effets 
d'am amplification). A la fin de la 

suivante, les deux musi- 
rl bah leur effort re 

biographie pittoresque : Lit- 
tle Walter “érj ue mort dans une 

1 bagarre de rue tandis que Junior 

Wells s'embarque dans une imita- 
tion douteuse de James Brown... 

C'est dans son association avec 
Buddy Guy, sans doute plus posé 
que lui, que Junior Wells continue 
de manifester le meilleur de ses qua- 
lités. Après avoir été Ja vedette de 
Baton Rouge, le guitariste est 
devenu le pilier des disques Chess à 
nt I apparaît donc dans les 
séances d'enregistrement des plus 
grands : Koko Taylor, Howlin Wolf, 
et Muddy Waters, bien sûr. Celui-ci, 
créateur de Like a Rolling Sione 
auquel la tribu de Mick Jagger 
empruntera son nom, sert de relais. 
Buddy Guy et Junior Wells devien- 
nent le duo Ïe plus célèbre du blues 
moderne. La formule a compté 
d’illustres prédécesseurs. Eux 
s'emploient à développer en miroir 
un style âpre, intense et souvent très 

tour à tour violent et tezn- 
dre. Leur double jeu souligne même 
ce que cette expression durcie par La 
grande ville (Chicago), comme 
métallisée per elle, doit à la terre de 
la Louisiane ou à celle des fermiers 
de l’Arkansas. Un pan de l’histoire 
sociale des Etats-Unis passe encore 
— au moment, on presque, de dispa- 
raître — dans la voix éraillés des 
chanteurs de blues. Qu dans cette 
façon qu’ils ont de mordre l'harmo- 
nica pour en faire msensiblement 
descendre la note jusqu'au degré 
voisin, la note bleue {blue note). 

Depuis qu'à Montreux, une nuit 
de folie, 1970, Bill Wyman, le 
timide bassiste des Rolling Stones, a 
traîné sur scène, ensemble, Pinetop 
Perkins, du groupe de Mnddy 
Waters, Dallas Taylor, de celui de 
Crosby, Stills and Nash, Bnddy Guy 
et Junior Wells, depuis que ces deux 
derniers ont escorté les tournées 
mondiales des Stones, comme la 
mise en spectacle d'un aveu amical 
et d'une reconnaissance publique, la 
légende n'a fait que s'épaissir. Enca- 
drements de fenêtre et juges au 
grand cœur compris. 

FRANCIS MARMANDE. 

k Buddy Guy et Junior Wells au Jazz 
Club Lionel Hampton, du 17 au 24 octo- 
bre. 22 heures. TEL : 47-58-1230. 

U et riffs, partition de jazz 
Len ab blée pour Benny is el 
les opel cn bordée qui gigotent 
dans Fancy Free, le balles p plaisant et 
efficace à la mode de Broadway, 
écrit en 1944 pour Jérôme Robbins. 

Gardons-nous de juger trop vite 
cette musique pleine d'invention et 
d'im derrière son apparence 
sommaire, Cette musique très 
visuelle, « pragmatique *, qui res- 
semble tant à la manière de diriger 
de Bernstein, ses gestes désinvoltes, 
son corps souple qui sc débobine, ses 
épaules qui roulent, ses danses pla- 
nantes, ses sauts, ses rires ét ses 
pleurs. 

Rappelons-nous que derrière le 
comédien extraverti, aux gestes si 
cordiaux, aux mimiques à La Cha- 
plin, 1 y a un homme d'angoisse, un 
chercheur de foi et de vérité, celui 
de sa trilogie symphonique fJéré- 
mie, l'Age de l'anxiété, Kaddish}, 
qui disait naguère à Edith Wal- 
ter {1} : « L'extase, oui, je connais 
très bien, et le désespoir, je connais, 
très bien aussi, mais entre les deux, 
je ne saïs pas : le bonheur normal 
au jour le jour, la paix... » 

Et i} y aussi le poète de Songfesr, 
cette création spontanée, sortie du 
cœur d'un artiste, sans souci de 
rigueur ni de style, mais d'un ton 
absoiument proue comme un 
coup de vent frais venu d'Amérique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

% Les principales œuvres de Bern- 
Stein se trouvent en compact chez 
Deutsche Grammophon : est et 
Peaumes de Chichester (415 965), 
. 7 aie et On the fai nt 
(4 et les deux premières Sym- 
phories (415 964). 

(1) Harmonie, avril 1970. 

Création à Munich 
de la deuxième symphonie de Wagner 
Une œuvre de jeunesse, 

ment inconnue, de Richard Wagner, 
sa deuxième symphonie en mi 
majeur datant de 1834, a été créée 

ue natio- 
nale de Munich par 1] 
d'Etat de Bavière sous Ja conduite 
de son chef, Wolfgang Sawallisch. 

En août 1834, Wegner, qui 
n'avait alors que vingt et un ans, en 
€labora le premier mouvement ainsi 
que vingt-neuf mesures du second 
sous forme d'esquisses notées seule- 
ment sur deux portées. Il venait de 
terminer son Papas a opéra, les 
Fées, et il n'allait pas tarder à être 
ensorcellé par le théâtre: celui-ci 
échappait aux yeux du futur pro- 
phète de l'art total aux contraintes 
tyranniques du modèle symphonique 

ue. 
Sa première symphonie en ut 

majeur Pantait de 1832 (elle est donc 
antérieure aux Fées). Comme elle, 

jetérent les bases à Vienne, avec de 
très nettes réminiscences de Weber. 

C'est grâce à Cosima Wagner, 
du musicien et fille de Liszt, 

ainsi qu'au célèbre chef wagnérien 
Felix Mottl, que cette deuxième 
symphonie a pu enfin de compte 
être exécutée, 
Les premières ébauches devaient 

disparaître après que Wagner lui. 

même les eut rangées et oubliées. 
Mais l'été 1886, lorsque toute une 
armée internationale de supporters 
RPM SES et sur 
personne — un de ses admirateurs 

allemands, du nom de Wilhelm Tap- 
pert, fit la découverte chez un anti- 
quaire berlinois 

depuis trois ans. Sa veuve sut se pro- 
curer le manuscrit en vue de le révé- 
ler à Bayreuth et demanda à l’ancien 
assistant de son mari pour la créa- 
tion du Ring en 1876, Felix Mottl, 
de l’orchestrer et de le compléter. 

Mission plus qu'accomplie une 
année après, puisque Motil ajouta 
aux vingt-neuf mesures originales du 
mouvement lent onze autres de son 
propre cru. Tous ces efforts ne 
furent cependant pas encore çcou- 

ESPACE CHAMPERRET 
{Porte Champgerret) Paris 17° 

PassERELLES 
DE L'ART 

2e SALON 

des ANTIQUATRES 

et des CRÉATEURS 
DONTIEAUTANETRR 

Du 14 au 23 octobre 1988 
t'a 22 h de 11 h à 19 h 30 » Jendf jus 

22/30 OCTOBRE 
PARIS.GRAND.PALAIS 
Tous les jours de 12 h à 19 h 30 
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VARIÉTÉS 
Ute Lemper à Bobigny 

Pour l'amour 
de Kurt Weill 

Ute Lemper, 
révélée par Cabaret 
et Jérôme Savary 
chante Kurt Weill à Bobigny 
du 18 au 22 octobre, 
avant un grand show 
à l'Olympia en janvier. 

veler les têtes d'affiche. « Mais, dit- 
elle, je ne tiens pas à tenter 
l'aventure, parce que je ne retrouve- 
rai pas de rôle aussi fiche que celui 
de Sally Bowles. Ou alors, Evita 
peut-être... » 

En attendant Care Ve Lee 

allée enregistrer à Los em 
et la qualité des 
studios et des musiciens. Je 

El est vrai que Kurt Weill est un 
cas. Il a détourné les conventions des 
romances et des complaintes en 
quelque chose de de vio- 
RES He tête comme an 

ce soit épou- 
rantablement ne à chanter 
juste. « 
en pre très gra mur de 
elles sont en opposition avec 
l'orchestration. Les refrains 
le style rengaine, mais les 
sont complètement décalés, 
dérythmés, en tout cas dans la 
période allemande. 

Kurt Weill a dé s'exiler à l'arrivée 
des nazis. Î est resté queique 
en France. Puis il est parti pour 
qe em Litige 
ke reconnaît à peine, il est tout à fait 
américain. 

Voilà 

gré 

î à =F ; 

til 

L'ancien ministre de la santé Jack 
Ralite, se Dry exclusif de 

Den ae eut eue de QU c'est Le moins qu'on 
suite dans les idées. Voilà bientôt 

idée simple : « La culture se porte 
bien, pourvu qu'on la sauve ». Il ne 
néglige aucune initiative. 

17 juin 1987, mille cinq cents 
artines français ct étrangers se ras 

signent une « Déclaration des droits 
de la culture » ; .18 novembre 1987, 

prètes » : 15 octobre 1988, des cen- 
taines d'artistes rejoints par des mil- 
liers de badauds héshtant entre 

Culture 

Nouvelle étape des états généraux 

Boulevard Garance 

rendre lisible, clair, pour le public 
les traces noires inscrites sur le 
Papier par le poète, ces petits mor- 

ceaux du monde, pour que l'on vive 
mieux », — Bertrand Tavernier, pré- 
sident de la société des réalisateurs 
de film, des écrivains, des philoso- 
phes, des scientifiques, des comé- 
diens.. Aucun représentant visible- 
du nouveau ministère de la culture. 

Ï ph rm 
s'est très tôt demandé qu'elle pou- 
er pt 
tation. Certes, de prestigieuses s0m- 
mités du monde culturel se sont 

CALENDRIER 

Classique 
Schubert (suite) et Marie- 

Catherine Girod — Fons de 
l'intégrale Schubert par le quatuor 
Chillingirisn aux aux mardis de Là mins 
que de chambre de la radio avec, 
notamment, {a Jeune Fille et la 
Mort Er sd 15). Après des œuvres à 

vrir de Casanova, Simonsen et 
Eee (18 h 30) et avant un 
récital de lnne ar Marie- 
Catherine Emmanuel, 
Debussy, te Schmitt, 
22 h 30). 

* Mardi 18 octobre à rt sind de 
18% b 30, er Asoditorum de 
France. 

Dix-sept quatuors en six 
concerts, cela donne trois qua- 
tuors par soir (les 3, 34, 19, 21 
et 28 novembre) et deux soule- 

. ment le 7 novembre, à 20 h 30, 
au Théâtre des Champs-Etysées. 
Eblouissant dans les premiers de 

temps à cette ntésrale Bestho- 
ven. L'automne sera moins froid. 
{Renssignements : 47-04-7487 
et aux Champs-Elysées : 47-23- 

programme 
Paris, ouverture des Noces de 

symphonie de Franck. 
% Les 19 et 20, Pleyc}, 20 h 30. TEL : 

4563-07-40. 

L’Ensemble vocal européen. — 
C'est à Saintes, pour l'i RE 
de l'Abbaye aux Dames, que 
lippe Herreweghe et son a) 
Ensemble vocal ont répété 

Résurrection 
du « Giasone » de Cavalli 

gl fut le disci très proche de 

dans con coétier d'homme de MMS 

des pistes nouvelles È : la 
vocalité vibrante ze l'écriture 

les «symétrics d 

L'opéra achève ici de trouver ses 
marques à Venise: tout un petit 

Delfa, nourrice voyeuse et 

R.T. . 
+ Un coffret de 3 CD Harmonia 

Mendi, 

*+ Jeudi 20, église Saint-Louis- 
en-l'Isle, 20 h 30. TEL : 40-26-58-00. 

Jazz 
Franck Morgan au nan 

Terrace. — Un artiste 

% Du 18 au 22 octobre, 22 heures, 
TÉL : 42-36-26-44. 

Steve Coleman an New Moraing. 
— NE à Chicago 1956, Steve 
Coleman est violoniste de forma- 
tion : = Mas il y avait cette fille, 
den À À MS 

alto... » Da Volt cote Ten du Ton devient, 
honiste ci PPRalius. Suore Coleman à 

se lisser au niveau des 
musiciens les plus demandés er 

ac De Le Gillepsie, Mike Brecker, 
cm etc.). Aucune nouvell 

pren 19, 22 heures. TEL : 45- 
23-56-39. 

Band Lumière à Dunois. — 
Un — FE mer 

a ning, 
D836 401-2) est l'occa 

mp Ag eq 
d'hommage. 

% Jeudi 20, 21 h 20. TéL : 45-84 
72-00. 

Art Biakey, Cecil Taylor, Portal 
et Solal à Nancy. — S'agissant du 
Nancy Jazz Pulsetions, 11° édition, 
il n'est pas trop difficile de mettre 
en avant les noms célèbrs qui sy 
succèdent. Dix jours de concert, les 
plus grandes tournées en avant- 

qu'il frappera — comme les autres 
por a 
+ Du 19 an 30, 20 L 30 et mimi, 
TEL : 83-56-80-54, 83-35-2241. 

Variétés 
Philippe Léotard : comédien 

chantant. mr ed aitude, A 
route zéro, Penguin song, J'te play 
plus, autant de chansons, de mor- 
ceaux de vie signées Philippe Léo- 
tard et que le comédien chante pour 
un soir. 
% Lendi 17, 20 h 30. Tél. : 

47-42-8245 Pere 

ra mo de 
oulouse na: présent en 
es tempètes els coups de vent da 
Top 50 

composées et chantées sous la 
RS 2e nt tes me Mae Cine 
ret. 

*%x Du 18 au 29, TLP Déjazet, 
DE 20 TEL : 42-74-20-50, 

Henri Salvador : retour aux 
sources. — pe 

Brel 
dix ans après 

Le didème anniversaire de la 
Pratt Li 
nus d'être célébré par de muiti- 

d'Olivier Todd à laquelle ont été 
joints dans un coffret les textes 
des chansons. Chez Solar, un 
livre de France Brel, la fille du 
chanteur, et d'Andrée Sallée 
raconte l’histoire de l’auteur de 
Ne me quitte pas. 

Enfin, le Centre Waïkonie- 
Bruxelles à Paris présente 

mier amour d'Henri Salvador, en 
compagnie du pianiste Eddy Louiss. 

% Du 17 au 20, Petit Journal, 
22 heures. TEL : 43-21-56-70, 

Danse 
American Ballet Leger _ La 

troupe classique la plus célèbre des 
Etats-Unis avec le New York Ci 
Ballet. Elle n'était pes venue à CA Pers 
depuis onze ans. 
kov en est le directeur artistique 
pe 0 : hélas, il ne in 
pas, sauf une petite a soir Bu gala, le 14 L'ABT donnera tous 
les soirs La Gaité parisienne, de Mas- 
sine, avec des costumes de Christian 
Lacroix qui ont ébloui New-York. 
Le reste du compren- 

Pillar of Fire, dra, en alternance, 
d'Antony Tudor, Bruch Violin 
Concerto » 1, de Clark Tippet, et 
Drink me only with thine eyes, de 
Mark Morris. 

*% Du 18 zu 23 octobre, 
Elysées, 20 h 30. TéL : 47-20-36-37. 

PEsquisse, Bouvier. 

( nr Gp es ampe ei du jOur, 
suivis du film /a Chambre. Un uni- 
vers plastique et oniri original, 
éveo dis mcciones de Denis Less 
lant, Nicolas Frize, Patrick Roudier 

% Les 18 et 19 octobre, Th£âtre de la 
Ville, 20 h 30. TEL. : 48-87-5442 Théi- 
tre de Sochaux : Le 23. 

x Du 21 au 23 octobre, 
Théâtre de la Ville. Tél. : TARST SA AD 

u dix-neuvième siècle 
où l'on peut encore voir de merveil 
leuses variations signées Pctipa. 
Toutes les étoiles maison ou presque 
D qe re ren 

22 octobre au 17 novembre, 
palss Carta 20 b 30. TéL : 42-66- 

… MARC OGERET 

au TLP / Dejazet 
du 18 au 28 Octobre 

41, bd du Temple 

métro : République 
tél : 42 74 20 50 

Des rnilliers de curieux au Louvr
e 

La prise de la pyramide 
saisis au vol au milieu des cris 

On l'ap ercevait mins ravis de courir entre 

à travers la palissade des ne et GE habitués à 

d'un chantier ; cette nouvelle architectures. 

ÉCOUVTAI Exalté : « C'est dingue, c'est 
on la déco t Pare 

A peRr : Blasé : e Dans dix ans, On 
d'une rustique D'or parier Hi À 

plate-forme. Ménager : « L'eau qui rebon- 
Et déjà la polémique dit sur ls pyramide va laisser des 

allait bon train. RS PS 

Le président cile de nettoyer toutes ces 

de la République rit 

l'a consacrée Architectural : Moi, je 

vendredi 21 octobre. n'aurais laissé que les quatre 

Ce week-end, peutes pyrenees . Fons 

les Français a. j'aurais enlevé les quatre petites 

l'ont inaugurée. pyraniGeR Elles tuent la 

La voici donc en chair et en 
os, en verre et en acier Ja 

bleu et le gris, La pierre du Louvre 
entre le beige et le rose. Des mil- 
liers de Parisiens, d'origme ou 
d'occasion, seuis, en couple ou 
en famille, s’engouffraient dans 
le passage Richelieu, naguère 
réservé au ministère des 

et découvraisnt sou- 
den ce vaste espace devenu, en 
quelques heures, un nouveau 
Beaubourg. À l'évidence, c'était 
arm er 

cette assemblée impromptue 
venue voir et commenter. 

D'abord ls choc. Le choc 
silencieux devant l'étrange aichi- 
mie de la nouvelle esplanade : le 
marïage ou le heurt de bâ&timents 
qui paraissent si anciens (et qui 
ne datent que du dix- 
neuvième siècle) et de cette 

ide plus futuriste qu'on ne 
limaginait. Et puis les commen- 
taires. innombrables, variés, 
pédants, admiratifs où Scanda- 
lisés, savants Ou naïfs. Frag- 

parente. Je croyais qu'il n'y 

l'ouverture du 
juger ». 

Déqu 1 « Boo n'ont as van 

Déçu (bis) : « C'est la ferraille 

intérieure qui est moche et c'est 
pour cela qu'elle est ratée ». 

Historique : « Napoléon 
n'aurait jamais permis une chose 

ile ». 

Curieux : eCe monument, 
quand le visite-t-on ? » 

Prudent : « Attendons 

Idigné : « Queile honte ! » 

cendre dans la rue pour démolir 
ces horreurs. » 

Le peuple français, en l'occur- 
rence, est là, et 4 ne casse rien. 
Après les commentaires, de nou- 
veau silencieux, ä regarde, déam- 
buls et photographie. Etonné et 
étonné de son propre étonne- 
ment, En tout cas, personne ne 
semble se souvenir de ce qu'i y 
avait ici... avant. Un maigre 
square aux arbres rabougris et 

aux pelouses pelées où trônait 
une statue équestre. De qui ? 

CLAUDE SALES. 

LA RENTRÉE 
LITTÉRAIRE. 

Un romancier chaque jour sur RTL 
au journal de 13h d'Henri MARQUE 

avec Jean-Pierre TISON 

ALEXAHDRE JARDIN “Le : 

FRANÇOIS -OLIVIER ROUSSER 

Le zebre Siitsrn 

U “ta gare de Wannsee”.: 

MICHEL BRAUDEAU “ lui perdu de l'amour” ;: 

ANTOINE SPIRE Le cine e en a héritage 

FRANCDISE CHANDERAGOR + “a < sans pareille” 

CHRISTIANE ROCHEFORT a none Qu tone 

JEAN GUERRESCHI - “Hate en mremiere ligne”: 467; 

PHILIPPE LABRO “Un été due r guest" ice 

BERNARD-HENRI LEVY Les dei jo eu 

PASCAL BRÜCKNER -Qui de nous deux +. 

ERIK ORSENNA - Le ex 

PIERRE BERGOUMIOUX - + re sur Fa TIVIÈTET CELL O 

PATRICK BESSON “a statue Fe commandeur" ALBI SC HE 

CLAUDE FARAGGI - “La “son a des aracles” 
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 Radio-télévision 

Lundi 1 7 octobre 

TF1 
20.40 Fesilleton : Hemiagway. De Bernhard Sinkel, avec 
ST dans CT Marisa Berenson, Joséphine Cha- 

épisode). 22.30 Magazine : Super sexy. Sommaire : 
Sur la bouche: Les moins belles et les plus beaux; Rendez- 
vous; Skipper; Mongo le bigame: Docteur Ruth; Enquête 
sur la vie sentimentale et sexuelle des Français ; Un amour de 

Météo. : Mimuit Sport. 0.50 Documentaire : 
Histoire de rire. 1.40 Feuilleton : Les Moëneau et les Pin- 
son. 210 5 naturelles. 3.00 Docu- 

20.35 La marche du siècle, Emission de Jean-Marie Cavada 
et Jean-Pierre Bertrand. Thème : - Français 88, et moi, et 
moi, et moi...» 22.15 Flash d'informations. 22.20 Cinéma : 
En effeuillant ls murguerite & Filn français de Marc AÉ- 
gret (1956). Avec Brigitte Bardot, Daniel Gélin, Robert 
Hirsch, Darry Cowl. 2255 Informations : 24 heures sur ia 2. 
-@.15 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). 

FR 3 
28.30 Ciméans : le Clau des Siciliens a Fiim français d'Henri 
Verneuil (1968). Avec Jean Gabin, Alain Delon, Lino Ven- 

turs. 2240 Jourual et Météo. D 23.00 Magazine : Océani- 

SE Dibango, avec le groupe Black Blanc 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Joey æ Film américain de Roland Emmerich 
(1986). Avec Joshua Morrell. Eva Kryll, Tammy Shiekis. 
21.45 Flash d'informations. 21.50 Magazine : Bobagolfoot. 
A 21.50, football : à 22.20, boxe ; à 22.50, football américain. 
Te ren Ce ans en og er ec 
Peter Hyams (! . Avec Gregory Hines. Billy Crystal, 
Steven Bauer. 1.30 Cinëma : le Jourual d'un fou & Film 
français de Roger Coggio (1987). Avec Roger Coggio, 
Faany Cottençon, Yvette Etiévan. 

LA 5 
20.30 Tékfäm : Meurtre au 43° Les isses d'une 
jeune femme harcelée par un mystérieux individu. 

ie: 25 L redif. { .). 
L'inspecteur Derrick 

(rediff.). 1.15 Téléfilm : Une 
affaire. (rediff.). 2.45 Journal de la nnit. 

250 Boulevard Bouvard. (rediff.). 315 Jami aimée 
rediff.). 3.28 Seule à Paris (rediif.). 3.40 Voisin, voisine. 

iff.). 4.35 Série : Voisin, voisine, 5.30 Feuilleton : Le 

20.35 Feuilieton : À nous deux Mankbatian, De Douglas Hic- 
kox et Richard Michaels, avec Valérie Bertinelli, Barry Bost- 
wick (1e épisode). 22.20 Série : Le Saïÿnt (rediff.). 

2450 Magarine : Fa 0.00 Magazine : Club 6. ine : Fantasmes. ine : 
0.45 Magazine : Jazz 6. 1.15 Musique : Boulerard des chips. 
2.00 Magazine : Charmes (rediff.}). 2.30 Série : Le Saint 
{rediff.). 3.20 Les télécréateurs (rediff.}. 4.19 Magaxrine : 
CR DS Lo Séoiiens Cf) 60e Ve 

UE En ee 
FRANCE-CULTURE 
20.30 Le débat. La cirq ième REpubli trente 
ans, 21.30 Femme | ta porte che. de Louise 
Doutreligne. 22.40 d'amour. Le roman noir dans tous 
ses états. 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 Musique : Coda. 
Ailleurs de l'Europe. World music. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 TETE su ApoBon Concert (donné le 

An. de Scimude per T'OrEmtu maminites de Vins t, par tre ue ienne, 
dr. Hors Stein : à #2 30, Concerto vocal : extraits de La fan: 
aulla del West, de Puccini, de La traviata, des Lombards et 
enr ol siciliennes, de Verdi, par l'Orchestre du Mai 
musical de Florence, dir. Carlo Felce Cillario: à 22-50, les 
gravures d'Ignaz Friedmann ; à 23.07. Concerto pour violon 
et orchestre, de Hindemith; à 23.35, Concerto pour piano et 
orchestre n° 1 en mi mineur op. li, de Chopin Le re ar 

É iano seul) ; à 0.15. Concerto mæ 6 d' Scar 
Eavbon 830 Moose Le ragarne des Gubeness 
aventures de Mertaton. 

Mardi 18 octobre 

TF1 
14.30 Série : Commissaire Moulin. 15.55 Variétés : La 

16.30 Jeu : Ordinacœur. 16.55 Club 

4,30 Magazine : Bonjour la télé. 16.05 Fiach d'informe- 
tions. 16.10 Magazine : Du côté de chez Fred 17.10 Flash 
d'informations. 17.15 Magazine : Graffitis S-15. 
18.60 Série : Mac Gyver. 18,45 Jeu : Des chiffres et des let- 
tres. 19.10 19.30 Flash d'informa- 
dons. 19.35 Phisir de rire : L Avec r Pierre, 
Pascale Roberts. 20.00 Jourual Météo. D- Les 
dessiers de l'écran : Stella mm Film français de Laurent 
Heynemann (1983). Avec Nicole Garcia, Thierry Lhermitie, 
Victor Lanoux, Jean-Claude Briely. En aoûr 1944, un jeune 
homme se 4 avec la Gestapo française pour faire 
libérer sa maîtresse j Celle-ci est emportée avec lui dans 
da débäcle des collaborateurs. Problème moral des actes 
dictés par l' , itinéraire d'une prise de conscience. 
reconstitution très exacte d'une période historique rarement 
abordée dans un film français. Or celui-ci est remarquable. 
22.16 Débat : La enfin en cai- 

riers du lac de Constance). Georges Wellers (arrêté en 1941, 
€), Franz Kmipping (professeur à fFuniversité de 

Titi MR 09 Een PAR AR PonseR 
politiques), Philippe (professeur à l’Institut universi- 
taire des hautes études internationales à Genève). 

ions : 24 heures _ ln 2. 23.55 I 

classe. 20.25 INC. 20.30 Téléfilm : Le de l'enfer. 
De Wilkiam A. Graham, avec Stella Debbis AHen, 
Amy Steel Dans cette prison californienne. les gardiens sont 

femmes. 22.10 Journal : ka Garce nu 
Film français de Christine Pascal (1984). Avec Isabelle 
H Richard Berry, Vittorio M Jean Be 
gui u cours d'une ronde de nuit, un inspecteur de police 

eune 

brisé un acte de 
machisme. Isabelle Hu, yes frable de complexité, 
de mystère. 0.0S iques, musique. Spécial Manu 
Dibango, avec le groupe Black Blanc Beur. 

CANAL PLUS" 
Cinéma : ke V Film français lande Léouci (1970). Ave JemLous Tanigoant, Danisle 

Delorme, Christine Lelouch. 15.30 Cinéma : Si le soleil ne 
revenait pas mm Film franco-suisse de Claude Goretta 
(1987). Avec Charles Vanel, Catherine Mouctet, Philippe 
Léotard. 17.40 Cabou cadin. 18.30 Dessins animes : Ça car- 
100on. 18.45 Flasb d'informations. 18.49 Top 506. 
DS IN ee 
dem sn français de Parrice Leconte (1987). Avec 
Gérard Jugnot, Jean Rochefort, Sylvie Granotier. 
21.55 Flasb d'informations. 22.00 Cinéma : Opé n Toz- 
uerre m Film anglais de Terence ur 2 A . Avec Sean 
Connery. Claudine Auger, Adolfo Celi. 0.05 Cinéma : 

d'honneur mas Film français de Jean-Pierre Denis 
(1987). Avec Cris Campion, Pascale Rocard, Eric Wapler. 
1.30 Cinéma : le Chitimeut de La pierre ique. æ Film 
australien de Tim Burstail (1985). Avec Jobn Stanton, 
Rebecca Gilling, Ivar Kants. 

LA 5 
1445 Série : Bonanza 15.45 Série : Furillo. 
17.00 Karine, l'aventure du Nouveau Monde. 17.25 Vas-y, 
Julie! 17.50 Cynthia ou le rythme de la vie. 18.15 Olive et 
Tom, champions du foot. 18.55 Journal images. 19.00 Jeu : 
La porte magique. 19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Joarnal. 
20.30 Cinéma : Tranches de vie C1 Film français de François 
Leterrier (1985). Avec Jean-Pierre Cassel, Laura Antonelli, 
Josianc Balasko. 22.26 Série : Le retour de Mike Hamwwer. 
23.10 L Derrick (rediff.). 6.00 Jourmal de 
miarit. 0.05 L'r Derrick (suite). 0.15 Capitaine 
Furilo (rediff.}. 1.65 Journal de le muit. 1.10 Le père Ama- 
ble (rediff.). 2.45 Janique aisoée (rediff.). 3.06 Seule à 
Paris (rediff.). 3.13 Voisin, voisine (rediff.). 410 Feuille- 
ton : Le clan Beaulieu. 5.00 Série : Voisin, voisine. 

M6 

15.05 Jeu : combat. 15.45 : Faites-moi 6. 
16.15 Jeu ! Ezz cœur. 16.50 it, hit, hourra! 

d'aformations. 20.00 Série : show. 20.35 Tékfile : 
Le sezil De Richard Pearce, avec Donald Sutherland, Jeff 
Goïdblum. Le cas de conscience d'un professeur lalisie 
de la chi ie cardiaque. 2205 Série : Le Saint Joar- 
mal 23.00 : Reagan par Reagan (rediff.). 
0.25 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteilier. 1.00 Musi- 
que : Boulevard des clips. 200 Sexy chip (rediff.). 
2.30 Série : Le Saint (rediff.). 3.20 me : Adventure 
(rediff.). 3.45 ne : Le giaïve et Ia balance {rediif.). 
4.10 Les télécréateurs (rediff.). 5.00 ine : Adventure 
(rediff.). 5.30 Magazine : Le plaire et La balance (rediff.). 
6.00 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

sens eee rer Le situations de catas- 
et cata femmes japonaises. 

2240 Nuits Les ours 1. Espèces d'ours 
0.05 Du jour au lendemain. 0.65 Musique : Coda : Ailleurs 
de l'Europe. Work music. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.15 Intégrale Schubert (2). Quatuor à cordes n° 2 en ut 
maj D 32, Quatuor à cordes n° 7 en ré majeur D 94, de 
Schubert : Closer, de Martin ; Quatuor à cordes m 
mineur D 810 de Schubert, par le Quatuor Chilingirian. 
22340 Récital. Marie-Catheriue Girod, piano : Sonatines 

piano n° 1 op. 4, n° 2 op. 5, æ 4 op. 20, w 
M'Emmanuel: Suite bergamasque pour piano, de Debussy: 

Préludes-poèmes pour piano op. 58 n« 1 et 2, d ire: 
Mirages pour piano op. 70, de Schmitt. 0.00 Club d’archires. 
Pisro Coppola. l'apôtre de la musique française : Symphonie 
w 3 en ut mineur op. 78 avec 

n 4 

Grand Orchestre honique, dir. Piero Coppola et Alex 
Cellier, orgue : Les plus belles rééditions récentes. L.09 Kari- 
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MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT 

L L'esprit gascon. — II. Se pré- 
sente parfois en flocons. — III. Céré- 
mouial. Qui a fait son apparition. — 
1V. Une ville bien abimée. Ses ama- 
teurs sont des partisans de l'ordre. — 
V. Une épreuve ou une carapace. 
Coule à l'étranger. — VI. Fait 
l'appel. Fait quelque chose. — 
VIL Endroit où certains passent la 
nuit. — VIII. Quand elle est grosse, 
peut être mise avec les cornichons. 
— IX. Nom qu'on donne à de petits 
«tabourets». — X. Une sainte qui 
mourut en bonne compagnie. — 
XL Fait comme un rat. 

VERTICALEMENT 
1. Pas cadencé. — 2. Prévenue. 

Vieille ville. — 3. Mot qui peut 
valoir un renvoi. Les Russes, par 
exemple. — 4. Peuvent tomber 
quand on coupe la ficelle. Où il n°y a 
rien à prendre. — 5. Redevient neuf 
quand on arrive au bout. Des jeunes, 
c'est une sorte de coqueluche. — 
6. Quand on s'y tient, on n'avance 
pas. — 7. Ont one attitude vraiment 
édifiante. — 8. Pas remuant. Est très 
efficace contre les piqûres. — 
9. Peut abriter un rieur. Est impossi- 
ble à faire quand il n'y a pas mèche. 

Solution da problème n° 4853 

Horizonralement 

1. Attaches. Avenir. — [I. Raïlle- 
ries. Rude. — III. Girie Scierie. — 
IV. Es. Bon. Utes. Sol. — V. Néro- 
nien. Té. Et. — VI. Tu. Pilera. — 
VII. Sifflet Salade. — VIII. Vési- 
cules. Négus. — LX. Et. Es. Vite. — 
X. Noires. Radis. — XI, Dit. Rats. 
Penser. — XIE Ase. Iléon. Baal. — 
XIII. Li. Ode. Désigner. — 
XIV. Evasée. Au. Tétée. — XV. Se. 
Esse. Ft. Se. 

Verticalement 

1. Argent. Vandaies — 2. Tai- 
seuse. Oisive. — 3. Tir. Is. Ite. — 
4. Aliboufier. Ose. — 5. Cléon. Icté- 
ndés. — 6. Hé. Ni Lu. Salées. — 
7. Ers. Epelé. Té. — 8. Si. Unités. 
Soda. — 9. Est Neuf. — 10. Ascètes. 
Cap. — 11. {seran. Débit. — 12. Ere. 
Alevinages. — 13. Nurse. Agissante. 
— 14, Idiot. Dut. Elée. — 15. Réel 
Peseur_ Rée. 

: GUY BROUTY. 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 14 octobre 1988 : 

DES DÉCRETS 
e N° 88-975 du 11 octobre 1988 

portant publication de la Convention 
de Vienne pour la protection de Ja 
couche d'ozone, signée à Vienne le 
22 mars 1985. 

e No 88-976 du 13 octobre 1988 
relatif à certaines positions des fonc- 
tionnaires hospitaliers. 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 15 octobre 1988 : 

DES DÉCRETS 
e N° 88-977 du 11 octobre 1988 

relatif au contrôle médical des inap- 
titudes à la pratique de l'éducation 
physique et sportive dans les établis- 
sements d'enseignement. 

e Ne 88-978 du 11 octobre 1988 
portant publication de la convention 
relative à la délivrance d’un certift- 
cat de diversité de noms de famille 
(ensemble une annexe), signée à 
La Haye le 8 septembre 1982. 

e N° 88-979 du 11 octobre 1988 
portant publication de la convention 
tendant à faciliter l'accès internatio- 
nal à la justice, faite à La Haye le 
25 octobre 1980. 

© N° 88-981 du 13 octobre 1988 
relatif au Conseil supérieur de la 
fonction publique hospitalière. 

DES CIRCULAIRES 
e Du 22 septembre 1988 relative 

à La définition des politiques de la 
France en matière européenne. 

e Du i3 octobre 1988 relative au 
respect des décisions du juge admi- 
nistratif. 

a 

Sont publiés au Journal] 
du dimanche 16 octobre 1988 : 

UN ARRÊTÉ 
© Du 29 août 1988 relatif aux 

conditions d'admission à l'Ecole nor- 
male supérieure. 

UNE LISTE e 
e Des élèves de l'Ecole nationale 

supérieure de me de ssl 
ayant obtenu le diplôme d'ingénieur 
de cet établissement en 1986. 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en France 

eutre le lemdi 17 octobre à 0 heure et 

le mardi 18 octobre à 24 heures 
UTC. 

La majeure partie du pays Sera sons 
influence de RÉ natées Par chaud, 
humide et instable. Hg l'accalmie de 
ces derniers jours, les pluies orageuses 
s’acceniueront à nouveau dans le Midi. 
Elles seront localement fortes, en parti- 
culier sur le sud-est du Massif Central. 

Mardi : Nuages et douceur. Pluies ora- 
genses dans le Sud-Est. 

méditerrancennes, 
l'Auvergne et Rhône-Alpes, les nuages 

“es opus Cie seu, per mies cragenses. seront, par 
Lire its, abondantes sur les Cévennes et 
l'Ardèche. Dans l'après-midi, les plues 
se renforceont également du sud des 

Alpes à la Corse. Les vents de sud à su
d- 

est souffleront assez forts. 

Du Sud-Ouest au Centre. de la Basse-
 

Normandie et à La Bretagne, le temps 

sera relativement clément Malgré des 

nuages assez nombreux, le solcil percera
 

par moments et Les temperatures seront 

très douces. Toutefois, de faibles pluies 

sont probables le maun sur le Nord- 

Ouest et le Centre. 
Sur Le Nord, l'Ile-de-France, la Bour- 

gogne, la Franche-Comté, l'Alsace. La 

Lorraine et La Champagne, un 1lemps 

gris e4 brumeux persistera 1ou1e la jour- 

née. Quelques ondées sont à Cral 

sur le Jure en fin d'après-midi un 

La douceur istera. Sur la moilié 
È à 15 és au lever du. nord, il fera 12 à er “+ 

jour. 16 à 20 n 

ur la gen RU dt ren 

variera entre 15 et au 

matin et 20 à 25 degrés vers 15 heures. 
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E krach boursier du 19 octo- L bre 1987 n'aurat-il finale 
ment été que la simple «explosion» de la «bulle finan- 

cière » Qui s'était enflée depuis le 
début des années 80? L'après- 
krach renforce, pour l'instant, cette thèse face à celle qui voyait 
dans l’effondrement des cours des 
actions le premier signe d'une 
crise économiq ique et financière 
g£néralisée. 

Un an sn ‘contrairement aux 
nombreux experts, 

l'éconornie « réelles — celle de ia 
prodnctin où des ê una 

pas été affectée. Il n‘y a pas eu de 
récession. En revanche, la sphère 

déconnexion 
l'industrie. La ière s'était 
envolée sous l'effet de certains 

ut - 

ment, par exemple) et d’innova- 
tions financières favorisées par les 
nouvelles i les télé- 
communications, f’informati- 
que...); la seconde avait poursuivi 
son de chemin. 

Le krach, que l'on peut désor- 
mais qualifier de «sévère correc- 
tion technique», a permis une cer- 
taine épuration de la sphère 
financière et l’a à son 

Indien CAC : bas 100 2e 31 décumbrs 1981 

Sur un marché 
mondialisé 

et surinformé, 
un battement d'ailes 
survenu en Chine 

provoque un ouragan 

en Californie 
RE 

L devient aujourd’hui de plus 
en plus difficile de trouver 
des traces de ca sue 

ur qui marqua si fortement les 
Parchés, à partir de la chute bru- 
tale et concomitante des cours 
boursiers du 19 octobre 1987. Au 
doute, presque existentiel, sur 
l’avenir du ital: financier 

d'il y 2 un an, On opposers | 
pied) pêle-mêle, les indices de 
production qui frisent l'imperti- 
nence pour les prévisionnistes, les 
niveaux de dépense qui ne laissent 
guère de place aux fameux « effet 
de richesse » négatif redouté, sans 
parler bien sûr du terrain regagné, 
presque partout, par les indices 

boursiers eux-mêmes. 

étre tout à fait justifié, il 

Mens cependant à cet iré- 

nisme un élément majeur : l’assu- 

rance qué la crise, demain, ne $ 

renouvellera pas. OT que 

constatons-nous ? 1 suffit que le 

dollar fasse un nouveau < 

nez» aux impénitenies sœurs 

Anne de « l'atterrissage en Calas- 

trophe>» ou, plus nettement 

encore, qu'un frémussement de 

hausse gagne les taux d'intérêt, et 

voilà que l'inquiétude resurgit. 

Ceux-là mêmes qui, l'instant 

d'avant, soutenaient que le krach. 

j (*) Professour à l'université 
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UN AN APRÈS LE KRACH BOURSIER 

La bulle dégonflée 
juste rôle, au service de l’Econo- 
mie réelle. 1987 n'a pas été 1929. 
Le monde émerveillé ne peut que 
s'en réjouir. 

L'enchaînement fatal n’a pas 
eu lieu. Au contraire, l’année 
1988, la première de l’après- 
krach, pourrait se révéler comme 
l'une des plus heureuses depuis ie 
premier choc pétrolier, en 1973. 

Pourquoi le pire n’a-t-il pas eu 
lieu ? Trois raisons au moins sont 
évoquées par les économistes. 
Tout d’abord, il apparaît que 

desire Bus Janet. tnlentrnfiec | lerts 208 où KE 

Comme des papillons 
par HENRI BOURGUINAT (*} 

fut une De Pre 

pour purger une SP. inancière 
bypertrophiée, eux-mêmes alors 
se troublent. 

En fait, pour déterminer s'il y a 
lieu d’écarter toute idées de risque 
de récurrence des crises finan- 
cières, un préalable s'impose : il 
convient, avant toute chose, de 
déterminer d'où est venu le krach. 
Fut-il un simple ébranlement dû à 
toute une série d'éléments épars 
dont seule la conjonction expliqua 
la force d'impact ? Ne serait-il 
pas plutôt — et l'avenir serait 
alors moins rassurant — l'ex, 

‘ sion d'une difficulté d’être d’une 
finance dont la nature profonde se 
serait auparavant fortement modi- 
fiée ? 

Nombreux et dominants ont été 

les commentaires qui n’ont voulu 
retenir que les explications exo- 
gènes du krach. Du chiffre, effec- 
tivement calamiteux, du déficit 
commercial américain du mois 
d'août (15,6 milliards de dollars), 

tombé le 14 octobre, aux « petites 

phrases » de James Baker sur 

l'opportunité du relèvement des 

taux de pension allemands, 
jusqu'au franchissement du seuil 

symbolique de 10 % par les taux 
d'intérêt sur les obligations à 

trente ans du Trésor américain, la 

liste est déjà longue. A cela, il 

conviendrait d’ailleurs d’ajouter 

texte passé, lui, presque Ina- 
: voté par le Congrès améri-" 

cain le 13 octobre, il refusait, au 
point de vue fiscal, les déductions 
d'intérêt sur les emprunts de mon- 
tant élevé faits pour les rachats 
d'entreprises. Dès ce moment, 
effectivement, les + raiders >» 

Il n'y a pas eu de récession. Au contraire. 
Le système financier a été assaini, 

mais les grands déséquilibres demeurent 

l'état de santé de l’économie 
«réelle» dans le monde était bien 

* meilleur qu'estimé au moment du 
L'assainissement des struc- 

tures financières des entreprises 
et la baisse du prix du pétrole 
commençaient tout juste à pro- 
duire leurs effets. 

Ensuite, contrairement à ce qui 
s'était passé en 1929, les autorités 
monétaires ont partout réagi en 
adoptant des politiques accormmo- 
dantes. En clair, elles n'ont pas 
hésité à injecter massivement des 
liquidités pour éviter toute crise. 

Jusqu'à présent, ce relâche- 
ment ne s'est pas traduit par une 
forte reprise de l'inflation dans le 
monde, grâce en particulier à la 
poursuite du recul des cours des 
hydrocarbures. 

Enfin, l’« effet de patrimoine », 
tant redouté, n'a pas joué: la 
diminution de la richesse des 
agents économiques n’a pas pro- 

acheteurs, sinon vendeurs 
d'actions. 

Mais c'est vers l’amont qu'on 
trouverait sans doute le facteur 
déclenchant Le plus significatif : 
d’abord, l'erreur de la Réserve 
fédérale américaine qui, au nom 
d’une reviviscence trop précoce- 
ment — et faussement — détectée, 
de l'inflation, avait déjà fait mon- 
ter les taux d'intérêt à plusieurs 
reprises depuis le début de 1987. 
Les obligations devenues moins 
chères tendaïent peu à peu à ètre 
dès lors préférées aux actions. 
Certains ont avancé aussi le fait 
qu'en figeant les parités à un 
niveau devenu rapidement irréa- 
liste, les accords du Louvre 
auraient ainsi transféré la volati- 
lité des marchés du chenge à celui 
des titres. Le krach, «enfant 
naturel » des accords du Louvre ! 

” A vrai dire, derrière le krach, il 
y a bien eu un peu de tout cela, 
mais beaucoup d'autres choses 
encore, plus profondes. Il est 
important de ne pas réduire la 
crise à ces simples facteurs de 
déclenchement. La baisse brutale 
des bourses de valeurs fut en réa- 
lité, pendant quelques jours, une 
véritable perte de contrôle d'un 
système financier dont la régula- 
tion de base avait changé sans que 
l’on en ait vraiment pris la 
mesure. 

(Lire la suite page 20.) 
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voqué : de contraction de leur 
consommation. Selon les spécia- 
listes, la valeur des actions ayant 
monté très rapidement, les épar- 
gnants n'ont pas eu Îe temps de 
prendre conscience de leur enri- 
chissement et donc, après la 
chute, de leurs pertes. 

Cependant, après plusieurs 
mois de marasme, les marchés 
boursiers ont retrouvé un certain 
Élan. Une grande partie des dom- 
mages ont été effacés. Tokyo a 
dépassé, dès avril, ses niveaux 
records d'avant le krach. Paris est 
repassé au-dessus de son niveau 
du 16 octobre 1987.Le 22 septem- 
bre New-York, toujours hésitant, 
n'arrive pas à retrouver exacte- 
ment ses cours d'avant la crise. 

comme de nombreuses 
autres places européennes et asia- 
tiques, reste encore à la traîne. 

Une plus grande 
prudence 

aux réalités économiques. Les 
PER (Price Earning Ratio}, les 
rapports des cours sur le bénéfice 
par action, sont considérés comme 
jestifiés sur la plupart des places 
financières. Il ne s'agit pas néan- 
moins d'un retour à la case 
départ, quelques années en 
arrière. 

Le dégonflement de la « bulle 
financière » a eu des consé- 
quences importante sur le rôle et 
le fonctionnement des marchés de 
capitaux, ainsi que sur l'industrie 
inancière i même si 
souvent le krach n'a fait qu'accen- 

es codes 

Dofloz ne 

cessent 

de grandir : régu- 

Kèremoent mis à 

Jour, ennichis des 

annoïations de 

jurisprudence et 

complétés de 

bibliographies, tou- 

jours accessibles 

grûce à de nonr 

breuses tables. 
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tuer des mouvements déjà 
observés au début de 1987. Trois 
«<R>» ont ainsi soufflé : la « rêin- 
termédiation », les « restructura- 
tions » et [a « reréglementation ». 

La réintermédiation, c'est le 
retour des épargnants et des 
emprunteurs aux guichets des 
banques aux dépens des marchés. 
11 n'y a pas eu de désertion mas- 
sive de la Bourse, contrairement à 
ce que d'aucuns avaient imaginé, 
mais néanmoins une nette désaf- 
fection. En France comme à 

l'étranger, les petits épargnants 
n’ont pas cédé à la panique. S'ils 
ne se sont pas mis à vendre massi- 
vernent, ils ont toutefois beaucoup 
réduit leurs placements nouveaux. 
Echaudés, particuliers et entre- 
prises sont devenus plus prudents. 

Entre l'achat d'actions, désor- 
mais reconnu COMME UN risque, et 
le dépôt sur livret A, les épar- 

français, par exemple ont 
préféré revenir, après l'avoir 
boudé pendant plusieurs mois, au 

bon vieux livret Amorcée en fait 
dès le printemps 1987, cette 
reprise des dépôts s'est confirmée. 
Sur les huit premiers mois de 
1988, la collecte de l’Ecureuil a 
progressé de 4,7 milliards de 
francs, alors qu'elle avait diminué 

e Li 
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de 0,1 milliard durant la même 
période de 1987. 

De la même manière, les entre- 
prises disposant d'excédents de 
trésorerie ne placent plus leur 
argent en actions Ou en Sicav 
Actions, mais recherchent des 
placements plus sûrs et en général 
plus liquides (Sicav court terme, 
notamment, investies en titres du 
marché monétaire). Après quel- 
ques scandales et surtout des 
pertes retentissanies, elles ont 
aussi fui les marchés sophistiqués 
comme le MATIF (marché à 
terme international de France). 

Cette désaffection des épar- 
gnants, que l'on retrouve sur la 
plupart des autres places étran- 
gères, rend naturellement plus 
malaisé le recours aux marchés 
comme sources de financement. 
Les augmentations de capital par 
appel public à l'épargne sont plus 
difficiles : de janvier à août, elles 
ont été limitées en France à 
13,3 milliards de francs contre 
43,7 milliards pour la période cor- 
respondante de 1987. 

Fait nouveau, les entreprises 
prennent de multiples précau- 
tions, réservant de plus en plus 
leurs actions nouvelles à quelques 
investisseurs Ou proposant au 
public des instruments avec filets 
de sécurité (comme les obliga- 
tions .à bons de souscription 
d'actions...). En revanche le cré- 
dit bancaire aux entreprises pro- 
gresse au rythme annuel] rapide de 

17 ® au cours des huit premiers 
mois de 1988. 

Moins actif, le marché du capi- 
tal n'en est pas mort pour autant. 
Les privatisations, un moment 
arrètées, commencent à repren- 
dre ; au Japon, par exemple, le 
gouvernement a choisi la date des 
20 et 21 octobre — symbolique — 
pour mettre sur le marché ia troi- 
sième tranche de la société NTT 
(Nippon Telegraph Telephone). 
L'opération devrait représenter 
une ponction d'au moins 15 mil- 
liards de francs! Un mois plus 
tard, la firme privée Mitsubishi 
introduire au Kabutosho l'une de 
ses filiales, le troisième construc- 
teur automobile japonais. 
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Comme des papillons 
{Suite de la page 19.) 

Dès le début des années 80, 
c'est tout le paradigme financier 
qui avait commencé à se transfor- 
mer. La finance, grâce aux pro- 
grès de la technique et à La déré- 
giementation, s'organisait de plus 
ca plus à l'image du + vi/lage glo- 
bal qui résonne de tous les 1ams- 
tams tribaux » prédit, vingt ans 
plus tôt, par Marshall McLuhan à 
propos de la transmission de 
l'information. 

Grâce à l'informatique et aux 
satellites, on était en cffet par- 
venu à un méga-marché fonction- 
nant sur la base de la règle des 
trois unités : unité de temps 
(ouverture vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre), de lieu (inter- 
connexion des cotations : 
600 titres cotés, par exemple, 
automatiquement à Londres et à 
New-York), d'opérations, enfin 
(partout les mêmes swaps, 
options, facilités renouvelables, 
instruments à terme, etc.). 
Aujourd’hui, il est devenu banal 
de citer jes motifs de cette mon- 
dialisation (la règle des trois D: 
décloisonnement des marchés 
nationaux, déréglementation, 
désintermédiation). A rappeler 
aussi, le rôle joué dans cette évo- 
lution par la « titrisation », cette 
technique du hors-bilan qui, après 
la forte frayeur donnée aux ban- 
ques par la crise de la dette [atino- 
américaine, permit de placer du 
papier court renouvelable auprès 
des emprunteurs finals et de sou- 
lager d'autant le bilan des établis- 
sements créanciers. ! 

Par contre, on n'attache pas 
toujours assez d’importance au 
fait que sur ce marché financier 
mondial, désormais doublement 
intégré — horizontalement (entre 
pays) mais aussi verticalement 
(entre les marchés à terme, les 
Bourses de valeurs, les options, les 
opérations de change, etc.), — les 
passages de fonds se font inces- 
sants. Les arbitrages — parfois 
réalisés par des programmes 
informatiques — permettent d'y 
exploiter les différences de rende- 
ment ies plus-infimes, et, donc, 
tout frémissement de cours ou de 
taux ressenti est ici transmis ail- 
leurs, presque instantanément, 
parfois d'ailleurs de façon ampli- 
fiée, voire déformée (rôle des 
rumeurs). 

Tout cela sur un fond, il 
convient de ne pas l'oublier, de 
double instabilité des taux de 
change et des taux d'intérêt. On 
ne dira en effet jamais assez 
qu’une partie importante de 
l'inventivité remarquable des 

marchés financiers et de grossisse- 
ment de la sphère financière tient, 
justement, à cette nécessité vitale 
de pallier la double volatilité en 
question. Que de nouveaux pro- 
duits (facilités à options muitr- 
ples, swaps, contrats à terme 
d'intérêt, etc.) créés mustement et 
uniquement pour compenser cette 
instabilité ! Avec, pour résultat, le 
fait que, souvent, une seule opéra- 
tion autonome (commerciale ou 
financière) exige plusieurs 
Gusqu’à sept ou huit) opérations 
dérivées pour assurer Île risque 
d'intérêt ou celui qui tient au 
change. 

De même, dans cette finance 
aux Capacités d'adaptation remar- 
quables, il n'y a pas à s'étonner 
que, malgré l’institutionnalisation 
de l'épargne (le fait que celle-ci 
soit de plus en plus gérée par des 
SICAV, caisses de retraite, com- 
pagnies d'assurance, etc), Îes 
cours boursiers puissent, pendant 
des périodes assez longues, 
«décoller des valeurs fonda- 
mentales et former des <« bulles » 
spéculatives. Ces techniciens, 
pourtant avertis de la finance, doi- 
vent, avant toute chose, suivre la 
tendance, même lorsqu'ils la 
considèrent exagérée. Compte 
tenu de l'instabilité des taux 
d'intérêt, ils savent que s'ils ont à 
se «dégager» rapidement pour 
retrouver leur liquidité, ils ris- 
quent d'avoir à en payer dure- 
ment le prix. L'impératif de liqui- 
dité les pousse au mimétisme et 
donc à suivre La hausse quand le 
marché croit à la hausse, et vice- 
versa. 

La diagonale 

du risque 

Dans ce monde où le traitement 
de l'information en temps réel se 
transforme en caisse de résonance 
à l'échelle du monde entier, et où 
chacun a d’ailleurs utilisé les 
mêmes techniques de prévision 
graphique (chartisme), les nou- 
velles, mais aussi les < bruits et 
rumeurs», Sont instantanément 
diffusées. Elles deviennent — 
même lorsqu'elles ne sont pas per- 
tinentes — tout au moins tant que 
le marché y croit, ce que les éco- 
nornistes appellent des « prophé- 
ties autoréalisatrices ». ‘ 

Tel est bien ce qui paraît s'être 
produit : durant les trois ou quatre 
années de hausse des marchés 
boursiers qui ont précédé le 
krach, le marché, parce que mon- 
dialisé et surinformé, paraît avoir 
été comme auto-intoxiqué et avoir 
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sécrété des niveaux de cours qui 
se sont bientôt séparés des valeurs 
fondamentales. L'une des raisons 

a été que la nouvelle finance 
s'est, en quelque sorte, organisée 
en circuit fermé; qu'elle s'est 
trouvée finalement conduite à 
« moudre plusieurs fois le mème 
grain ». 

Ces chaînes d'opérations arbo- 
rescentes et de plus en plus pluri- 
nationales ont sans doute eu une 
réelle utilité pour permettre au 
marché de s'accommoder de la 
double instabilité signalée. Mais 
elle a abouti à transférer le risque 
d'une extrémité à l'autre de la 
diagonale du système plus qu’elle 
ne f'a vraiment supprimé, sans 

nouvelles (en France, les acc 
dents du MATIF ou les comptabi- 

lisations, parfois approximatives, 
des options ou de swaps au niveau 
des « back offices >). Ainsi, elle a 
abouti à engendrer une certaine 
fragilité systémique. 

Cette nouvelle finance a 
conduit en réalité à évacuer effi- 
cacement des risques ponctuels 
mais — on peut le craindre — au 
prix d'un risque global supérieur à 
la somme des risques particuliers 
compensés. Elle s’est, en cela, for- 
tement apparentée à ce que le 
prix Nobel de chimie Ilya Prigo- 
gine appelle, pour la matière, les 
« structures dissipatives » : elles 
ont la propriété spécifique de 
consommer plus d'énergie que 
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Marne-la-Vallée, Porte de Paris. 
A20rmn de Notre-Dame, Marne-la-Vallée 
est au cœur d’un réseau de communicea- 
tion d’une qualité exceptionnelle. 
Si plus de mille entreprises déjà ins- 

Vallée. 
peyland.. Il fait bon vivre à Marne-la- 

Avec Thierry de Scitivanx, grand reporter, 
découvrez Marne-la-Vallée. II vons donne 

n'en dégagent les structures 
qu'elles remplacent. 

On peut montrer en effet que 
ces opérations très ramifiées se 
développent souvent de façon 
autonome et oublient parfois, 

qu'elles ont reçus. Elles mêlent, 
presque inextricablement, techni- 
ques de couverture et de spécula- 
tion. Elles sont, de par leur nature 
même, susceptibles d'aller pério- 
diquement vers un état de chaos 
sous l'impulsion d'un facteur ori- inel aléatos > 

C'est l'effet «aile de papil- 
Jon » de Prigogine : un battement 
d'ailes survenu, par exemple, en, 
Chine provoque un léger souffle 
qui, de proche en proche, fait naï- 
tre l'ouragan. en Californie. 

QUE CA FAÏT 
DU DEN! 

Dessin de PLANTU paru dans le Monde daté 17 décembre 1987. 

Mais, facteur rassurant, au bout 
d'un certaim temps, pour peu 
qu'on laisse jouer les forces qui 
ramènent à l'équilibre — les 
« attracteurs » — et qu'on accepte 
de structurer le système, de ce 
chaos peut naître aussi un ordre 
macroscopique dynamique. 
L'espoir de plages temporelles de 
croissance dans la stabilité est 
alors tout à fait compatible avec 
le originel. 

Tout cela invite à dépasser la 
lecture t événementielle 
du krach. Plus que la résultante 
d'ane série d'événements fortuits 
ou d'erreurs de politique économi- 

. que, celui-ci fut une — Ia pre- 
mière ? — illustration de cette 
structure dissipative de la finance 
globale. Cette dernière, de par sa 
nature, a bien, pendent un temps, 
échappé au contrôle. La remise en 
dimension a dû se faire, dès lors, 
brutalement. ù 

Certes, l'apprentissage des nou- 
veaux procédés et mécanismes 
s'est déjà bien amélioré. De nom- 
breux écrous ont été resserrés (les 
« coupe-circuits » des pro- 
grammes automatiques d'achat 
ou vente aux Etats-Unis). Néan- 
moins, un effort considérable de 
structuration, tant au niveau 
interne qu'internationel, reste 

ire si l'on veut éviter de 
tels errements. En particulier, 
tant que le système monétaire 
international n'aura pas été 
réformé, le risque global persis- 
tera. 

HENRI BOURGUINAT. 
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UN AN APRÈS LE KRACH 

La bulle dégonflée 
{Suite de la page 19.) 

Sans être de ia même ampleur, 
une évolution analogue est obser- 
vée sur les autres places. A Paris, 
le second marché — celui réservé 
aux nnes entreprises et que 
l’on avait cru définitrvement sinis- 
tré au lendemain du krach 
_ retrouve vie. Vingt-cinq 
sociétés seulement ont été intro- 
duites au cours des neuf premiers 
mois de cette année contre 
quarante-trois de janvier à sep- 
a RAT ro l'engouement 
pour les nouvelles venues a repris, 
comme en témoignent les der- 
uières opérations. 

. Deuxième mouvement lancé 
par la crise boursière : les 
restructurations. La chute des 
cours a entraîné une vague d'OPA 
(offre publique d'achat), d'OPE 
(offre publique d'échange) et de 
RES (re is de l'en ise par 
.les iés) qui a touché tous les 

secteurs et fortifié la Bourse. En 
revanche, l'effondrement des . 
transactions a provoqué un pro- 
fond bouleversement dans les pro- 
fessions financières. La fin des 
«golden boys» en est l'un des 
signes le plus spectaculaire. 
A l'exception de Tokyo et de 

Francfort, aucune grande place 
n'a ée par la vague de 
rachats de sociétés. Disposant 
d'importantes trésoreries, les 
entreprises ont retrouvé le chemin 
de la croissance externe, le mode 
de développenient priviligié des 
années 60, mais à une tout autre 
échelle. 

Des chocs 
en retour 

Aux Etats-Unis, la Here . AV 
eatreprises qui auront fait l’objet 
d'une OPA ou d’un LMBO 
devrait en 1988 atteindre près de 
400 milliards de dollars, deux fois 
plus qu'en 1987, d'a une esti- 

Gran Bn ee lus d’une retagne, plus cin- 
quantaine de sociétés ont déjà fait 
l'objet d'OPA, l'opération la plus 
spectaculaire ayant été l'acquisi- 
tion de Rowntree Macintoch par 
Nestié pour 25 milliards de 
francs. France, enfin, le nom- 
bre des OPA et RES approche 
déja. la quarantaine, alors que 
dans les années passées il n'avait 
jamais atteint annuellement la 

Les L cotées entreprises non sont 
aussi concernées par d'importants 
mouvements de restructuration 
dans lesquels des sociétés d'inves- 
tissement So sa capital- 
dével t...) jouent un rôle 
non nénigeable. Ces évolutions ne 
vont d'ailleurs pas provoquer 

Les acteurs de la finance 
Qui fait quoi dans la finance ? 

Deux manuels présentent fort 
opportunément les grands 
acteurs que sont des banques 
d'une part, la direction du Trésor 
d’autre part. 

Jean-Jacques Burgard, 
l'actuel délégué général de 
l'Association françaises des ban- 
ques, donne une description 
exhaustive et actualisée de ces 
entreprises particulières que sont 
les banques. Daniel Lebègue, 

{juin-saptembre 1988): « À 
propos de [a crise financière. Les 
relations entre finance et écono- 
mie » (326 pages, 198 francs). 

(1) La Banque en France, jean- 

des chocs en retour : les opéra 

tions d'achat par des etrangers 

font partout l'objet de vives 

controverses, même dans les pays 

les plus libéraux comme les Etats- 

Unis et la Grande-Bretagne. 

S'i a de les OPA — des 

opérations tacuiaires. — 

le krach n'en à pas moins réduit 

considérablement l'activité .des 

marchés : moins d'introductions 

de sociétés nouvelles, moins 

d'augmentations de capital, mais 

surtout moins de transactions. 

Pour tous les intermédiaires finan- 

ciers qui avaient proliféré à l'épo- 

que de l'euphorie boursière, cette 

contraction des affaires est source 

d'énormes difficultés. 

Sur toutes les places finan- 
cières, i et à des 

es différents, une profonde 
redistribution des cartes s'opère. 
I n'y a peut-être pas eu de fail- 
lies exceptionnelles, ni de saut 
dans le vide de banquiers. Le 
krach a néanmoins provoqué une 
crise sévère dans l'industrie de la 
finance, notamment chez les cour- 
tiers. 

Ainsi Îles transactions, une 
source importante de revenus 

ur les professionnels de la 
tance. ont diminué de 30 % à. 
Paris, de 36 % à Londres, de 40 & 
à Tokyo et de 50 & à New-York. 
C'est naturellement à Wall Street 
que l'ajustement a été le plus 
rapide et le plus brutal. Près de 
24 000 emplois (environ 10 % des 
effectifs totaux) ont été sup- 

depuis la tempête bour- 
sière. Plusieurs maisons de titres 
ont dû réduire leur train de vie ou, 
pes certaines, accepter de se 
aire racheter par ieurs concur- 

rents, parfois japonais. 

A Londres, des mouvements 
ne lon es ont £té observés avec 

} suppressions d'emplois. 
À Paris, le krach a accéléré la 
réorganisation de la place, les 
banques entrant plus rapidement 
et à un moindre prix dans les 
sociétés de Bourse (ex-charges 
d'agents de change). Sur toutes 
ces places, les résultats financiers 
des firmes de courtage seront net- 
tement affectés par la faiblesse de 
l'activité. On peut craindre des 
pertes importantes pour certaines 
d'entre elles. 

Croissance 
surprise 

(en ® de variation du PNB) 

1986 1987 1988 

2,8 4,1 34 | 4, 
42 
3.6 
2,0 

Troisième mouvement : /a reré- 
pen a Là encore, malgré 

multiples rapports officiels, les 
gouvernements n’ont pas cherché 
à em , par une muitiplica- 
tion de textes légisiatifs, le fonc- 
tionnement des marchés. Pour 
Degree Le semblent préférer 
au tion au dirigisme de 

l'Etat. Toutefois, la réflexion a été 
el tiquement de façon 
simultanée dans les différents 
Pays sur trois sujets : l’utilisation 
des systèmes informatiques dans 
les de titres : les consé- 
quences de l'interconnection entre 
les au comptant et les 
marchés à terme; les probièmes 
de déontologie parmi les acteurs 
du jeu financier. Révélés par le 

* krach, les scandales et les « délits 
d'initié» ont incité les autorités 
de marché à rechercher une plus 

de moralisation de leurs pro- 

La « bulle spéculative » percée, 
et donc dégonflée, un deuxième 
krach boursier est-il encore possi- 
ble? La crise d'octobre 1987 a 

uit à un assainissement du 
secteur financier. Les cours des 
actOns sont revenus à des niveaux 
raisonnables tant vis-à-vis de la 
Situation réelle des entrepri 
que par rapport à ceux des obliga- 

re ER € lan r pas contribué à 
réduction sensible des d é ail 

provoqué, les déficits buduétaires et commerciaux américains 
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Un nouveau départ pour les marchés 
VEC la montée en puissance 
des marchés financiers, une 
sourde inquiétude s'était ins- 

taurée en France, comme dans 
déséquili ere enr Pie SLES. sur le 

cière et La sphère récle sr déve- 
lo ent des activités finan- 
CE menaçait les i 
Avec le recul, chacun a i 
Si Ces Craintes étaient pe ie 

Incontestablement, évene- 
ments intervenus ay ns du der- 
nier trimestre de 1987 sur tous les 
marChés financiers fase que ont 

marqué une pause dans l'activité : 

sance régulière. 
soi  ghening que Le krach 

ra qu'une correction, une 
Pause dans l’utilisation de ces 
marchés à la fois par les per- 
sonnes pres les institutions 
financi: res et les entreprises 
Hs et constituera la 

d'un nouveau Les 
autorités Loire Taie 
vont, de manière fortuite mais 
dont la coïncidence avec l'apni- 

sourire, lancer de nouveaux mar- 
Fr et contrats financiers, qui ont 

t ou indirectement 
rendus responsables de ces événe- 
ments. 

Les de ces nou- 
veaux marchés et contrats en 
France, la Société des Bourses 
françaises pour le contrat d' 
sur indice et le MATIF pour le 
contrat à terme sur indice, n'ont 
aucun souci à se faire. Le contrat 
à terme sur indice boursier, qui 
verra Je jour avant la fin de 
l’année, devrait connaître le 
même succès que celui qu’a connu 
le premier contrat à terme sur 
taux d'intérêt, tant sont grands ses ‘ 
avantages aussi bien r les 

Après une pause, le lancement d'autres contrats 
va connaître un succès foudroyant 

par BERTRAND JACQUILLAT (*) 

tion, et représente une ë tion qui est faite de l'évolution de actifs auxquels on donne le nom 
tie de l'épargne RE mi l'environnement économique. de « dérivés + qui font le mouve- 

L’une des deux innovations-clés Ainsi la vente de contrats à ment en précédant l'évolution des 
de ces dernières années, le contrat terme par un détenteur d'un por- prix de leurs supports, et enfin 
à terme sur indice boursier, per-  tefeuille d'actions revient stricte l'emploi de nouvelles techniques 
met d'acheter ou de vendre à une ment au même que la vente de de gestion ielles que l'assurance 
certaine échéance du futur un tout Ou partie (selon le nombre de 

et direct Rs ces contrats, à 
savoir un portefeuille représenta- 
tif d'actions. En effet, l'objet du: 
Contrat est standardisé et La fonc- 
tion de négociation ainsi que le: 
suivi et le contrôle des positions se 
trouvent centralisés. ; 

Trésor. DE 
Le passage par les contrats à 

terme et d'options est un moyen 
idéal parce que peu coûteux de 
gérer le de risque souhaité 
d’an portefeuille, pour ainsi dire 
quelle que soït sa taille, c’est-à- 

‘ dire d'ajuster les proportions 
. investies en actifs et moins. 

risqués compte tenu de l’apprécia- 

contrats vendus) de son porte- 
feuille qu'il déciderait de réinves- 
tir en bons du Trésor ou dans un 
actif indexé au taux du marché 
monétaire. À l'inverse, acheter 
des contrats à terme sur indice est 
équivalent à l’achat à terme 
d'actions avec effet de levier, 
c’est-à-dire à l'achat d’actions en 
partie financé par l'eraprunt. 

Une seule transaction permet 
de remplacer de multiples tran- 
sactions (au moins une trentaine 
pour un portefeuille correctement 
diversifié). Rien d'étonnant à ce 
que finalement les coûts de tran- 
saction soient à peu. près trente 
fois moins élevés entre les deux 
types de transactions avec un 
résultat strictement identique. 
Compte tenu de ce qui vient 
d'être dit, point n'est besoin d'être 
ur devin particulièrement avisé 
pour prédire le succès foudroyant 
de ces marchés. 

Il est non moins aisé de prévoir 
que le succès même de ces mar- 
chés sera tenu pour responsable 
des « accidents » qui ne manque- 
ront pes de survenir. Ne parlons 
pes de ceux qui en principe peu- 
vent être évités et qui relèvent soit 
de lescroquerie, soit de la lépè- 
‘rèté mais de ceux qui sont inévita- 
bles, car consubstantiels à Ja 
notion même de marché et de 

. marché financier en particulier. 
On peut déjà imaginer un cer- 

tain nombre de griefs qui ne man- 
queront pas d'être faits à leur 
égard : la volatilité accrue des 
marchés du fait de l'existence de 
ces nouveaux contrats, l’impres- 
sion que ce sont les cours de ces 

D Professeur à l'université Paris- 

mm qe 

de feuille ou le « m 
trading 2. dont ces contrats facili- 
tent la mise en œuvre ct qui seront 
accusées d'être un facteur désta- 
bilisant. 

Un seul 
traitement 

A ce jour, et en dépit des nom- 
breuses investigations entreprises 
aussi bien dans les milieux acadé- 
miques qu'au sein d'instances de 
nature administrative formées 
précisément pour réfléchir à ces 
problèmes, rien ni personne n'a pu 
prouver que l'existence de ces 
marchés avait accru la volatilité 
des prix des actifs qui y sont 
cotés. Sur le sujet de la volatilité, 
trois observations sont 
aujourd'hui admises. 

La volatilité constatée n'est pas 
stationnaire au Cours du temps. 
Elle est plus élevée en certaines 
périodes que dans d'autres et n'est 
pas à son plus haut niveau histori- 
que depuis que ces marchés exis- 
tent. La volatilité des rendements 
boursiers et financiers est essen- 
tiellement fonction de la volatilité 
des principales grandeurs écono- 
miques réelles. 

La volatilité observée peut don- 
ner l'impression d'avoir aug- 
menté ; cette observation résulte 
du simple fait que les cotations 
sont devenues beaucoup plus fré- 
quentes et ra ées sinon per- 
manentes. Un titre faisant l'objet 
de quelques cotations le mois 
aura probablement une volatilité 
faible, alors même que son vrai 
risque est sans doute plus élevé 
que la à cause de l’incer- 
ütude additionnelle provenant 
dans le cas présent de l'absence 
de liquidité, 
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Il est normal — et c’est heureux 
— que les marchés des contrats à 
terme ou d'options renseignent 
sur le niveau des cours sur le mar- 
ché des actions, avant même que 
soient connus les niveaux de prix 
des actions composant l'indice 
support. En effet, les actifs 
dérivés étant synthétiques donc 
uniques, la formation et la trans- 
mission de leur prix s'effectuent 
normalement de manière instanta- 
née, tandis que la connaissance du 
prix du «sous-jacent » nécessite 
l'enregistrement et le calcul de 

40 actions s'il s'agit de l'indice 
CAC 40 des valeurs françaises, 
voire de 500 valeurs pour ce qui 
concerne Je contrat à terme le 
plus populaire aux Etats-Unis sur 
l'indice Standard and Poor’s. 

Les prix des actifs dérivés 
seront donc toujours en avance 
sur les cours de leurs supports, ce 
qui n'empêche pas qu’une relation 
d'arbitrage très forte lie en temps 
normal les uns aux autres et 
assure ainsi une correspondance 
des prix entre les deux marchés. 
C'est précisément ce lien très 
étroit qui est à l’origine du « pro- 
gram trading » tant vilipendé, ne 
serait-ce que parce qu'il traite par 
essence de manière indifférenciée 
et donc parfaitement banalisée 
toute action, quelle qu’elle soit. 

Tous ces problèmes n’appellent 
qu'un seul traitement. Ïl n'est 
sûrement pas d'interdire ces mar- 
chés, ni de les réglementer sans 
avoir bien réfléchi aux possibles 
effets de telles réglemen- 

des cours, de suspendre les cota- 
tions, de fermer même momenta- 
nément certains en cer- 

de gestion). 
Ce traitement est du seul res- 

sort des organismes de Bourse qui 
doivent coordonner étroitement 
leurs actions, affiner et faire res- 
pecter leurs règles prudentielles et 
ges leur capacité d'innova rs Le 
et de gestion permettant aire 
face à des systèmes de plus en 
plus complexes. Mais la pression 
du succès sera grande. 
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La chronique de Paul Fabra : 

imposer une obligation de résultat ? Les » 

chroniq précédente, à propos du 

RMI {revenu minimum d'insertion), 
qu'i n’était pes irement un bon 
conseiller, devient franchement scabreux 

quand on lutise pour escamoter un 
débat public. Tel pourrait bien être le cas 
en France pour tout ce qui conceme la 

politique commerciale à l'égard des pays 
non membres de ta CEE, notamment du 

Japon. Dans ce dernier cas la charge 
eme] explique la quast-absence 
de discussion. Etant admis que la 
concurrence ral un dar- 

ger majeur Pour certa 
De Hovs lcisetie fatorrehle électroni- 
nc nl gras 

était invitée à ne pas y 
foberder: de: tro5 près sur les moyens 
employés pour ls mettre à l'abri. 

seulement les intérêts, souvent très légi- 
times, qu'il s'agit de défendre et qu'en 
tout état de cause il n'est pas question 
d'abandonner. 1} y va d'abord de la 
nature des rapports jamais élucidés dans 
notre pays entre, d’une part, l'Etat, et 
de l'autre, les grands lobbies. 1! y va 
encore de l'orientation de la politique 
européanne de la France. Dans les sec- 
teurs auxquels il vient d'être fait allusion, 
le plus important, sinon le seul obstacle 

à la création d'un grand marché unique, 
c'est l'attitude à l'égard des compéti- 

L'e dont j'ai dit dans la 

dose, ce qui aboutit à ce résuitat para- 
doxal : loin d'exercer une pression à la 
baisse des coûts comme ils le font ail 
leurs, ces derniers peuvent y écouler à 
des prix artificiellement surévalués quet- 
ques spécimens de leur production. 

L'existence depuis 1978 d'un quota 

d'importation — jamais notifié à 
Bruxelles — égal à 3 % du marché natio- 
nai a récermment refait surface à propos 
de l'affaire des automobiles Nissan fabri- 
quées en Grande-Bretagne. Une affaire 
dans laquelle le gouvernement français, 
s'il ne se contente pas d'être de A 
jusqu'à Z le porte-parole des construc- 
teurs nationaux, pourrait trouver l'occa- 
sion de marquer durablement quelques 
points à condition d’assouplir une posi- 
tion tellement rigide qu'elle ne peut 
qu'aboutir, si on ne la modifie pas, à une 
impasse. 

La Grande-Bretagne, pour sa part, 
n'avait pas hésité à faire un pont d'or au 
fabricant japonais pour qu'il s'installe à 

Les pièges du consensus 
Sunderland, près de Newcastle, où il va, 
pour commencer, produire 50 OOC voi- 
tures, dont dix mille destinées à l'expor- 
tation. A Paris, on laisse entendre que, 
dans l'état actuel des choses, ces voi- 
tures seront considérées non point 
comme ues, mais comme japo- 
naises, et que, en , elles 
doivent être imputées sur le contingent 
des 3 %. Motif : le contenu proprement 
européen {en l'occurrence britsnnique} 
n'est pas suffisant. Nissan fabriquant à 
Sunderland n’incorpore que 72 % des 
pièces de provenance locale, les autres 
28 % étant importés du Japon. Ce pour- 
centage a été amélioré par rapport aux 
exigences initiales de Londres (à savoir 
un taux d'intégration de 60 %), mais 

En réalité, cette régie n‘existe pas. Ce 
qui en tient lieu est un accord, sans véri- 
tabte valeur juridique, conclu au sein du 

Club des constructeurs du Marché com- 
mun (CCMC). A moins que les compo- 
sants de provenance locale ne représen- 
tent un minimum de 80 % de La valear 
totale de l'automobile, celle-ci ne peut 
être homologuée comme étant 
construite dans un pays ds la Commu- 
nauté. Il lui est alors impossible de circu- 
ler en libre pratique à travers les fron- 
tières intra-européennes. Ce 
pourcentage de 80 % a été calculé de 
telle sorte qu'il ne puisse gêner les deux 
grands constructeurs américains ins- 
tallés en RFA, Ford et Opel (General 
Motors). En échange de quoi les Alle- 
mands ont accusé du bout des lèvres 
Volkswagen, avec plus de conviction 
que Daimler, plus soucieux d'agrandir sa 
propre part du marché japonais que de 

s'opposer à l'élargissement en Europe 
de celle qu'y détiennent les fabricants 
nippons. En France, Peugeot et Renault 

invoquent la règle des 80 %, Comme si 
elle avait reçu une 
Le gouvernement leur emboïte le pas. 

De sérieux arguments militent en 
faveur de la norme proposée par le 

CCMC. Outre la Grande-Bretagne, les 
Japonais sont installés en Espagne, et 
Fun deux, le constructeur Subaru, a 
l'intention de construire une usine 

France, à Angers. L'industrie européenne 
ne risquerait-elle pas d'être déstabilisée 
si on voyait les Etats membres de la 

Communauté se disputer à coups de 
subventions les investisseurs japonais en 
laissant de surcroît à ces derniers la pos- 
sibiité — et l'avantage — de s'approvi- 
sionner sur une échelle relativement 
grande en pièces détachées made in 
Japan ? 

Dans un rapport présenté en mars 

A lobes à lavbades de Fee 
Henri Froment-Meurice reconnaît implict- 
tement que le marché automobile est 
encore cloisonné dans l'Europe commu 
nautaire à cause du « traitement oiffé- 
rencié » des voitures importées des pays 
tiers. L'italie limite à 3 000 unités ses 
achats d'automobiles japonaises et la 
France à quelque 60 000. Msis en Aile- 
magne il n'y a pratiquement aucune res- 
triction, liberté dont ont profité large- 
ment les firmes nippones. Celles-ci 
subviennent désormais à concurrence de 
15% du total (quelque 350 000 voi- 
tures) à la demande du marché. En 
Grande-Bretagne, leur part est de l'ordre 
de 11%, pourcentage plus ou moins 
ratifié par un accord dit de &mitation 
volontaire. 

"EST un fait que les fabricants japo- 
nais respectent le protocole offt- 
cieux dont jouit l'industrie fran- 

çaise. Pour empêcher les débordements 
toujours possibles, l'administration a 
gardé à se disposition une arme particu- 
fièrement hypocrite, propre à empêcher 
la constitution d'un grand marché uni- 
que. Elle refuse {c'est le cas aussi en Ita- 
ke et en Espagne) d’homologuer sur le 
territoire français les voitures certifiées 
dans les autres pays de la Commimauté 
sous prétexte qu'aucune norme COm- 
mune n'a encore été adoptée ni pour les 
pneus, ni pour les pare-brise, ni pour le 

poids et le dimension des voitures. Quet- 
que quarante drectives d'harmonisation 
sont entrées en vigueur, mais les négo- 
ciations sur celles qui portent sur cette 
série de Caractéristiques sont comme 
par hasard bloquées depuis 1976. 

Il faudra bien, &rez-vous, que d'ici à 
1993 les pays de la CEE s'entendent sur 
une politique commerciale commune à 
l'égard du Japon, faute de quoi la äbre 
circulation des marchandises resterait 
incomplète pour les voitures, ce qui 
serait bien un comble ! Mais tel n'est pas 
l'avis des français. Si Ray- 

mond Lévy admet que « Îes barrières, les 

contingents, les défenses artificielles, 
tout cela ne tient pas éternellement », 
Jacques Calvet va jusqu'à dire : « On ne 
pourra commencer à envisager » un des- 
serrement du quota que si deux condi- 
tions plus ou moins entérinées par le 
CCMC sont réunies : 1. Que iles Japonais 
renoncent à tous les progrès réalisés par 
eux sur le marché européen depuis 
1985-1986 et ramënent en conse- 
quence le chiffre global de leurs exporta- 
tions à son volume atteint à ce moment- 
ià, soit 1 050 000 unités. 2. Que Le 
Japon multiplie par six environ ses 

achats en Europe, ce qu'on exprime de 
le façon suivante : qu'ils importent de la 
CEE un nombre de voitures égal à ta mot- 
tié de celles qu'ils lui expédisnt. 

A propos de ces conditions, deux 
questions CR liées l’une à 
l'autre 5e posent. La première conceme 
tout bonnement leur légalité dans toute 
la mesure, en tout cas, où on peut 
encore qualifier d'illégeles es violations 
d'une loi internationale de plus en plus 
malmenée. On s'étonnera peut-être 
qu'un pays ou un groupe de pays n'ait 
pas formellement cherché ce que Henri 
Froment-Meurice appelle dans son rap- 
port l’« équilibre des avantages à. 

L'analyse que l'on fait à Paris est 
qu'en créant un grand marché unique les 
Etats membres de ia Communauté 
feront par la même occasion un 
« cadeau » aux pays tiers qui en profite- 

ront d'une façon ou d'une autre. Les 
Européens ne sont pas en droit d'obtenir 
d'eux, en retour, des concessions. Mais 

le GATT (Accord général sur les tarifs et 
le commerce), auquel le monde doit 
l'extraordinaire essor des échanges 
internationaux qu'il a Connu — principal 
moteur de la croissance depuis 1940, — 
est fondé — est-il besoin de le rappe- 
ler ? — non pas sur la réciprocité, mais 
sur la non-discrimination. 

Celle-ci n'est obtenue que grêce à 
l'application de le clause dite de la 
nation la plus favorisée, en vertu de 
laquelle tout avantage tarifaire consenti 
par un pays à un autre est automatique- 
ment étendu à l'ensemble de ses parte- 
naires commerciaux. Le contraire préci- 

sément de La réciprocité. 

Faut-il ajouter que la liberté des 
=: est encore plus profondément 
bafouée par toute condition visant à 

constructeurs allemands, dont les expor- 

tations au Japon atteignent déjà en 

valeur la moitié des exportations japo- 

naises en RFA, ne vendent pas leurs vor 

tures au Japon en tant que tel. Aucun 

Etat ne peut s8 porter garant des achats 

effectués par ses ressortissants. 

A cela on répondra, pour revenir aux 

affaires de notre pays, qu'il appartient 

au gouvernement français de peser Île 

pour (à savoir les intérêts à long terme 
de nos exportateurs au Japon) et le 
contre (à savoir ia tranquillité présente 

des constructeurs français sur leur pro- 

pre marché). A la suite de quoi. il lui 
reviendra de faire la balance entre, d'une 

part, le souci peut-être illégal mais bien 
naturel de la réciprocité : d'autre part, la 
nécessité pour une grande puissance 
commerciale comme la France de ne pas 
enfreindre trop longtemps ni trop Ouver- 
tement le principe fondateur du GATT. 

AIS esr-ce le fran- 
çaïis qui définit en la matière la 
politique commerciale de la 

France ? En rappel à une question que 
lui posait notre confrère Libération, le 
talentueux et énergique président de 
Peugeot avait eu son mot : « Je pars du 
principe qu'un gouvernement, quel qu'il 

soit, est sage et écoute. » Jusqu'à ce 
jour, les gouvernements français, quels 
qu'ils soient, ont sagement écouté les 
constructeurs, transposant à leur 

manière la maxime dont on 
s'était naguère tant moqué : ce qui est 
bon pour General Motors est bon pour 
les Etats Unis ! 

Dieu sait si laborieuse a été la gesta- 
tion de la loi américaine sur le commerce 
et la compétitivité signée par le prési- 
dent Reagan le 23 août dernier. Il est 
vrai qu'è travers les amendements nom- 

breux apportés à ce texte le Congrès 
invite le chef de la Maison Blanche, sans 
toutefois l'y contraindre, à renégocier, 
chaque fois qu'il le jugera utile et possi- 
ble, sur la base de la réciprocité. 

Périlleuse dérive ! Au moins aura-t-il 
fallu aux Etats-Unis, pour inciter le prési- 
dent à succomber à cette tentation, des 
mois et des mois de débats parlemen- 

taires. Mais qui parle encore en France 
d'état de droit dès qu'il s'agit d'mtérêts 
mdustriels et commerciaux ? 

Pour complaire aux constructeurs 
automobiles, on continue à autoriser le 
stationnement dans les rues de Paris 
pratiquement sans restriction. Où la 
Puissance des lobbiss est-elle [a moins 
contestée ? 

A TRAVERS LES REVUES RES bar MICHEL BEAUD EE 

Découvreurs et novateurs . £ 2 3 "+ à. 

a-t-il une logique de Ia décou- 
verte scientifique ? Telle est 
la question sur laquelle Ajen 

Musgrave, professeur de philoso- 
phie à l'université d'Otago 
(Nouvelle-. ). nous livre 
ses réflexions dans la revue de La 
London School of Economics and 
Political Science.(1} 11 peut se 
flatter d'un double prestigieux 
parrainage : avant de devenir leur 
collègue, il eut, en tant qu'étu-: 
diant avancé, Imre Latakos 
comme futor, puis comme super- 
visor Sir Karl . dont il fut, 
de 1962 à 1964, attaché de 
recherche. 

Dans sa conférence, qui inau- 
gurait un cycle à la mémoire 
d'imre Latakos, il rejette forte- 
ment la thèse — positiviste- 
popperienne — selon laquelle il y 
aurait « une 
une logique de la découverte et 
une logique maïs non une psycho- 
loge de la démonstration ». Pour 
lui, C'est la position de Latakos 
qui est juste : il y a une logique de 
La découverte, il y a un fil qui va 
de l'observation des faits, leur 
repérage, leur mesure à la décou- 
verte scientifique, en passant = 
le programme de recherche — 
programme dont les quelités 
intrinsèques vont être détermi- 
nantes et, finalement, « i/ y a une 
logique autant qu ‘une psycholo- 
gie de la découverte {invention}, 
et une psychologie autant qu'une 
logique de la démonstration 
(évaluation) ». 

Dans le Journal of Economic 
Literature, revue de l'American 
Economic Association, Gerald 
R. Faulhaber, de l'université de 
Pennsylvanie, et William J. Bau- 
moi, des universités de Princeton 
et de New-York, font basculer 
l'éclairage : s'ils s'intéressent aux 
économistes comme innovateurs, 
c'est pour savoir quels sont les 
produits pratiques des recherches 
théoriques (2). Dans quelie 
mesure les inventions de la 
sciencé économique ont-elles 
trouvé des applications dans 
l'industrie privée et dans les admi- 
uistrations publiques ? 

Dans certains cas, les écono- 
mistés ont réellement innové et 
conçu de nouveaux outils, les 
techniques économétriques par 

psychologie maïs non 

exemple : dans d’autres, ils ont pu 
réinventer ou perfectionner des 
techniques déjà utilisées, comme 
l’actualisation ; ils Ont aussi, 
comme en matière de tarification, 
su élaborer des formules rigou- 
reuses qui ont remplacé des outils 
jusque-là imparfaits; et is ont 
aussi contribué à diffuser des 
méthodes élaborées par d’autres 
(ainsi le calcul différentiel à tra- 
vers l'analyse marginale). Maïs il 
n'est pas toujours facile de dire, 
du praticien ou du théoricien de 
l'économie, qui est à l’origine de 
certains apports; cela devient 
pratiquement impossible quand le 
même homme est l'un et l’autre, 
tel Marcel Boiteux, à qui l’on doit 
des avancées décisives pour ce qui 
concerne la tarification des 
demandes de pointe. 

Au-delà, se pose une autre 
question : comment un écono- 
miste porteur d’une radicale mise 
en cause de la pensée prédomi- 
nante de son temps va-t-il pouvoir 
faire connaître, diffuser, faire 

relations entre Léon Walras et les 
actuaires français apporte un 

sur cette question (3). 
En butte à l'hostilité des universi- 
taires et au manque d'intérêt des 
ingénieurs, Walras croit trouver 
chez les actuaires l'appui qu'il 
recherche en France pour diffuser 
son œuvre : organisés au sein d'un 
cercle (1872-1880), puis d’un ins- 
titut (après 1890), ils sont eux- 
mêmes à l'origine de travaux 
d'économie mathématique origi- 
DaUx. 

Kaléidoscope 
Pour les initiés: « Economie 

des taux de change », un 
numéro spécial sur La théorie des 
marchés des changes, de la 
Revue économique, septembre 
1988. 
re Economics », un 

ux champs de 
rhone in industrielle. The 
Economic Journal, September 
1988. La percée des services 
dans les investissements interna- 
tionaux, Economie prospective 
internationale, revue du CEPLII 
— Centre d'études prospectives 
et d'informations internatio- 
uales, 3 trimestre 19 

Trois numéros d'£Economies 
et Sociétés, cahiers de l'ISMEA 
- Institut de sciences mathéma- 
tiques et économiques appli- 
quéss, sur : 

_— l'histoire de la pensée : la 
monnaie chez Locke, la « valeur 
travail commande » chez Adam 
Smith, marché et liberté chez 
Wairas, le cycle chez Wicksell, 
Fischer et Hayek (1988 w 3), 
c _ ee en Re avec 
activité économique et les sys- 

tèmes productifs (1988 4) : 
— la crise et les crises finan- 

cières — celle des année 30 et 

celle d'aujourd'hui (1988 n° 5). 
Gr dossier sur l'adaptation 

structures d'emploi ét la 

Economie el siatistique, scp- 
tembre 1988. Sur l'évolution et 
l'analyse du travail, voir aussi 
Form aide pe juillet- 
septembre 198 
Un article je Dwight Heald 

sur les transformations 

The Journal of Economic Lite- 
rature. June 1988. 

Le Maroc et la Méditerranée, 
hier, aujourd’hui, demain: un 
dossier de Signes du présent 
(Rabat), printemps 1988. 

Et encore: L'URSS, la 
Chine, l'Europe de l'Est, Cuba : 
Revue d'études comparatives 
Est-Quest, juin 1988. Investir en 
Chine, er une rte 
en Afrique, options (Ou 
jeux de La finance et du hasard}, 
Annales des mines - Gérer et 
comprendre, septembre 1988. 

que, une. 
que, Futuribles, septembre 
1988. Cantillon, Marx, Schum- 
peter et Keynes, History of 
Political! Economy, Spring 
1988. PR narMer 

ite, The Man- 
Chester Sc of Economic and 
Social Studies, March 1988. 

Soucieux de se faire publier 
dans leur revue, Wairas ira, en 

1873, jusqu'à souligner l'existence 
d’une « remarquable conformité 
des buts et des méthodes » entre 
les recherches des actuaires et les 
siennes; mais le mémoire qu’il 
enverra ne sera pas publié pour La 
raison qu'il se situe *+ hors de la 
voie praiique et positive » du 
journal des actuaires. Et, pendant 
de longues années, l'incompréhen- 
sion dominera les relations entre 
les actuaires f is, attachés à 
des travaux bien délimités, et 
Walras, convaincu que les lois de 
l'économie pure « sont d'ores et 
déjà aussi rationnelles, aussi pré- 
cises, aussi incontestables que les 
lois astronomiques l'étaient dès 
La fin du XVIIE ». 

Car Walras n'était pas sans 
avoir en lui [a conviction de 
l'importance fondamentale de 
l'œuvre qu'il avait réalisée : « 7/ 
faut savoir ce qu'on fait, appeler 
des choses par leur nom. L'intro- 
duction des mathématiques dans 
l'école politique et sociale est une 
révolution scientifique qui, après 
un certain laps de temps, pourra 
bien donner la réputation et 
l'influence à ceux qui l'auront 
commencée ou [a continueront, 
mais qui, pour de quart d'heure, 
ne procure guère à ses partisans 
que des difficultés et des 
déboires », écrivait-:l en 1891. 
Keynes affichera, quand il rédi- 
gera la Théorie générale, une 
conviction analogue: « Je crois 
être en train d'écrire un livre de 
théorie économique qui va révolu- 
tionner en grande partie — non 
pas, je suppose immédiatement 
mais, dans Île cours des dix pro- 
chaines années — la manière dont 
on pense les problèmes économi- 
ques. » 

L est vrai, Comme le rappelle 
Michel Herland, maître de confé- 
rence à l’université Aix-Marseille, 
que Keynes avait déjà à La fois 
l'appui d’un petit groupe de 

direction d'une revue 
réputée et la notoriété tant pour 
ses succès que pour s0n non- 
conformisme. 

N'avait-il pas eu, plusieurs fois, 
raison trop tôt en critiquant les 
réparations imposées à l'Allema- 

gne vaincue, en prenant parti 
contre le rétablissement de 
‘étalon-or en Grande-Bretagne 

1925, proposant dès 1928 
une politique de grands travaux, 
en préconisant dès 1930 l'idée 
d'un moyen de paiement interna- 
tional créé par une banque supra- 
nationale ei en présentant, dès 
juin 1931, a crise économique 
comme « /a plus grande catastro- 
phe économique du monde 
moderne » ? 

Mais, paradoxalement. c'est 
l'échec de son Traité sur la mon- 

De la méthode 
Un sprl rqe un chmiste 

et un sæ retrouvent, 
naufragés, sur une plage 

sans à manger. lis 
finissent par trouver une boîte 
de haricots : mais rien pour 
l'ouvrir. 

cien : elle s° "ouvrira en heurtant 
le rocher en bas. » « C'est stu- 
pide, lui rétorquent les autres : 
les haricots vont se répandre 
dans le sable at seront mman- 
geables ! » « Avez-vous une 
meilleure idée ? » 

« Oui, dit le chimiste, 
laissons-la dans l'eau : avec la 
corrosion viendra bien le 
Mirage où il sera facile de 
"a ». <«Ridicule, rétorque 
l’économiste : d'ici là, nous 
serons morts d'inanition 1 » 
« Alors, que suggérez-vous ? » 

«C'est simple. dit l'écono- 
miste. D'abord, suppasons 
l'existence d'un ouvre-bo 
« First, assume the axistence of 
a can-cpenar… » 

Cette historiette nous est 
offerte en ouverture d'un article 
sur [a rhétorique publié dens le 
cadre d’un dossier consacré à 
« Rhétorique et réalisme en éco- 
nomie » : à n'y est pas question 
d’épitrope, de métalepse ou de 
paramologié, mais de méthodo- 
logie et de démarche épistémo- 
logique : Economics ans Philo- 
sophy. April 19ea (Cambridge 

e Edinburgh 
Building, Shaftesbury Road. 
Cambridge, CB2, 2RU, 
England), 

naie qui va le stimuler : il va pla- 
cer la Théorie générale sous le 
signe de la rupture avec l’« école 
classique » et de la polémique. 1] 
va s'appuyer sur Île petit groupe de 
ses fidèles. {1 va utiliser l'outil que 
constitue l'Economic Journal 
pour prolonger et LH DIDIONer la 
Ascossion sur ses th 

Bref, il va avoir une nee ‘ 
« Créer d'abord un succès de 
scandale de telle sorte que les 
économisies se sentent concernés 
— étant entendu qu'il disposait 
d'une stature suffisante pour 
créer l'émotion — et puis rester 
sur la brèche — parfois relayé par 
un disciple ou l'autre — pour 
défendre ses positions jusqu'à la 
victoire définitive. » Et l’on peut, 
avec Michel Herland, considérer 
qu’il = à conduit sa partie avec 
une grande maltrise et qu'il a à 
peu près contrôlé le déroulement 
Pr élanolut nie - 

Comment les idées de Keynes 
furent-elles reçues à Harvard ? 
Les témoignages de Paul 
A. Samuelson, James Tobin, Mar- 
tin Feldstein et Benjamin 
M. Friedmann (5) font ressortir 
le rôle-clé qu'a joué là Alvin Han- 
sen : mais ils signalent aussi les 
réticences, les résistances, les 
opposiLions — dont certaines 
avaient peu à voir avec la seule 
logique scientifique. 

or G2. Alan Musgrave « Is there a Lo 
of Sciemific Discovery 2 » LSE Den. 
terly Autumn 1988 (Basi Blackwe L, 

Road, Oxford OX41 JF. 

mc Gerald R. Faulhaber el William 
y « Economists as as Innovators. 

Practical Products of Theorical 
£conoini 

rature, June + { ar 
Association, 1313 21s1 Avenue South, 

, Nashville TN 37212-2786, 

.6) Anûr£ Zylberberg, « L'Econo- 

mie mathématique chez les actuaires 
français au temps de Walras (1870- 
1914) =, Economies et Sociéiés m 3, 
1988 (LS. ME.A., 1], rut Picrre-ct- 
ie urie, 75005 Paris). 

Michel Heriand. « La stratégie 
révolutionnaire de Keynes», ruée 
française d 
20, rue de Madrid 15008 Pare in 

(5) “Ke 
Harvard », m_ Economics and 

. ri 
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née le 14 juillet 1988, à (Brésil). Fortaleza 

44, rue de la Butte-aux-Cailles 
75013 Paris. F : 

M. le professeur et M= Guy Deysson 
e M. e1 Mus Michel Bnre 

! et leurs enfants, 

a . ique Mascré 

nes familles Fredj, ji élémy, redi, Delava, Lambin, 

oat la douleur de faire part du décès de 

Jean-Michel DEYSSON, 
survenu à son i 1088, domicile le 12 octobre 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
Le 14 octobre, au cimetière de Thiais, 

62, rue Domrémy, 
75013 Paris. 

- Le président 
Et Le direction de Calberson, 

ont la douleur de faire pert du décès de 

M. Jean-Pierre GERBER, 
directeur 

de la division internationale du groupe, 
président de Calberson international, 

bre 1988, à l’âge de cinquante-trois ans. 

La cérémouis religieuse aura lieu‘le 
ct : mardi 18 octobre, à 10 h 30, en l'église 

‘ Saint-Germain de Soisy-sous- 
akd'Oise). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Les dons éventuels pourront être 
‘adressés à l'association Etape, centre 
hospitalier Emile-Roux, 95600 Eau- 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne H.T. 

- Modele homme. 
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véritables 
‘partoul où'cé fléau subsiste dans le 
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1 gro mt 

_ Le Carnet du onde 

de la SNCF, 

qui s'est endormi dans la paix du Sei- 
Eneur, entouré de l’affection des siens à 
l'âge de soëxaute-quatorze aps. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 19-octobre, à 16 heures, en 
l'église Saïnt-Thomas-d'Aquin, Paris-7e, 

Cet avis tient heu de faire-pert. 

Ni fleurs ni couronnes, dons pour la 
recherche sur le cancer. 

55, rue Vaneau, 
75007 .Paris. 

. — Honfleur. 

Les fannlles Mâllon et Romero, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 

Lucile MALEON, 

survenu le 14 octobre 1988. 

le mardi 18 octobre, à 10 h 30, en 
l'église d'Equemauville (Calvados). 

Ni fleurs mi couronnes. 

æ {van et Claude Nabokoîf, 
Alexis Nabokoff, 
Catherine Nabokoff, 
Zivakia de Malewsky-Malevitch 

et leurs familles. 
ont La goes imistesse de faire part du 
décès 

M= Nathalie NABOKOFF, 
née princesse Schakhorskoy, 

leur mère, grand-mère, sœur, pareuie et 
star de l'archevêque Jean Schakhowkuy, 

survenu k 8 octobre 1988, à New-York, 
dans se quaire-vingt-cinquième année. 

Un requiem sera célébré en La cathé- 
drale Saint-Alexandre-Nevsky, 12, rue 
Daru, Paris-£, le jeudi 20 octobre 1988, à 
10 heures 

L'abumation aura lieu dans l'intimité 
au cimetière russe de Sainte-Geneviève- 
des-Bois, dans la sépulture de famille. 

— Mr Madelon Rosa, 
son 6pontse, 

Martine et Yves Haguenauer, 
Le Le Rosa et le 

Toute la famille, 

Campagne française contre Ja faim 
La version française de la Campa- 

gne mondiale contre la faim, dont la 
AO (Organisation des Nations 

unies pour l'alimentation et lagri- 
culture) a pris l'initiative depuis 
1960, a.connu dimanche 16: octobre 
un temps fort avec la tenue de la 
Journée mondiale pour l'alimenta- 
tion. Cette cam; dont le maître 
d'œuvre est le Comité français 
contre La faim (CFCF), a débnté le 
8 octobre. Elle doit prendre fin le 
24 octobre avec la tenue d'une Jour- 
née tiers-monde dans les écoles. 
La campagne marque un tem 

fort dans une action permanente 
sensibilisation, de formation et de 
solidarité avec les pays en voie de 
développement. Son objectif géné- 
ral, souligne le CFCF, « est de ren- 
dre. l'opinion plus consciente des 

lèmes de la faim, 
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L'accent, cette année, est mis sur 
la jeunesse rurale et sur Îles pro- 
blëmes fondamentaux qu'elle ren- 
contre. Piliers du développement, 
notamment dans les pays du tiers- 
monde où la population rurale repré- 
sente en moyenne 70 % de l'ensem- 
ble, les jeunes agriculteurs, faute de 
moyens, de connaissances et d'assis- 
tance, sont souvent pris dans la 
dynamique qui aggrave le sous- 
développement : abandon des terres 
et migration vers les villes, régres- 
sion des sources d'alimentation, 
récession, endettement, dépendance, 
etc. 

« CECEF, 42, rue Cambronne, 75740 
Pari Cedex 15: .. 

À 

Fan 
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Et tous ses amis de Paris et de Mar- 
le, 

ont la grande tristesse d'annoncer la 
mort de 

Raymond ROSA, 

ancien président 
de la banque James Rosa, 
croix de guerre, 

médaille militaire 1914-1918, 

décédé le 11 octobre 1983, dans sa 
quatre-vingi-treizième année. 

L'incinération a eu lieu dans linti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, boulevard Richard-Wallace. 
92200 Neuilly. 

— M. Bernard Rossin, 
SO ÉPOUX, Led Richard Rossi 

son épouse 
et leurs enfants, , 

Le docteur Betty Rossin-Amar, 
son ÉPOUX, 
et leurs enfants, Raphaël Rossi 

ses enfants et ses petils-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M= Marie-Claire ROSSIN. 

Les obsèques auront lieu ce tundi 
17 octobre, à 15 heures, au cimetière de 
Bagneux-Parisien. Réonion porte princi- 
pale. 

48, rue de Vouillé, 
75015 Paris. 
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— Romans (Drôme). 

Dominique, 
safile, | : 
et son mari Roger Macia, 

Bernadette 
sa fille, 

Jacques, 

son fils, 
Véronique, Roger, Jean-Michel, 

Damien, Stéphanie, Laurènc, Matthieu, he-cnfants, 

"Me Marcel Villard, 
sa belle-sœur, 
ont ie douieur de faire part du déces de 

M. Raymond VILLARD, 

en sa famille, à l'âge de soixante- 
quatorze an, 

La cérémonie religieuse aura lien le 
mardi 18 octobre, à 9 h 30, à Romans. 

Anniversaires 

- Pour le quinrième anniversaire de 
la mort de 5 

Jean LÉVY 
(de Gérardmer), 

une pensée esi demandée à ceux qui 
l'ont connu et aimé. 

— Le 21 octobre 1965, 

Eugène MAAREK 

quittait ce monde. 

bre {vers 10 h 15). à la synagogue de 
Boulogne, 43, rue des Abondances, 

+ 

BE same ux RE Mocoux roro (RE 
Box sa QE Elie cu ME 
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Tinge du Dimenche 16 Octobre 1988 

Changez de Cacharel comme de chemise. DL 
CDI anne 
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Avis de messes 

_- Une messe sera célébréc le mer. 
credi 19 octobre 1988, à 18 heures, en 
l'église Saint-Jacques du Haut-Pas, 
252, ruc Saint-Jacques, Paris-$, à 
l'intention-de 

Mt Valentine RIVIER, 

décédée à Lyon, le 21 juillet 1988. 

12 bis, ruc du Vakdie-Grêce, 
75005 Paris. 

Messes anniversaires 

— Une messe à le mémoire de 

Marie-Rose MAMELET, 
décédée le 27 octobre 1987, 

sera célébrée le Père Français, 
aumôni ol de l'hôpital Cochin, en l'église 

François-Xavier, Paris-7°, le jeudi 
20 octobre 1988, à 18 heures. 

POMPES FUNÈBRE 

SEE PMR 
‘O BL‘ 

rc tel 

ASSISTANCE TOTA 
DANS 

L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 

)45.22.27. 22 

SOLDES 
Lundi !7 octobre 
Mardi 18 octobre. 

Mereredi 19 vetobre. 

"Jeudi 20 octobre. 
Vendredi 21 octobre. 

9hàä2h/H#bh318h 

Eat} 
HERMÈS 

PARIS 
24, FAUBOURG ST-HONORÉ. PARIS 3° 

PRÊT-A-PORTER. MARGQUINERIF. 
CARRÉS. CRAVATES. 

CHAUSSURES, TISSUS. GANTS. 
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Led À 
UN RAPPROCHEMENT QUI TOMBE SOUS LE SENS 

Le plus intéressant, c'est que notre opération 
est intéressante pour tout le monde. 

1" équipernentier automobile français et numéro 2 européen, Valeo à fait le 30 seprembre 1988 aux 
actionnaires d’Epeda Bertrand Faure une offre d'échange dans le but de rapprocher les deux groupes. 

Une bonne opération industrielle. par conversion d'une. obligation et un intérêt annuel 

Valeo et Epeda sont les deux principales entrepri- de 6,5% par obligation, soit 45,50 francs par an. Une 

ses françaises d'équipements automobiles, Elles bonne opération pour Les actionnaires de Valeo. 

ont la même clientèle ; elles occupent des posi- Epeda est sur le marché en croissance du siège automobile. Par 

tions de leader européen, notamment dans ailleurs, les marques Epeda et Delsey sont internationalement 

la fonction refroidissement moteur et clima- renommées et développées par des sociétés bien gérées. Le rappro- 

tisation, la fonction embrayage, la fonction chement avec Epeda permettrait à Valeo d'élargir sa gamme de 

éclairage, la fonction protection/commuta- fonctions et de constituer un groupe plus complet et plus fort. 

tion pour Valeo, et la fonction siège pour Valeo et Epeda Bertrand Faure regroupées réaliseraient un chiffre 

Epeda. Se rapprocher, c'est élargir la gamme d'affaires de 24 milliards de francs dont plus de 21 milliards dans 

des fonctions offertes sans qu'il y ait, pour les l'équipement automobile. Une bonne opération pourle 

constructeurs automobiles, aucune diminurion personnel des deux groupes. Les succès de Valeo er 

de la concurrence mais au contraire bénéfice des d'Epeda s'expliquent par la motivation et les efforts du 

retombées techniques et industrielles découlant du personnel. Le rapprochement des deux entreprises — er 

regroupement. C'est devenir le grand spécialiste de l'en- de leurs activités complémentaires - ne peut que. 

semble habitacle qui est aujourd'hui l'objet de toutes les renforcer ce dynamisme et donner, par la taille 

attentions des constructeurs. Les équipements de Valeo en ainsi acquise, un nouvel élan à des opportunités 

assurent déjà le confort, la sécurité, la visibilité, le silence. Le siège, de carrière favorisées par de très vastes 

élément clé, compléterait nos compétences dans l'habitacle. Le siège programmes et budgers de forma- 

automobile est une activité en pleine expansion, notamment par l'incor- tion. Une bonne opération 

poration de l'électronique et de l'électro-mécanique — sièges motorisés, pour l'industrie française. La 

sièges à mémoire. Valeo fabrique 15000000 de moteurs par an et maîtrise concurrence mondiale dans 

les techniques de l'électronique de pointe adaptée à l'automobile. Avec l'équipement automobile est extré- 

Epeda, Valeo progresserait de nouveau dans les méthodes de fabrication mement forte. Nos concurrents 

“juste à temps” par des usines situées à proximité des chaînes de montage internationaux sont souvent 3 fois 

automobile. Une bonne opération pour les actionnaires plus gros que nous. Aujourd'hui, 

d'Epeda. Valeoestungroupeen pleine croissance quianticipeun chif- dans l'équipement automobile comme 

fre d'affaires de 16 milliards de francs et un résultat record en 1988 : le dans l’'auromobile, il faut être puissant 

résultat ner consolidé du premier semestre, 535 millions de francs, a pour survivre. La solution Valeo + Epeda 

déjà dépassé le résultat de tout l'exercice 1987. La proposition faite qui permet de rapprocher deux sociétés 

aux actionnaires d'Epeda est très intéressante. En échange françaises pour en faire un groupe équipe- 

d'une action Epeda, Valeo a offert: un paiement cash de mentier indépendant, de capacité mondiale, est 

500 francs, une action à fort potentiel de croissance une opportunité que nous ne devons pas laisser passer 

: mn pme ce, DATE 

| 

PREMIER EQUIPEMENTIER AUTOMOBILE FRANÇAIS 
BDDP/CPM CONSULTANT 
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SOMMAIRE 
B Les habitudes alimentaires 

des Français se sont compiète- 
ment transformées. On je voit 
au Salon de l'alimentation qui 
vient de s'ouvrir à Paris flire 
page 29). 

= « Créer et partager » : tel 
est le titre du dernier document 
publié par la commission sociale 
de l'épiscopat catholique fran- 
çais sur les questions économi- 
ques {lire page 27). 

La semaine d’action dans la fonction publique 

Les syndicats sous l’œil des coordinations 
La semaine sociale ne s'annonce pas sera «iv étape essentielle dans « l 

seulement dure et longue pour le gou- d des luttes en Cours » re © St aussi délicate. Mais après l'échec de sa précédente 
pour organsations syndicales qui Journée du 27 septembre et alors que le manonnle are Ave la journée Calme ial persiste dans le secteur 
GOT ,18 Octobre et la = i pan 

. CFDT, FO. CFIC, pepe gag vor mp 

ser AONOME secteur public, et à laquelle la CGT des fonctionnaires FGAF), ie 20 octo- pourrai s'amccier À +8 lagon si QC 
des sale estime avoir bien mobilisé Le 18, ob à 

les : coordine- SL pr l 1 n'y avait eu blocage des 
bons... discussions salariales, 1 aura pas 

cu, malgré le mouvement des infir- 
grève nationale dans La fonctiot 

personnels i à la précédente 
les conflits sont achevés tant au Mans bre 1987 (30% de grévistes) pour pou- 
qu'à la tour), et les agents de la RATP, voir parler de servant de trem- 
le bureau confédéral de la CGT assure  plin pour d'autres actions. 
que sa journée, qui doit - faire date par Le problème des syndicats est qu'ils 
Sa puissance et par sa signification », VOnt agir, Cette semaine, selon des 

formes contestées de plus en les 
sniarsé eux-mêmes : dans Le HivisLon (Ia 
CGT le mardi, les autres le jeudi) et 
avec des journées d'action ingt- 

décriées. 

n'écartait personne et e les salariés 
orx besoin tout à la Ds d'actions spé- 

ques adaptées à leurs revendica- 
tions pariiculières et de grandes 

7 d'ensemble exprimant leur 
solidarité pour les intérets fondamen- 
Laux COMMUNS ». 

Pour des syndicats affaiblis, La diffi- 
calté est d'autant plus redoutable FT 
les coordinations resurgissent C'est 

£. 

ir 

Au Grand Jury RTL-« le Monde » 

M. Alphandéry dénonce 
le « budget peinard » » pour 1989 

« Le budget pour 1989 est * supplémentaire de la fiscalité des 
nord », au moment Où il un entreprises, « en purticulier en ce qui 
budget de combat pour le pouvoir concerne la taxe professionnelle ». 
d'achar, pour l'emploi et por À propos de l'impôt de solidarité sur 
l'Europe», à . k fortune, M. Alphandéry l'a jugé 
Alphandéry, député (UDC) de Son 
Maine-et-Loire lors du «Grand Jury “2Thaïgue ». Son groupe présentera 
RTLe Monde », dimanche 16 octo- Méanmoins trois amendements (un 
bre. Le dirigeant précisé curopéen, un anti-Chômage et un fann- centriste à isé : 
« Pour le pouvoir d'achat, il faudrait Hal). 
rang. mir ip gg op ge 0 Evoquant les conflits sociaux, il a 
baisse gta Lai ed vivernent dénoncé l'absence de cohé- 
ué qu'il proposera, lors 
Far. un amendement visant à Pourquoi 
ro ar vi cassivement 
RAS (node 7m God ? », veut 

ugeant gouver- ftervenant 

ner Re CR Ge ne en M. Charasse, M. Alphandéry a imdi- 
autofreiné », M. Alphandéry a estimé map ebay ait pression sur 

de des dépeunes PhG », | même menacé de rétorsions fiscales. 
à rrécocmé à 00 propos un alligemest 

DIPLÔME DE 
«L'ENTREPRISE ET L'EUROPE» 

Tronc commun (60h) : les réalités du marché commun 

Au choix 4 séminaires — Droit de la concurrence (80h) 

(pour un total de 180h) : — Libre circulation des 
marchandises (40 h) 

— Espace financier européen, 
espace fiscal européen (80h) > 

— Libre établissement, libre L 
prestation des services (40 h} 

{Publicité) 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 
de Madagascar fait 

à retenir poar participer aux 
d'entretiens périodi sep 

agricole. 
Seuls seront admis à participer à la présente sélection, les entreprises ou 

groupements 

d'entreprises ressortissant des pays membres de la Benque mondiale, la 
Suisse ct Taïwan. 

La date limite de remise de candidature est fixée au 01 décembre 
1988 à 17 heures de 

ourrir la participation à [1 

Dore Peut être CODE suprès Ge : 

— Ministère des travaux publics — Ancey — Antansearire. 

_ Ambassades de la République démocratique de Madag
ascar à l'étranger. 

— Ambassades ou représentations des pays membres de
 ls Euwqne mondiale, 

Annee de Tateaa à Antssanariro — Madspeess. 

eaireprises possédant dos références et expériences sérisu
ses dans co domaine et 

qui seraient intéressées par Là présente présélection sont invitées à demand
er ls dossier 

de présélection anprès de : 

TÈRE DES TRA VAUX PUBLICS 

ME AU Ne 320 à ANOSY —
 ANTANANARIVO 101 

TÉLEX Ne 22H3 

TÉLÉPHONE N° 211-31 

LE MINISTÈRE DES TRAYAUX PUBLICS, 

Madagascar, : 
s j i définit notamment les renseignements à 

Le cahier des charges de la présélection, qui berge 3 re 

= Les journées d'action 
sociale sont un test pour les 
syndicats, qui sont confrontés 
de nouveau à l'apparition de 
« coordinations nationales » {lire 
ci-dessous). 

chemmots à des assemblées générales 
entre le 17 et le 21 octobre + afin de 
débaitre de nos revendicarions » 
(1500 F d'augmentation mensuelle 
minimum) ei «de nous 

lent directement et gravement les syn- 
dicats. Comme le disait un dirigeant 

étiste devant le comité central du 
F le 13 octobre à propos des infir- 

mières : «Souvent, le syndicat est 
M chers erdnehumcren er 
apparait comme un repoussOir. Le per- 
sonnel a comblé le vide en se donnant 
sa propre organisation. » Tout le pro- 
blème est bien La. 

MICHEL NOBLECOURT. 

M. Bérégovoy devant le « Club de la presse » : 

« Je ne financeraiï pas les revendications 
par la planche à billets » 

Interrogé, dimanche 16 octo- 
bre, lors du « Club de Ia presse » 
d'Europe 1, sur La politique sala- 
riale du gouvernement et les 
conflits sociaux en cours, 

S'adressant aux infirmières 
M. Bérésovoy leur a explr- 

qué : = {! faut savoir arrêter une 
grève et continuer la discussion sur 
des matières où l'on peut avancer 
car les propositions du gouverne- 
ment sont perfectibles. + Selon le 
ministre de l'économie, les mesures 
déjà proposées en leur faveur repré- 
sentent - un effort considérable 
pour le budget de la Sécurité 
sociale (entre 1,5 et 2 milliards de 
francs} - 

Pour la fonction publique, 
M. Bérésovoy a imé le souhait 
que le ministre, M. Michel Dura- 
four, organise après la grève de cette 
semaine une discussion avec les 
organisations syndicales sur Îa 
< modernisation », les évolutions de 
carrière, les bas salaires et les rému- 
nérations pour 1989. 

Evoquant le déficit de Ia branche 
vieillesse de Lu Sécurité sociale (plus 
de vingt milliards de francs) 

M. Marchelli : 

« le mécontentement 

risque de faire 

tache d’huile » 

« On est sur une pente qui peut 
apporter une très forte détérioration 
de la situation sociale et peul-être 
même une paralysie économique », 
a déclaré, le vendredi 14 octobre, 
M. Paui Marchelïi, président de le 
CFE-CGC, après avoir été reçu par 
M. Michel Rocard. Le premier 
ministre, qui avait rencontré 
M. Maire le 11 octobre, reçoit 
M. André Bergeron mardi 18 octo- 
bré et la CGT et la CFTC le 
21 octobre. Pour M. Marchelli, cette 
détérioration du climat social « rès- 
que d'annuler une partie des résuk- 
fais économiques ». 

publique et dans toutes celles qui 
vord se développer. » « Il n'est pas 
possible, at-il ajouté, de laisser 
l'année 1988 se boucler dans les 
condilions fixées par le gouverne- 
ment. Il y a un arriéré trop impor- 
lan. » 

M. Bérégovoy a confirmé le pro- 
chain relèvement de 1 & de Ia coti- 
sation vieillesse. + À plus long 
terme, il faudra réfléchir à une 
contribution sur tous les revenus en 
distinguant ce qui relève de l'assy- 
rance et ce qui relève de la solide- 
rité. Maïs cela est une tâche de lon- 
Hi haleïne », a commenté 

Abordant la question du franc, le 
ministre de l'économie a indiqué 

d'intérêt pour défendre la parité 
actuelle de la devise française vis-à- 
vis des autres monnaies du système 
monétaire européen. Expliquant Îles 
turbulences de La fin de la semaine 
€coulée sur Les marchés des changes, 
le ministre d'Etat a mis en cause la 
- baisse du dollar, mais aussi le 
- climat social » comme causes de 
l'affaiblissement du franc par rap- 
pen MAR PE 
e franc sera attaqué», a ajouté 
M. Bérégovoy. 

Le ministre de l’économie Pierre 
Bérégovoy a reconnu, dimanche, 
qu'il lui arrivait de temps en temps 
de dire à son ministre délégué au 
budget Michel Charasse : « Michel 

M. Bérégovoy a encore déclaré : 
« Chacun a son style, ce n'est pas le 
mien et je lui aï dit ce que j'avais à 
lui dire. » Concernant le différend 
avec La Cina, le ministre a rappelé 
que M. Charasge avait démenti 
avoir pu menacer quiconque d'un 
contrôle fiscal. 

Bruno Dethomas 

adjoint au porte-parole 
de la Commission européenne 

Notre collaborateur Bruno 
scierie vient or res 
a t au e-parole 
Erin de Cormarautés eurc- 
péennes, M. Claus-Dieter Ebler- 
manpn. 1} remplace à ce poste 
M. Gilles Bruno 
s'est mis en sans solde pour 
occuper ce poste à Bruxelles. 

ägé de te ve @ et de Monde on 1972 

HTE SAVOIE - 74120 

Georges BOISSON et Je BERNAUD 
sont heureux d'intormer leur aimable cheniéle 
de 2 réouverture pour la SAISON D'HIVER 

ce PHOTEL MONT-BLANC 
* Les Enfants terribles * 

le samedi 29 OCTOBRE 

TA. 50 21 20 © - Brochure gr demande 

ns er Fi 

BILLET — 
Renault et le modèle japonais 

Les entreprises françaises la fn de 1987, on n'en comptait 

CANDIDATURE A LA SESSION DE SEPT/OCT 
INSCRIPTION IMMEDIATE 

Pour vous ouvrir les grandes carrières 
du Management Hôtelier International 

Paris-Genève-Londres-NewW YOrr 

INSTITUT INTERNATIONAL 
Maxim's de Paris 

3 années de Formation Supérieure 
de Management Hôtelier 
Admission: j'E année : BAC 

2: année : BTS, DUT, DEUG, Licence. 

(1) 42 66 66 82 
NAxyAS 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

Résuitats 
du premier semestre 1988 

Le résultat net consolidé (part du groupe) de 
VALLOUREC pour le premier semestre 1988 est un 
bénéfice de 72,9 millions de francs après dotation de 
137,9 millions de francs aux amortissements des 
immobilisations. 
Rappelons que le résultat net consolidé du premier 
semestre 1987 était une perte de 447 millions de 
francs après dotation de 164 millions de francs aux 
amortissements des immobilisations; ce résultat 
incluait 162 millions de francs de Charges exception- 
nelles de restructuration. 
L'amélioration des résultats provient de l’effet conju- 
guë des mesures internes d'adaptation prises les 
années précédentes et du redressement de l'activité 
permis par une conjoncture globalement plus favo- 
rable qui se traduit par une progression du chiffre 
d'affaires consolidé de 25,0%. 
Cette amélioration se poursuivra au Cours du second 
semestre compte tenu des commandes actuellement 
en CarneL 

Par ailleurs, la réduction des effectifs parisiens a 
conduit la Direction à prévoir le transfert du Siège 
Social dans des locaux adaptés aux nouveaux 
besoins du Groupe. Ceci permettra la vente, avant fin 
1988, de l'immeuble occupé actuellement, ce qui se 
traduira par une plus-value exceptionnelle 
d'environ 400 millions de francs. 

Vo 
valourec l'industrie en premiére Kigne 
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Courez toutes vos compétitions 
sur PS/2 modèle 70 ou 80, les 

cylindrées de la micro- 
informatique IBM. Que vous soyez 
garagiste, avocat, entrepreneur 
ou médecin, vous entrerez dans 
la course avec une technologie 
d'avance. Quand il fonctionne 
à 25 MHz, le micro-processeur 
80386 libère toute sa puissance, 
les données circulent à la vitesse 
de la pensée, plusieurs tâches 
sont effectuées en même temps, 
la mémoire prodigieuse a du 
répondant. 

M69022A 

PS/2 et Micro Channel 
sont des marques déposées 
d'IBM Corporation. 

1! 

pilotez le P5/2, 
un micro de compétition. 

Pros et débutants 
æes@ pilotent leur machine 
ÉD R avec la même 
aisance : souplesse de conduite, 
performances, grande réserve 
de puissance permettent à chacun 
d'atteindre sa vitesse de pointe 
en un temps record dans la 
conduite de ses affaires. 

nee 0 Ne RE me mas mme eee = = 

Formule 1 des systèmes 
personnels, les PS/2 
modèles 70 et 80 sont 

dotés d’une architecture (Micro 
Channel) qui les font évoluer 
au rythme de votre entreprise. 
Sans jamais vous laisser en 
panne de solutions. Logiciels, 
périphériques, connexions à 
d’autres systèmes et services IBM : 
ces bolides tiennent la route sur 
tous les parcours. 

Beau palmarès : à ce jour, 
la Formule PS/2 a 

Ls conduit plus de trois 
millions d'utilisateurs à la victoire. 
Venez l'essayer dès maintenant 
chez votre Distributeur Agréé IBM. 
En participant à notre Grand Prix, 
du I” octobre au 16 décembre, 
un remboursement de 1500 F. 
vous sera offert pour tout achat 
‘un PS/2 modèle 70 ou 80. 

Appel gratuit : 05.03.03.03 
Liste des Distributeurs Agréés IBM 

par minitel : 3614 IB\PCI. 

Fr: 
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Sous le titre « Créer et parta- 
Et la Fame sotiale de 

Mgr Didier-Léon Marc ÿ 
évêque de Valence, a rendn 
LAS re i 17 octobre, un docu- 

t qui est le fruit de six années 
de réflexion, exprimant les «exi- 

chrétiennes » en matière 
d’éc économie, 11 s’adresse aux 
fidèles catholiques, mais, au- 
delà, «aux chefs d'entreprise, 
aux Salariés, aux syndicalistes, 

. La préparation de ce texte tranche 
singulièrement avec celle qui précède 
habituellement les prises de position 

Un document de la commission sociale de l’épiscopat 

Les évêques français souhaitent une croissance moins inégalitaire 
À s. L'expérience a prévalu. 

Une ère- tentative, en septem- 
bre 1982, de « de nouveaux 
modes de vie » face à Le crise avait 
valu à l'épiscopet français une volée 
de bois vert : manque de concertation, 
incompétence économique, partialité 
politique. 

Alors ministre des finances, 
M. secs DORE ETES CORRE 
comme l'inspirateur des propositions 
épiscopales, jugées par les uns courä- 
geuses, choquantes par les autres : 
nds des revenus et du temps de 
tra aon-cumul d'un emploi et 
ous retraite, de deux ru dans 

ménage ; cement 
selon son * inhré sociale » er 
« remabilité financière »,etc. 

Tirant {es leçons de la polémique, 
l'épiscopat français s’est livré depuis 

sx ans à un vaste travail de consulta- 
tion et d'expertise, notamment à 
l’occasion de deux es, à Paris 
(en 1984) et à Chantilly (1985). Des 
«iechniciens > comme Michel 
Albert, Jean Boissonnat, le Père Jean- 
Yves Calvez, Michel Falise, Roger 
Fauroux où Jacques Méraud ont 
d'une manière du d'uné autre invités 
à s'exprimer. 
Par rapport au précédent de 1982, 

le texte iscopäl d'aujourd'hui 
cède à plusieurs ve dent © 
forme et de fond. Plus que des appels 
concrets à La solidarité face au chô- 
mage, il propose une sorte de 
réflexion de fond, argumentée à par- 
tir des Ecritures et de la doctrine 

* sociale de l'Eglise, sur « or hr le 
chrétienne de l'économie ». 
approche d'une situation de compéti- 

La «relation longue » : 

L'Eglise catholique ne peut accep- 
ter cette vision. Toute sa doctrine 
l'amène, au contraire, à privilégier 
l'être humain et à ne faire de l'écono- 
mie que le moyen de sa promotion. En 
ce sens, elle n'est pas de son temps, 
de ce temps dominé par des logiques 
industrielles et financières. L'Africain 
du Sahel apprend qu'il ne peut préten- 
dre mieux survivre en raison d’une 
dette qu'on a contractée an son nom. 
Le citoyen des pays industrialisés 
découvre que la contremte extérieure 
— ce monstre abstrait — l'empêche 
d'agir à sa guise. Même le premier 
ministre d’un ment socialiste 
parle à ses fonctionnaires des 
€ 17 », comme d'un 
dieu aztèque réclamant sa part de vic- 
times. 

Pour dire son mot dans caîte 
affaire, l'Egkse se trouve prise entre 
deux tentations. Soit elle s’écarte des 

es économiques et on l'accuse 
alors de parier sans savoir : soit elle 
s'y réfère, s'exposant du même coup 
aux critiques des experts. La comps- 
raison entre deux taxtes, publiés à six 

UHAE CL DODEANE 
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Producteur: 

ccm me et mienne Non 7 Met me _ 

ans d'intervalle, montre que le com- 
mission sociale de l’épiscopat français 
a oscillé entre ces deux écueils. Pour 
cette fois, alle a voulu se montrer plus 
précise, en évaluant les bienfaits du 
rythme de croissance et en définissant 
l'entreprise comme keu de commu 
nauté où se trouve rassemblés la 
majeure partie du monde du travail. 

‘ Cette partie du texte n’échappera. 

taxée d'amnbiguïîté, dans la mesure où 
l'antreprise y est mal définis. Elle 
apparaît en effet tantôt comme ce lieu 
de rassemblement que l'on vient 
d'évoquer, tantôt comme une entité, 

rôle éminent des syndicats, souligner 
l'utilité mais aussi Le fragilité . des 
petites entreprises, mattre en garde 
contre une concurrence €«impitoya- 
ble » qui ne serait destinée qu'à «con. 
quérir ou défencre'des parts de mar- 
chés, mettre la lumière, enfin, sur les 
effets néfastes d'une gestion finan- 
cière mal orientée, sont autant de 
condamnations i 
Ne voulant pas se voir accusée de 

naïveté, l'Eglise catholique accepte 
donc de discuter des mécanismes éCo- 

| FAYZ1 7 

nomiques. Mais c’est pour nous inviter 
« à faïre attention à l'homme blessé » 

poursuit-sile son travail de Sisyphe, 
en s’obstinant à introduire une morale 
dans un urivers amorsl, en faisant 
appel notamment à la solidarité natio- 
nale et internationale. C’est sa théorie 
de la « relation longue », dont 
l'audace n'apparaîtra pas 
aux lecteurs du document épiscopal. 

Alors que beaucoup de citoyens de 
nations riches n'ont d'attention que 
pour la « crise » dont ëäs seraient les 
victimes, l'Eglise leur demande de 
regarder au-delà de leurs soucis quoti- 
diens pour s'inquiéter non seulement 
de ceux qui souffrent à leurs côtés — 
les chômeurs et les exclus — mais 
aussi des nations du tiers-monde, 
dont la pauvreté relative va croissant. 
Les paragraphes concernant les pays 
en voie de développement sont parmi 
les plus pertinents du texte qui nous 
est proposé. L'Eglise retrouve là un 
terrain sur lequel elle a su s’aventurer 
avec autant de prudence que de fer- 
meté. On souhaiterait presque que la 
commission épiscopale s'en tienne, 
dans son prochain document, à ce seul 
aspect des relations économiques. À 
vouloir embrasser trop de sujats à la 
fois, ne prend-elle pas le risque de pré- 
cher dans le désert ? 

FRANÇOIS SIMON. 

nes © 2 

tion, qui s'est durcie en six ans, appa- 
raît davantage marquée par lexi- 
gence de la croissance et nn souci de 
réahsme économique. 

« Sanve-qui-peut » 
Le première partie de ce document 

comprend une analyse critique des 
derniers dérègiements monétaires. 
Le « poids financier » dans les déci- 
sions économiques est devenu tout à 
fait «excessif - par rapport à leur 
aspect humain et social. « Beaucoup 
de pays maîtrisent de moîns en moins 
leur destin, écrivent les évêques fran- 
çais. Les graves perturbations Le 
sont produites Sur le marché 
sier té) ni d'une instabilité et 
d'une fragilité du système qui susci- 
teni des craintes graves quant à l'évo- 
lution à venir de l'activité économi- 
que mondiale et de l'emploi. » 

« L'unification progressive du 
marché européen », poursuit le texte, 
se traduit par « l'accentuation de la 
concurrence », plus que par un pro- 
grès de la solidarité. Devant La multi- 
plication des situations de précarité, 
on assiste, disent les évêques français, 
à des réactions de « i-peul » 
et à + des replis catégoriels » : « Les 
chômeurs éprouvent un seniiment 
d'inutilité, de rejet, de solitude difft- 
cilement supportable, Le chômage de 
longue durée se révèle l'une des plus 
intolérables exclusions sociales. 

+ Il ne doît pas y avoir d'hommes 
sacrifiés. Une conscience chrétienne 
ne peut admettre de telles exclu- 
sions >», poursuit l'épiscopat qui, dans 
la deuxième partie de son texte, justi- 
fie théologiquement son intervention 
dans un tel débat : « La vie économi- 
que n'est pas extérieure aux Lmpéra- 
tifs de la conscience et de la foi, ni 
aux critères et aux principes qui en 
découlent pour l'agir humain. Elle 
est tissée de décisions et de choix où 
entrent en jeu des valeurs et des 
fins (...). 

» Sielle a pour critère le dévelop- 
pement de l'homme (.…. ], l'économie 
contribue-t-elle au mieux-être de 
chacun ? Lui assure-elle les condi- 
tions de l'autonomie personnelle ? 
Lui permet-elle participation. res- 
ponsabilité, exercice de la solida- 
rité ? », nterrogent les auteurs. 

SRE ea 
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Au-delà des impératifs généreux 
de redistribution et de partage qui 
font partie de l’enseignement social 
traditionnel de l’Eghse catholique, 
les évêques français prennent la 
défense de l'esprit d'entreprise. 
Avant de répartir le gâteau, disent-ils 
dans la troisième partie de leur docu- 
ment, il faut s'assurer de son exis- 
1ence : « On ne peui au) “hui se 
satisfaire, affirment-ils, de recher- 
cher plus de justice au moyen du par- : 
tage, même s'il demeure nécessaire. 
41 faut de plus combattre l'inertie et 
le découragement qui compromer- 
tent la créativité et l'esprit d'enire- 
prise. Il ne s'agit pas simplement de 
répartir l'acquis. mais aussi de libé- 
rer et de stimuler l'imagination créa- 
zrice pour l'augmenier. » 

Jamais la hiérarchie française 
ne s'était faite à ce point l'apôtre de 
la croissance, même si. 
s'empresse-t-elle d'ajouter « {a 
croissance ne doit pas être un objectif 
absolu auquel tout sacrifier »- De 
même n’oublie-t-elle pas les objectifs 
de participation, de coresponsabililé 
des hommes dans l'entreprise, de soli- 
darité nationale et internationale : 
« C'est se moquer que de présenter la 
perspective du bénévolat ou d'une 
activité de loisir à qui est sans emploi 
ni ressources suffisantes (..…). On ne 
peut pas re son parti d'une 
société duale où une partie de la 
population bénéficierait d'un travail 
reconnu, rémunéré, et où l'autre 
devrait se contenter d'un revenu 
minimum sans l'espoir d'un vrai tra- 
vail. Le principe d'une fraction de la 
population laissée pour compte est 
inacceptable. » 

Après avoir souhaité des créations 
nouvelles d'entreprises et d'emplois, 
l'épiscopat écrit encore : « La lutte 
contre un chômage étendu et durable 
suppose qu'on s'efforce de répartir le 
travail autrement qu'il ne l'est 
aujourd'hui, par des mesures d'amé- 
nagement et de réduction du temps 
de travail, notamment en facilitant le 
travail à temps partiel. » L'élévation 
du niveau d'éducation et des qualifi- 
cations professionnelles devient nn 
objectif majeur. « Est-on suffisam- 
ment persuadé que la formation ini- 
tiale et la formation permanente 

commerce. 

INPI. 

par OR Télémarique. 
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3617 EURIDILE 
RÉVÈLE INSTANTANÉMENT 
CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR 

SUR VOS PARTENAIRES. 

Enfin toutes les entreprises sont à égalité devant 
l'information. Avec EURIDILE, vous accédez dès 
maintenant par Minitel à la source d'information 
officielle: le Registre National du Commerce et 
des Sociétés (INPI), er bientôt à d'autres registres 
publics, donr ceux des greffes des tribunaux de 

En quelques secondes et sans abonnement, vous 
identifiez l'encreprise qui vous inréresse parmi les 

*1,7 million enregistrées en France et vous disposez 
de premières informarions telles que : date de créa- 
tion. dirigeants, capital, chiffres d'affaires, procédu- 
res collectives er de redressement. 
Sur abonnement, vous pouvez obrenir des rensei- 
gnements complémentaires et commander des piè- 
ces officielles (statucs, comptes et bilans, rapports de 
gestion...) auprès de leur dépositaire légal : greffe ou 

Vous pouvez encore visualiser les comptes et bilans 
des sociétés en consultant (sur abonnement) la ban- 
que de données“INPI Sociétés 3"é 

conditionnent l'emploi et l'avenir de 

l'économie? » 

Les évêques français se disent atta- 
chés à la « participation », qui ne doit 

être seulement « financière » ; à La 
resyndicalisation du pays, où les 

isations de travailleurs doivent 
intervenir dans les choix économi- 
ques; à I concurrence et à l'esprit de 
compétition, mais ramenés à de justes 

ions: à la gestion financière. à 
condition aussi qu'elle ne soit pas 
« l'objectif premier, plus important 
que la produrtion des biens ei des ser- 
vices » :eL SUrtOUt « zux principes de 
solidarité qui sont à la base de la 
Sécurité sociale ». Ses responsables 
sont invités à tenter de la sortir de la 
crise. 

Un effort accru de solidarité avec 
le tiers-monde, dans la ligne de la der- 
nière encyclique du pape, et de 
concerietion internationale est enfin 
largement, soubaité, notamment 
“enire les. pays européens, pour 
qu'ils donnent le témoignage d'une 
économie humaine. à la fois par son 
styleer son souci de solidarité ». 

Un catalogue de vœux pieux ? 
Beaucoup plus outiliés que les êve- 
ques français, après un nombre de 
consultations plus grand, les évêques 
des Etats-Unis ont abouti aux mêmes 
conclusions sur les exigences respec- 
tives de la foi chrétienne et de l'écono- 
mie. Ils ont essuyé d'abondantes criti- 
ques de La part de l'aile la plus libérale 
de l'opinion américaine. Les Eglises 
catholique et évangélique d'Allema- 
gne fédérale ont, elles aussi et depuis 
longtemps, proposé des formules de 
partage du travail pour contrecarrer 
la crise, sans remeitre en cause les 
fondements du système capitaliste. 
La conviction des Eglises chrétiennes 
est désormais faite qu’elles ont un tri- 
ple rôle à jouer : celui d'éveil de ia 
conscience éthique des acteurs éco- 
nomiques, d'alerte lorsque des seuils 
humains et sociaux sont dépassés, de 
proposition sur Îles changements à 
opérer. Peut-on leur reprocher de sor- 
tir de leur rôle ? 

HENRI TINCO. 
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.-+ Jière de 66,9 millions de francs et doté ses provisions pour éventualités diverses à 
=. Lenteur de 70 millions de francs, Cette dotation, qui s'ajoute à celles effectuées cn 

Sarre gl nage Lao e Daniel Deguen, le conseil 

Anar rqiancnbel + 
: Re te ot ee Disons 0 a l'a Les . 
l'immobilier, ns et long | sous la présidence de M. Jean-Luc 

. terme. Toutes origines confondues, les encours ont de 7 471,5 mit Lagardère, a arrêté les comptes semes- 
‘tions de francs au 30 juin TT TA mec dm juin 1988. Hilaire Gripenereotmmnce 

Le résultat TS Med Mi s'établit à : 
* 88 mülions de francs, à comparer à 10,5 millions de francs pour l’ensemble de a période du premier semestre 1988. 
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Au cons de cette même période, la BHE à bénéficié d'une plus-value immobi nee Dh) eme 
acquises, est pour la part du groupe de 
130,1 MF avant plus et moims-values, et 

Delgado so DL pe mr elagr ds de 124,5 MF aprés plus ct moins-values. 

la fin 
uences des remboursements anticipés provoqués par la baisse des taux depuis 

1986. Conformément aux estimations 
ammoncées à la 

, impôt, 90,5 millions de francs, le résultat net consolidé s' à 27,4 millions de | charge d'amortissement des 
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francs, contre 0,4 million sur J'année 1987 tout entière. 

OPUS HINTZY : Elémenis photographiques PICTOR 

le 
SOCIÉTÉ BHE | GROUPEBHE | BHE d'autoriser le conseil 

est 

administration à 

emprunt : 
; PR | eng maximal de 2 milliards de 
“ scme! rancs, Cette opération permettra 

rs 1988 Er RTS notre société d'obtenir les moyens finan- 

dernière assemblée, il 
een more ghrgres six premiers mois de l'année 1988, un résultat devrait atteindre, l'ensemble de 

net, après provisions et np, de 86 mil de francs, contre 34 mins mr exercice sue 
l'ensemble de l'exercice 19 à GRR ne MR _part gr 

Au niveau du et compte tenu de plus-values à long terme totalisant, après Ar w de l'exercice 1987, malgré la 
survaleurs 

d'acquisition pour environ 80 MF. 

nécessaires ï 27 257 Slque de développement, notammen! sur 
ins tr le plan international, et pour être en 

(6,7) “es (11.0) FU 1) mesure de saisir toute opportunité 

DANS UNE VALEUR SURE: L'AVENIR 

EMPRUNT A TAUX FE: EMPRUNT À TAUX RÉVISABLE UN MOIS: 2 milliards de francs 1 milliard de francs 

Prix d'émission: le pair soit 5000 F par titre - Du- Prix d'émission: 100,60% soit 20 120 F par titre 
rée: 9 ans - Taux nominal: 8,70% - Taux actua- - Durée: 9 ans et 312 jours - Intérêt: PIBOR 3 
riel: 8,62% - Premier coupon au 2 novembre mois - 0,159%% payé tous les 3 mois - Premier cou- 
1989 fixé à 408,50 F - Amorlissement en totalité pon au 15 décembre 1988 fixé à 92 F - Amortis- 
à la fin de la 9° année - Remboursement anticipé 
possible au gré de la CNT à partir de la 7° année boursement anticipé 
- Date de jouissance et de règlement: 2 novem- à part du 14 décembre 1995 à chaque dale de 
bre 1988. paiement d'intérêt - Dale de jouissance et de rè- 

gement: 2 novembre 1988. 

Souscription Les, Bureaux de Poste, Trésor, Caisses d'Epargne. 
BALO du 17 octobre 1968, Visa CO n° 88.364 du à cclabre 1988. Une nos divan on eue rep alement à la dspostion du pui. 

[CNT ESS int aux nouer empurs de CASE AAONALE DES TÉL ÉCOMMNICTIONS 
au formidable effort mené pe PACE FLÉEON par à Poe ns en dus 
bah de 

N'attendez pas... souscrivez! 

ter. Cette autorisation permettra l'émis- 
re Loir gel ep phers moutant, 
de titres subordonnés à durée illimitée. 
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LA BOURSE EN DIRECT 

LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 

RES ANTONIIS 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

chage temporaire êt 

Le conseil d'administration 

longuë 
conservation. Le nouveau réseau 

a contribué de manière 
active à La réalisation, et au-delà, des 

Le Conseil d'Administration de SOPAGRIL réuni le 7 Octobre 
1988 sur convocation de son Président, a approuvé Îles 
comptes au 30 Juin 1988. 
Le premier semestre 1988 de SOPAGRI s'est déroulé dans 
d'excellentes conditions, aussi bien pour son activité que 
ses résultats : 
—- SOPAGRI a acquis trois nouvelles participations : 
AXA Millésimes, Ruggieri, Occidentale de Centres Commer- 
ciaux, pour un montant totol de 61 MF. 
— Le résuitat semestriel s'élève à 35 MF (contre 14 MF au 30.06.87) et permet de prévoir 
pour l'exercice en cours plus qu'un doublement du résultat et une augmentation du résul- 

tat por action por rapport à l'exercice précédent. 

Afin de financer harmonieusement sa croissance, SOPAGRI a eu recours en Juin au 

marché financier, en doubiant son capital et en procédant à une émission obligataire. Ces 

nouvelles ressources permettent d'ores et déjà la mise en place de trois nouveaux inves- 

tissements, pour un montont total de 90 MF, dans les sociétés suivantes : 

— Serore Courtepoille, (dont Sopagri acquiert 10% du capital), chaîne de restauration à 

Thème, leader sur son marché. 
Transports Frigorifiques Européens (20% du capital), au 1% rang du transport frigori- 

fique en France. 
— Labeyrie-Rougie (10% du capitaï), issue du rapprochement de deux sociétés, leader 
sur tes marchés du foie gras ef du saumon fumé. 

Ces acquisitions vont dans le sens de l'objectif de SOPAGRI à moyen terme de constituer 

un portefeuille représenté à 70% par des valeurs du secteur agro-alimentaire au Sens 

large. 

-Sur les 12 derniers mois, les investissements de SOPAGRI ont représenté un iotai de 

210 MF 

Banque Européenne 
d'investissement 

INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT 
LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 

Siège provisoire : 100, boulevard Konrad Adenauer à Luxembourg 
Capital : 28.800.000.000 d'Ecus 

EMPRUNT 8,70 % 
OCTOBRE 1988 

DE F2 MILLIARDS NOMINAL 
REPRÉSENTÉ PAR 400.000 OBLIGATIONS DE F 5.000 NOMINAL 

Prix d'émission : en fonction des concätions du marché, 
100 %, soit F 5.006 par Ütre here lésenerpehat race dia 

! emortissements ann rachats en 
peshet + pa  u Bourse. portant au total 

Sur un mévcimum de 120000 obligations 
le T= coupon payable de manière à : 

le 2 novembre 1060 sera de F 302,50. 2700 sonore nine 
Taux de rendement la troisièrne annbe, 
actnariel au règlement : 

8,58 % 
emprunt 

et, de plus, on vertu de l'article 28 de 

Balo du 17.10.1988 Re era SE qu 12-10-1888 de la Commission des 
pubhés par l'Agence Economique et Financière du 17. 10 188 

cbjecufs de chiffre d'affaires du 
1' semestre. Le volume des ventes 
s'est trouvé réduit par ,Fapport à 

ment en scquérant ua patrimoine nou SSrDat SA de ME CIS. 
veau grand format implanté de Biar- pren he psy pet 
ritz À Lyon, en passant per Bordeaux, pation d'AVENIR, par le biais 
mais dont les effets sur le résultat ne  d'EUROPOSTER, 
peuvent être espérés avant le second 
semestre 1938. AVENIR 2, per ail 
leurs, intensifié sa présence dans des” 
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Economie 

e Le Monde @ Mardi 18 octobre 1988 

Ouverture du Salon international de l'alimentation 

Les Français ont l'assiette légère 
(Suite de la première page. } 
Maïqu'importe, dans un 

où les ménages ne PRE 2 
plus que 15 de leur budget à leur nourriture et dépensent 
davantage pour leurs 
que pour la bonne bouche. 

La table 1988 laisse 
un sentiment de malaise. 

que l'ouvrir) au dessert. le 
moins-disant triomphe. Les 
grasses cacahuètes se. 
derrière les 
ou de bananes séchées. On cé£iè- 
bre un camembert à 30 % de 
matières grasses, une confiture 
25 % de sucre et, : du désolation, 
vin blanc à O Œ d'alcool Pro. 
duits biologiques, diététi 
naturels sont AI ss. 
leurs calories nids sur le volet, 
leurs doses étudiées de lipides, 
glucides et _protides. Moins 
lourds, 

a WT, le plus cher, 214.02 dois - 
par barif. Elle s'explique par la 
rumeur d'une prochaine entente au 
sem de l'OPEP pour réintégrer l'Irak 

d'un re global de 17,4 millions 

de barils/jour pour l'OPEP, soit le 

plafond fixé en juin dernier augmenté 
d'un quota de 2,3 miliions de 
barils/jour pour l'Irak {équivalent à 
celui de l'iranl. Les six pays, qui 
étaient responsables depuis l'été de 

Croissance 

ers les 3,5 % en RFA < 

La croissance économique Ouest- 

allemande devrait atteindre 3,5 % en 

valeur résile, sans reprise de l'infia- 

tion, a indiqué le ministre des 

n'empécheront 
le gouvernement 

de ratever l'an Broche. certains 

ja consommation et dé 

SE 
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— traduit ce penchant à se faire 
plaisir, tout en se faisant du bien 
ou en le croyant, ce qui revient 
un Peu au MÊME. 

Outre cette légèreté calculée, 
qui domine sous Ste ses 
formes, l'aptitude des produits à 
rendre un service rapide est lar- 
gement valorisée : du beurre tar- 
tinable sans casser la biscotte 
sortant du LPATBGrA enr 
jusqu'aux légumes dits de qua- 

me gamme, Crus et prédé- 
sg S'y ajoutent les aliments 
de cinquième gamme, plats cui- 
sinés sous vide, à servir, 
qui donnent un coup de vieux à 
la conserve (deuxième gamme 
et aux surgelés (troisième 
gamme). 

A force de sophistification, on 
oubliera bientôt qu'il existe . 
encore des produits de première 
gamme : les fruits et [légumes 

- juste cueillis. La fraîcheur 
devient un concept industriel 
technologique, symbolisé par une 
date limite de conservation, que 
l'on repousse toujours plus loin. 

Un nouveau genre . 
de convivialité 

Rançon de cette prouesse : le 
Français boude les fruits frais, 
perd la notion des saisons et suc- 
combe à l'agréable douceur des 
cerises ou des pêches d'hiver, 
maintenues en l’état, Ou presque, 
par la magie du froid. : 

CNT Ma de 

Manger sain, léger, équilibré, 
devient uue sorte de «bonne 
action» à l’adresse de son foie et 
de sa rate. Individualisme 
encore. On trouve moins son 
plaisir dans ce qu'on mange que 
dans la manière dont on te 
menge. Il y aura demain des 
kiosques à yaourts aux fruits dis- 
tribués en cornets. IL y a déjà 
des saucisses enrobées de pâte à 
beignet, traversées d'un « bâton. 
net malin pour he pas se salir 
les mains», à déguster comme 
une glace... 

Au bout du compte. les 
mŒurs alimentaires évoluent 
vers un nouveau genre de convi- 
vialité domestique. La «nouvelle 
cuisine», lancée dans les années 
70 — avec l'encouragement des 
ducttistes Gault et Millau — 
visait d’abord les hommes 
are soucieux de 

leurs sorties 
à au restaurant. Cette 
nouvelle alimentation est bel et 
bien entrée aujourd’hui dans les 
foyers. poussée par le progrès 
technologique (chaîne du froid, 
cuisson rapide) et le recours 
plus fréquent aux traiteurs. 

Sans oublier la moitiplication 
de livres qui proposent l'éla- 
boration de plats à partir de pro- 
duits intermédiaires (légumes 
précuits, salades découpées), 
permettant une cuisine dite 
d'assemblage sur mesure, en 
fonction des goûts et des préoc- 
cupations diététiques de chacun. 

de la CNT, les Télécommunications 

Télécommunications î 

contribue à financer par ses pays. En finançant le secteur 

emprunts ia recherche et is public qui présente les 

développement de France Télécom. perspectives d'expansion les plus 

France Tétécom.. Cs aom-là est fortes actuellement, la Caisse 

sys sayme de dynamisme, de Nationale des Télécommunications 
, de recherche de s'associe et associe les 

qualité, da souscripteurs de ses emprunts à 
ne J'une des forces les plus vives de 

élécom.… Ce nom évoque UE l'économie française. 

N reconaus dans le Le souci de France Télécom de 

mous entier, une volonté développer un réseau universel de 

d'innover ei de s'affirmer eomms Communication capable de 
L} , images, Fou des pis pans anime ee transporter paroles ; 

la préoccupation d'étendre 
constamment l'offre de produits et 
de services performants adaptés 

ere qgenher co APS aux exigences spécifiques de sa 

CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 

Dire, comme on le prôfesse à 
Bruxelles, que 70% des aliments 
de l’an 2000 n'existent pas 
aujourd’hui, est un abus de lan- 
gage. Sur les 4 millions 
d'espèces animales et végétales 
recensées sur la planète, 
de 1% sert à nos nourritures ter- 
restres. Le mouvement en cours 
est une révolution de forme, pas 
de palais. 

D'où la survivance des plats et 
produits traditionnels liés à un 
terroir d'origine et reconnus 
comme tels. Face à une interna- 
tionalisation des habitudes ali- 
mentaires où, comme le clame 
M. Antoine Riboud, le patron de 
BSN, le seul signe distinctif est 
la sauce, les labels et ies appella- 
tions contrôlées mettent encore 
l'eau à [a bouche du public. 
Savoir protéger l'identité et La 
qualité de son savoir-faire sera 
l’un des défits majeurs de 
l'industrie alimentaire française. 

Pour cela, un droit de lali- 
mentation encore gestation 

reste à naître. Sous peine d'assis- 
ter au triomphe des mayonnaises 
sans œufs et autres succédanés 
de l’art de vivre, inodores et sans 
saveur, ascptisés à souhait, «7/ 
n'est pas d'amour plus sincère 
que celui de la nourriture », 
pensait George Bernard Shaw, 
longtemps avant le four à micro- 
ondes. 

ERIC FOTTORINO. 

clientèle sont autant de garanties 
d'avenir et de succès. 

Dyaanisne tpchaiqee et dxanisms 
Sancier 
Le dynamisme et la compétence 
de la Caisse Nationale des 
Télécommunications sont à l'image 
de ceux de France Télécom. 
Respect des demi et 

Dudenes sont les fondements de 
ses opérations. Le 

nalisme de la Caisse, 
son ouverture sur les produits . 
financiers nouveaux, le suivi de ses 
ütres sur les marchés jui 

ÉTRANGER 

Nouvelle 
cure d'austé d’austérité 

Le Mexique lance 
tn plan économique 

d'urgence 
Pour tenter de limiter les consé- 

quences de la chute des cours du 

économique d'urgence. Ce 
Dre 590 milliards de om 
î 14 milliard de francs) d'écono- 
mies ainsi qu'une accélération du 

gr rl 
quame entreprises publiques dont 
l'Etat espère retirer 100 ms de 
pesos. 

Le président de la Madrid 
a en outre demandé au ministère des 
Eee d'« intensifier le contrôle 

di». sus ete précaion. Depuis f>, sens autre puis 
près d'un an, la devise mexicaine n'a 
pas bougé de sa parité de 
300 pesos un dollar, alors que 

les taux d'intérêt sont revenus de 
12 %& à 2,2 & par mois. Cette nou- 
velle cure d'austérité devrait facili- 
ter la tâche du Mexique qui entend 
solliciter un nouveau prêt internatio- 
naL En déprt d'une dette de 105 mil- 
liards de dollars, la deuxième par 
limportance du tiers-monde, les 
Mexicains estiment ne pas pouvoir 
affronter seuls le chute des recettes 
due à la baisse des cours pétroliers. 

Les économies budgétaires annon- 
cées représentent, selon les pouvoirs 
publics, un peu plus de la moitié des 
pertes encourues. Et il n'est pas 
question, pour l'instant tout au 
moins, de toucher aux d 
sociales pour pallier les consé- 
qe d'un marché pétrolier 

INVESTISSEZ DANS UNE VALEUR SÛRE: L'AVENIR 
Geshon, aclon, Innovation nécessaires et se protéger contre les 
La Caisse Nationale des Télécom risques de taux d'intérêt et de change. 
munications assure là couverture 
du besoin de financement extérieur  Sesserivez à l'avenkr . 
des investissements de France La notoriété de la Caisse Nationale 
Télécom. Mais elle ne se contente des Télécommunications se vérifie 
pas de cela. Elle gère activement la régulièrement par son excellente 
dette par une présence régulière notation (l'une des meilleures de ta 
sur la plupart des grands marchés are Lire 
financiers. Participant depuis 1987 l'accueil réservé à ses émissions 
à la couverture du besoin de fonds os 
de roulement de France Télécom, internationale. : 
ele intervient maintenant sur te Label de quafité pour les porteurs 
marché des billets de trésorerie où institutionnels ou privés en associa- 
son encours est de l'ordre de ton avec les réussites de France 
deux milliards de francs. Télécom dans un secteur d'activité 
Elle met en œuvre toute la panople prometteur, la signature de la Caisse 
des instruments financiers obligataires Nationale des Télécommunications 
ou bancaires, classiques ou novateurs, est une valeur Sire. Avec elle, 
du court au long terme, en francs ou vos investissements ont bien un 
en dévises, pour lever les fonds = 

OPUS FINTZY - - Eémets pholägraphiques PIOTOR 

La Corée du Sud 

relations commerciales 
avec les pays de l'Est 
La convention signée samedi 

14 octobre entre L'Union soviétique 
et La Corée du Sud vient confirmer 

Bron de Mtiies vers lee paie de TER VETS pays 
Aux termes de cette convention, une 

commerciale 

de " 

qué, en quitant Séoul le vice- 
président ue 
de commerce et d'industrie, M. = 
dimir Golanov 
Ce rapprochemen t entre les deux 

ète les Japonais qui 
en 2 Lt bg vs PE œil les en 

vaste que convoité. D'ores et déjà 
des mussions qq hon- 
groise et yougoslave ont été ouvertes 
en Corée du Sud. Un exemple 
devrait être suivi par la Pologne et 
l'Allemagne de l'Est. 

Les excédents de leur balance 
commerciale pourraient Le re 
1} milliards de dollars (70 rds 
de Le À cette année contre 
9,5 milliards l'an dernier, alors que 
le gouvernement avait À md de limi- 
1er à 7,5 milliards de doilars les sur- 
plus de l’année en cours. 
Ps temer de calmer l'irritation 

et notamment des 
pl nis, les pouvoirs publics 
poussent à la hausse de la 
won. Ce dernier est en une 

É . ñ 
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Après son entrée en Bourse le 25 octobre 

Le groupe Pinault disposera 
de près de 2 milliards de francs de liquidités 

+ Je n'ai pas de raid en 
tive», confie M. François Pinault, 
patron du groupe Pinault SA, 
quand il cite les motivations qui le 

Bourse le 25 octobre prochain. 
10% du capital seront ouverts au 
public dont 6% par augmentation 
de capital et 4% par cession de 
titres. 

Cotée au second marché de la 
Bourse de Paris, l'action Pinault 
devrait recevoir un cours d'intro- 
duction compris entre 330 et 
360 F. « L'opération, précise 
M. Pinault, ne porte pas sur la 
Chapelle-Darblay. » La firme 
papetière qu'il détient en nom pro- 
pre, et dirige seul depuis j Les re 
le divorce avec le canadien 
cades, n'est pas dd à 
Pinault SA. «J'espère la sortir de 
l'infirmerie dans les deux ans», 
ajoute son patron. 

Pour l'heure, Fobjectif est de 
donner à Pinault SA, leader fran- 

is pour l' tion et la distri- 
bution des dérivés du bois, un 
accès direct aux marchés finan- 
ciers. Conduite avec la collabora- 
tion du Crédit lyonnais el de la 
société de Bourse Oddo, l’introduc- 
tion en Bourse sera, pour Pinault, 
la troisième augmentation de capi- 
tal depuis Le début de l'année après 
celle du premier trimestre (70 mil 
lions de francs) puis de juillet 
(360 millions de francs). + Après 
le 25 octobre. nos liquidités attein- 
dront 1,5 à 2 milliards de 
francs >», estime M. Pinauit, 
compte tenu des 700 millions de 
francs consentis par un groupe de 
banques fi et ères 
dans le cadre d'un crédit à options 
multiples (MOF). 

Pinault soubaite d'abord accroi- 
tre et moderniser son outil de dis- 
tribution de bois qui représentait 
déjà en 1987 44 % Ag chiffre 
d'affaires supérieur à 6 milliards 
de francs. « Nous avons cent dix 
points de vente, nous en aurons 
deux cents à deux cent vingt dans 
un délai de cinq à sept ans. » 
François Pinaulit est aussi décidé à 
moderniser ses unités de produc- 
tion industrielle et à mener une 
politique d'alliance et de prises de 

participation dans l'industrie lourde 
et le secteur du meuble en Espa- 
gue et au Portugal en particulier. 

- Nous allons nous intéresser 
aux métiers proches des nôtres 
comme la distribution spécialisée 
de certains produits dont les matë- 
riaux de construction », poursuit le 
patron de Pinault. Au bout du 
compte, le groupe espère valoriser 
rapidement son atout majeur : une 
présence stratégique sur les points 
forts de la filière bois du négoce à 
la distribution de produits trans- 
formés. 

is sa création à Rennes en 
1963, Pinault SA a rapidement 
nas k stade du simple ra 

de panneaux de bois qu" 
écnit à l'origine. Importateur ee” 
bois dès 1965. Pinault est devenu 
une véritable industrie à partir de 
1975, spécialisée dans [a fabrica- 
tion de fenêtres, de portes et de 
parquets. En 1982, le groupe s'ins- 
tallait dans le meuble en reprenant 
les deux firmes Lafa et Ranger. 
Courant 1986, Pinault s'offrait 1so- 

à maîtriser les technologies de 
transformation du bois. «Je suis 
allé jusque dans la distribution 
pour être le plus souvent possible 
mon propre client », explique 

Pinauit. 

En 1988 son groupe est, en 
outre, le numéro un français pour 
le meuble de cuisine, les meubles 
de collectivités et les meubles pour 
bureaux avec Ordo, repris en juil- 
let. Pour Pinault, pas question de 
devenir une «usine tournevis » 
montant les éléments de mobilier 
fabriqués à l'étranger, en RFA sur- 
tout. De nouvelles activités sur 
mesure devraient prochainement 
être rattachées à Isoroy. Rempli de 
bonnes intentions pour ses futurs 
actionnaires, François Pinault veut 
leur distribuer an dividende de 
20 % du résultat net. En 1988, 
Pinault table sur un bénéfice de 
380 millions de fancs pour un chif- 
fre d'affaires qui dépassera 7 mil- 
Hiards de francs. 

ERIC FOTTORINO. 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËÉTÉS ——— 

LAFFITTE-BAIL 

18, rue de la Ville l'Evêque - PARIS VIII 
Téléphone : 47.42.52.53 

e Chiffre d'affaires locatif : 113 miions au 30 
juin 1988 soû plus 8,3% hors éléments exception- 
nefs sur le premier semestre 1987. 

e Résultat bénéficiaire : 36,7 millions au 30 juin 
1988 en progression de 23,7% sur la moitié du 
bénéfice de 1987. 

nouveaux : 241 millions au 30 
septembre 1988 (contre 219 millions sur l'année 
1987) portant l'encours cumulé de la Société à 
1968 millions répartis en 1470 millions en crédit- 
bail immobilier et 498 millions au titre du patri- 
moine en location simple. 

e PHENIX PIERRE SICOMI: reprise en gestion 
de cette SICOMI à compter du 1er octobre 1988. 
(746 millions d'engagements cumulés : 209 mil- 
lions de fonds propres). 

e SOPHIA-MUR : lancement imminent de cette 
société de crédit-bail NON SICOMIL 

SOPHIA-BAÏL 
18, rue de la Ville l'Evêque - PARIS VIII 

Téléphone : 47.42.52.53 

e Chiffre d'affaires locatif : 19,2 millions au 30 
juin 1988 contre 12,3 millions de francs pour la 
méme période en 1987. 

« Résuitat bénéficiaire : 8,3 millions au 30 juin 
1988 en progression de 18% Sur la moitié du 
bénéfice de 1987, 

e Engagements nouveaux : 100,1 millions au 30 
septembre 1988 (contre 90 millions sur l'année 
1987) portant l'encours cumulé de la Société à 
442 millions répartis en 416 millions en crédit-bail 
immobilier et 26 millions au ütre du patrimoine en 
location simple. 

Marchés financiers 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

BASTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET GES ETUDES ECONOMIQUES) 

fndices génér. de base 100: 28 décembre 1587 
Jo oc 

Valeurs franc. à rev. variables . 1342 133,5 
1382 Valeurs indestriolles .....,., 138,7 

Valeurs étrangères ......... 119 1182 
étroles-Energis .......1,. 134 1204 

snonranass restent 1249 126,2 
Métallurgie, mécanique ..... 148,7 145 
Electricite, élsctronique ..... 484 1469 
Bitimentetmatériaux ...... 1283 1324 
ind de consocunat. non sir . 1353 132,4 
Agoanentsire .......... 1533 155 
Deribution .............. 1 130 
Transports, lolsirs, services .. 1565 154,6 

LELELELELLLLLELE] 86,7 1365 

Crédit benque ............. 1313 1234 
SOI... cssuvoonune 94,7 
immobilier et foncier . .... 83,7 816 
Mwestissement et portsioule, 1408 337,5 

Bose 100 : 25 decembre 1984 
Valeurs franc. d revenu fins . 104,9 . 

Emprents garantis et ssekallés 1042 . 

Besse 700 sn 1949 
Valeurs franc. àren. varistle .3297,94270.4 
Valeurs étrangères ......... 33315 3997,2 

Bass 10D en 1972 
Valeurs franc. rev. varuble . 4745 472 
Valeurs étrangères ......... 631,7 6326 

Bass 100 : 31 décanbre 
Indice des val. franç-drev. Exp 121,1 121,5 

das dense 120,1 120,1 
Ermprunts garmntisetessiniés 1208 1214 

Sani aiessèes 125 1243 

CORMPAGHE DES AGENTS DE CHANGE 
Bass 100 : 31 décenbre 1581 

Produits de bass ........... 2329 
Sassescsentsss 4058 

Biens d'équipement ........ 2735 

renier 

PARIS 

«Rencontres intenationsies » 

les4et5 janvier 

La Bourse de Paris tiendra ses 
deuxièmes Rencontres interna- 
tionales, les 4 et 5 janvier pro- 
ue au Palais des congrès à 

Ces Rencontres 1989, 
conçues comme un lieu d'infor- 
mations et de réflexions pour les 
professionnels du marché finan- 
cier, français et étrangers, s'arti- 
culeront autour d'un salon pro- 
fessionnel et d'un cycle de 
conférences et de déjeuners- 
débats. 

Les thèmes abordés incluront 
notamment l'élargissement de la 
contrepartie, le devenir des 
sociétés de Bourse, Les DS, 
la déontologie, ia sécuri 
marché, l'internationalisation 
des transactions sur les valeurs 
françaises et le devenir des 

à l'horizon 

Un salon des technologies 
boursières sera également inté- 

PARIS, 1000 4 

Maussade 
Début de semaine maussade au 

de 0,70 %, voyait son recul s’amph- 
fer en séance, allant jusqu'à — 1,6 % 

par les perspectives ds grèves natio- 
nales et par Ia poursuite du confit des 
infirmières qui pourraient faire teche 
d'hule. À cela s'ajouterrt las craintes 
d'une remontée des taux d'intérêt 

ces semblait se relë- 
cher, À la baisse figuraient 
d'entre alles comme y 
Aussédat Rey at Crouzet. 

françaises 
validsit pour sa part l'ofire d'achat da 
Valeo sur Epeds Bertrand Faure. La 
prise de contrôle ne devrait pas être si 
évidente, car una contre-attaque 
s'organise, menée par l'équipe dini- 
geantse d'Epeda. Le « chevalier 

c'est le tour de la Banque Temesui. 
Les ordras d'achats ont été répandus 

à concurrence de 28,18 % (141 913 
actions ont été demandées pour 
40 000 offertes). 

grise mise, le contrat da décembre 
était en rephi de 0,04 %. 

TOKYO, 17où = 

Léger recul 
Séance en dents de scie, lundi, an 

Kabuto-Cto. L'indice NikkeI a 
finalement clôturé en baisse de 
37,83 yens (- 0,14 %), à 
27 268,74 yens. + De 
incertitudes pèsent sur le marché 
Les inquiétudes sur les taux d'inté- 
rèt s'apaisent, mais des interroga- 
tions pianen! encore nojammen! Sur 
la santé de l'empereur et sur l'issue 
des élections américaines », remar- 
quaït un opérateur nippon, en À 
ut: « Le Nikkeï ne pan, ca préc 
coup momer à cour! lerme en 
novembre. Il va se raprentre 
ensulie es repartir de |" 

Cette journée de He s'est 
une fois encore, dans une 

ambiance calme. Le volume de 

dredi. Parmi les valeurs en hausse, 
figuraient celles de secteurs sidérur- 
giques ainsi que des financières. 

FAITS ET RÉSULTATS 

La BNP a annoncé, dans un com- 
muniqué publié vendredi 14 octo- 
bre, que ses dirigeants allaient 
rencontrer, dans les prochains 
Jours, les organisations de consom- 
mateurs dans nn souci de dialogue 
avec l'opinion publique. Seront 
abordés à l'occasion de ces rêu- 
nions - l'affichage des tarifs dans 
les agences, l'informarion du 
client, la mise en place d'un 
mètre quallié des services el le 
prix des cartes bancaires », pré- 
cise la banque. 

se L'Ecureuil peut accroître 
ses prèts aux PME. — Comme 
les autres banques, le réseau des 
Caisses d” Ecureuil va dis- 
poser d'une capacité accrue de 
crédits aux entreprises grâce à une 
réallocation de ses ressources 
Codevi. Un arrêté, paru au Jour- 
nal officiel du 12 octobre, 2, en 
cffet, annoncé La baisse du taux de 
centralisation des ressources col 
lectées par l'Ecureuil sur les 

L Ce taux est 
76% à 56%. Le réseau Ecureuil, 
un des premiers collecteurs de 
fonds Codevi, avec un encours de 
plus de 15 milliards de francs, voit 
ainsi ses possibilités de prèts aux 
PME s’accroître d'environ 4 mil 
liards de francs. 

bénéfice avant impôt de I CIR. 
= Le groupe CIR a vu ses béné- 
fices avant impôt augmenter de 
14,5% au premier semestre 1988 
par rapport aux six premiers mois 
de 1987, pour atteindre 82 mir 

liards de lires (environ 369 mil- 
lions de francs). Le groupe de 
M. Cario De Bencedetti précise 
que ce résultat ne prend pas 
compte la plus-value réalisée sur 
la cession de Buitoni et Perugina à 
Nestlé «effective en juillet». I] 
ne tient pas non plus compte de La 
récente augmentation de capital 
de Cerus, décidée au premier 
semestre, mais = Comptabilisée » le 
6 septembre à hauteur de 54,4%, 
ui de sa participation dans la 
Sabaudia que CIR à incorporée à 
la fin de l'été. 

ratifié, le 15 octobre, la fusion de 
ces deux banques privées. Le rap- 
prochemeut, qui avait été 
approuvé, en jum dernier, par les 
conseils d'administration des denx 
banques (/e Monde du 19 mai), 
se [ere sur la base d'un échange 
d'une ancienne action Banesto et 

de Central contre une de la nou- 
velle banque, qui sera baptisée 

español central de credito 
(BECC). Le BECC deviendra le 

ge, 
Viscaya (BBV), constitué, le 
2 octobre dernier, à la suite de la 
fusion des Banco de Bilbav et 

Banco de Visçaya. Le BECC 
détiendra 25% du merché finan- 
cier espagnol avec des actifs gérés 
de 7 000 milliards de pesetas 
{350 milliards de francs). Son 
actif s'élèvera à 98,7 milliards de 
pesetas (5 milliards de francs). 

PARIS : 
Second marché tsiocsion) 

AGP.SA ......... 255 285 
Areult & Associés ....| .... 

von cagies 252 #51 
lauasrasusess 430 358 Li 

6. Denachy & Assoc. ..| 464 48260 d 
sHai ss nua 543 550 

BR Sancssonmsnel scan Cr] 
Borcm ........-.... 385 387 
Solos Techncingies ...| 865 850 
lies 1050 1050 

Câbles daLyon ...... 4% 1460 
Siséuseusi 712 710 

dacisves vues 
CA. L-de-fr. ICCL) + 265 
CATL. -smcnnunn 537 60 137 90 

ssssgusesss 13 1125 

C Equip. feet. ...... a15 310 
CEGID. 762 
CEGEP, sun) mu. sass 
CEP.-Communicstion .] 1520 1515 
CG.Linionnatique ....) 819 

Csents d'Origey 540 590 
CHIM muse) mes 290 
Concat .........-. 244 
Coloams .........{ ,... 95 
COS ...mmmemunnn 420 
Das .......,...., 185 175 À 
Darphn ........... 1106 
Desréey ........,.. 1005 980 
Ones __.......... 505 
Duménitshlé ....... 1048 1047 
Etétions Helfond . 110 110 
Elysées luvestiss, . 27 + 

lucsnonenene 23190 23 
Gr. Foncier Fr. IG.F.FJ 237 60 237 

Srastasssacs 17 505 
LOC nn ouemamnl nuun 22350 
DA mme 225 220 
LEP: css isossasas tt 107 
PRE LE DORE 17% 571 

let. Mot Sennice .....1 .... 3431 
Es Comsnds Electro. .| 320 315 

Éredumos ....] 290 Fr. 

pins us 281 20 

OCDE sms 170 

Mein konotier .....| ---- sers 

Metaliorg. Minère -. 131 10 149% 

Métrologie Imamet. #35 48 

MÉROSRVES . un" 139 139 50 

MMBM ........... 548 550 
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Pologne. Les bannières cla- 
quaïent au vent. Des dizames de 
chapelets filaient entre les 
doigts. Les pèlerins marmon- 
naient des Ave Maria Où chen- 
taient des Salve Aegina. De 

la route dès la nuit, convergeant 
dans les champs fraîchement 
labaurés de Baillet-en-France. 
Semelles collées à la boue mais 
foi chavillée au cœur, toute fa 
France mariale marchait en pro- 
cession aux pieds de Notre- 
Damas. 

Jamais on n'avait inauguré en 
si grande pompe une statue de la 
Vierge à l'Enfant, un bronze de 
7 mètres de haut, dressé sur un 
piédestal monumental de 
25 mètres, à l'intersection de 
plusieurs grands axes routiers et 
ferroviaires (le Monde du 1* sep- 
tembre). La France liïque s'était 
mise en quatre. Le préfet avait 
détaché un important service 
d'ordre, fait couper La RN 1 et si 
30 000 fidèles étaient bien pré- 
sents devant l'autel bleu et 

Ancien président de la région 
Ile-de-France. Michel Giraud était 
aux premiers rangs, pas loin du 

ï Sixte-Henri de Bourbon- prince 
Parme, de Jérôme Lejeune, prési- 
dent de Laissez-les vivre, des 
« mäiciens du Christ » dans lsur 
longue cape noire frappée d'une 
croix blanche, des moines servi- 
teurs de Jésus et de Marie, des 
scouts et des guides d'Europe 
montant la garde. Robert Hos- 
sein est monté au micro criant à 
la foule : « Je ne suis ni théoso- 
phe ni prédicateur. » Roger 
Auque aussi a raconté sa vie et 

Le PS demande 
des « accords Matignon 
de la fonction publique » 
M. Jean-Jack Queyranne, porte- 

parole du Parti socialiste, à souligné, 
le lundi 17 octobre, la nécessité pour 
le gouvernement de « poursuivre les 
négociations avec les salariés de la 
fonction publique » et d'étudier la 
« revalorisation du service public », 
qui doit, selon le PS, être prise en 
compte dans une « programma- 
tion » pluriannueile. M= Geneviève 
Domenach-Chich, membre du secré- 
tariat national du PS, chargée des 
problèmes de société, a affirmé, 
pour sa part, qu'« i/ faudra en arri- 
ver à des accords Matignon de la 
Jonction publique ». 

« Le rôle du Parti socialiste et du 
gouvernement qui en est issu est de 
maintenir les conditions du dialo- 

social », a ajouté M. Quey- 
rante, qui a conclu : « La rigueur ne 
doit pas être uniquement pour les 
salariés. » ._. 

@ Jesn-Ciaude Kerbourc'h 
quitte 1. — Rédacteur en 
chsf adjoint depuis 1972, Jean- 
Ciaude Kerbourc'h quitte Europe 1 
« pour convañances personnelles 3. || 
assurait depuis plus de trois ans la 
revue de presse de la station, poete 
auqual i a été récemment remplacé 
par Dominique Souchier. Jean- 
Claude Kerbourc'h a sx 
carrière de joumaliste à Combat en 
1961. !l a collaboré ensuite à Paris- 
Match, l'Actualité, France-Soir et 
RTL avant d'entrer à Europe 1. 

Le naméro du « Monde » 
daté 16-17 octobre 1988 

a êté tiré à 507 816 exemplaires 
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L’inauguration d’une statue géante 
de la Vierge dans le Val-d'Oise 

La légion 

Paris-Levallois. 

de Marie 
sa foi de journaliste otage à Bey- 
routh. 

Le culte marial et le catholi- 
cisme traditionnel (à distinguer 
du traditionalisme] se portent 
bien en France. L'initiative de 
cette 1! 3 venait d'un 

per 
notaire Saint-Denis, 
Me Edmond Fricoteaux qui, 
depuis six ans, avait une idée 
fixe : exposer sur uns colline des 
environs de Paris is statue de 
Notre-Dame de France qui, en 
1937, couronnaït le pavilion 

fical de l' ition univer- 
selle dans le capitale. L a joué de 
ses relations dans la presse 
catholique traditionnelle et à 
Rome, lançant même une sous- 
cription nationale qui a rapporté 
la somme rondelette de 4 mi- 
lions de francs. 

L'épiscopat s'est vu obligé de 
suivre. Mgr André Rousset, évé- 
que de Pontoise, et le cardinal 
Lustiger. archevêque de Paris, 
ont présidé la cérémonie. Le nou- 
veau nonce apostolique en 
France, Mgr Antonetti, avait 

auss choisi cæ rassemblement 

tion publique. 

Pendant ce temps, dans la 
foule, on vendait des médailles, 
on priait à genoux les bras en 
croix, on faisait la queue devant 
les prêtres confesseurs, on péti 
tionnait contre l'éducation 

trop beau ce samedi pour elle et, 
à la nuit tombante, la « plaine de 
France » devait s'embraser sous 

Deux Américains et un Britannique couronnés" 

Le prix Nobel de médecine 
Le prix Nobel 1988 de médecine et physiologie a été attri- 

bué au Britannique Sir James Black et aux Américains Gertrude 
B. Elion et George H. Hitchings. chercheurs an Wellcome 
Research Laboratories (Caroline du Nord, Etats-Unis), pour leurs 
découvertes d’« importants principes de thérapeutique médicamen- 
tense ». 

Les trois lauréats se un chèque de 2,5 millious partageront 

de couronnes (environ 2,5 mülions de francs). 

James Black 
James Black est né en Ecosse en 

1924. Après avoir travaillé successi- 
vement à l'université de Si 

que, 
cals (1958-1964). puis chez Smith, 
Kline and French (jusqu'en 1973). 
U est alors nommé esseur de 
pharmacologie à l'University Col 
lege de Londres. Enfin, en 1978, il 
devient directeur de La recherche 
thérapeutique des laboratoires Welt 
come à Beckenham (Grande- 

Avant d'obtenir le prix Nobel, 
Sir James Black avait eu le prix Las- 
ker en 1976 et le prix de la fondation 
Gairdner en 1979, ainsi que le prix 
de la fondation Wolf en 1982. 

La carrière scientifique de James 

De tn us - vertes tiques majeures : 
les béta-bloquants en 1964 et les 
antagonistes des récepteurs H2 de 

Considéré come le père du propa- comme u props- 
nolol (un médicament utilisé dans le 
traitement de l’angine de poitrine, 
de l’infarctus du myocarde et de 
l'hypertension) et de la cimétidine 
(un médicament actif contre 
l'ulcère de l'estomac). Les travaux 
de Black sont Le continuation de 
ceux, plus théoriques, du chercheur 
américain Raymond Ahlquist, qh 
dès 1948, avait sup que 
substances comme l'a ine ou {a 
noradrénaline pouvaient, par l'inter- 
médiaire de récepteurs situés au 
niveau des muscles, provoquer des 

La programmation de films érotiques sur la Cinq 

M Tasca invoque 
le « respect dû au public » 

M Catheri 
déléguée à La communication, 
M. Patrick Le Lay, PDG de TF 1, 

ints communs et un 
point de friction. La ponts 
estime « regrettable pour le respect 
dù au ic» — elle l'a dit diman- 
che 16 octobre à « 7 sur 7» sur TF 1! 
_ “la tion par la Ci: 
d'un. re Ar 30. 
jeudi soir. » Il s'agit « erreur 
commercial, timet-elle. + La e», es 

lle d'une chaîne, c'est la respon- 
Sabilité de ses dirigeants, la signa- 
ture d'une équipe ». Une prise de 
pr que n'aurait pas vouée 

. Le Lay qui, la veille à Cannes, 
s'était « extrèmement cho- 
qué » par les méthodes de Sa concur- 
rente pour grappiller de l'audience. 
Une méthode, avait-il jugé. qui 
« porte une atfeinte grave ‘image 
d'un pays. Dre la laisser 
continuer ». La CNCL a d’ailleurs 
mis en demeure la Cinq de « renon- 
cer à cette programmation ». 

un + bouquet incitatif de pro- 
grammes ». Mais pas question 
quand même, pour lui, de « lancer 
sa chaîne dans rs cher défici- 
taire ». TDF 1, are-t-i}, permet 
surtout « le démarrage d'une nou- 
velle norme de télévision intéressant 
au chef Thomson et Pht- 
lips ». Aussi les négociations en 
cours avec Canal Plus pour l’exploï- 
tation de deux canaux de satellite 
doivent-elles associer les industriels, 
les deux chaînes prenant chacune 
25 % du capital de la société 

international, Action Com- 
marciale, Bur.Secrétariat. 

Tei. { Î L 42,70.61.85 

E F G 

d'exploitation, Thomson et Philips 
apportant le reste. 

Mais sur les relations 

métralement opposées. Après que 
My Tasçca eut confirmé à Cannes 
que le gouvernement était + décidé à 

, après consultation avec les 
professionnels. les conditions d'une 
séparation rationnelle des fonctions 
de diffusion et de production», 
M. Le Lay s'en est pris vigoureuse- 
ment à cette idée. + Les producteurs 
indé sont détenus à 90% 

message 
plaisamment distillés sur ce thème 
Em en réalité de ges intérêts. 
e ne vois pas pourquoi les sociétés 

filiales de grands groupes constitue- 
raient leur patrimoine aux frais des 
chaînes. Et rien, en France, re 
pourra se faire au plan européen 
sans les diffuseurs, compte tenu des 
sommes en jeu. » 

P.-A G. 

DE LA MODE 
ET LES PRIX 
DU METRE. 
H y a cbondonce de Mode dans 

choque mètre de nos Hissus, maïs 
sons le prix de la Mode. Pour de 
superbes tissus, nos prix sont de 

braves prix, qui n'ont pos la “grosse 
tête” des prix chormonts genre : 36 F, 
PE 2SE T8 64 245 E et, 
à y en a pour tous les goûts, des 
prûx ronds, style 100 F, 50 F 200 F 
160 E des prix gentils, complaisants, 
ressurants et mms géniqux… 

RODIN 
36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 

contractions ou des décontractions 
musculaires. Cette théorie d’Ahi- 
quist incita Black à mettre au point 
des re ue Ou as blo- 
quer les efficaces 
dans le traitement de nombreuses 

Ce même principe inspira ses 
recherches dans le traitement de la 
maladie ulcéreuse : il supposs qu'il 
existait au niveau de La paroi gastri- 
que des de l’histamine, 
une substance capable de stimuler 
les sécrétions acides de l'estomac. 
Puis il mit au point un médicament, 
la cimétidine, bloquant l'activité de 
ces récepteurs dits H2, qui plus tard 
s'avéra être actif dans le traitement 
de l'ulcère. 

Gertrud Belle Elion 

Gertud Belle Elion, née à New- 
“York le 23 janvier 1918, est entrée 
comme biochimiste aux laboratoires 
Wcllcome en 1944, après différentes 
coliaborations avec d'autres labora- 
toires privés. Elle a successivement 

différents postes au sein des 
unités de recherche en pharmacolo- 
gie de cette firme. Elle a, L 
ment, enseigné la pharmacologie à 
la Duke University. Gertrud Belle 
Elion est membre de nombreuses 
saciétés savantes américaines. 

George Herbert Hitchings 

George Herbert Hitchings, né en 
1905 à Hoquiam (Etat de Washing- 
ton), est biochimiste et pharmacolo- 
gue. Il est entré en 1942 chez Well” 
come, où il a été nommé directeur 
de recherche en 1968, responsabilité 
qu’il occupa jusqu'en 1975. M. Hit- 
Chings, membre de l'Académie amé- 
ricaine des sciences, est aussi mem- 
bre de la Chemical Society de 
Londres, de la Société américaine 
de biologie chimique et de la Société 
américaine de médecine et de biolo- 
gie expérimentale et de plusieurs 
associations : la Société internatio- 
hale de transplantation d'organes, 
l'Association américaine de recber- 
che sur le cancer. 

On doit à ces deux chercheurs la 
mise au point de médicaments tels 
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Je suis renversés. moi, ce 
matin, Cul tête, pire 

que les statues de Staline et de 

Breinev. Vous savez qui ils vien- 
nent de déboulonner, les Sov ? 
Stakhanov, ce héros du travañ 

socialiste, Ce mineur Qui a réussi 
à extraire 105 tonnes de charbon 
en moins de six heures en août 
1935. D'où le stakhanovisme. 
Eh ben, c'était tout de la triche. Il 
était aidé, le mec. | avait deux 

Et attendez, c'était un coup 
monté par ces pstits vicieux du 
parti, histoire d'augmenter les 
normes et de réduire la paye des 
pauvres cons qui n'arriveraient 
pas à suivre. Ils étaient bien pei- 
nards, sûrs que personne ne 
s'apercevrait de la supercherie : 

deux nègres dans un tunnel. 
Avec ordre de la bouclier, en plus, 
sous peine de passer pour les 
ennemis du peuple et d'aller se 
rafraîchir la mémoirs en Sibérie. 

6 Trafic perturbé sur le RER. 
Le trafic sur la ligne À (est-ouest) 

du RER, interrompu depuis diman- 
che 16 octobre au matin à la suite de 
le chute du tablier d’un pont près de 
la station Nanterre-ville, 4 repris lundi 

17 au matin, mais ü est perturbé par 
la grève des conducteurs 8 l'appel du 
syndicat autonome traction. A 
7h 45, il y avait un train sur deux, et 
huit sur Œx sur la ligne B [nord-sudi}. 
Le trafic, redevenu normal vers 
10 heures. devrait être à nouveau 
perturbé en fin de matinée et surtout 
à partir de 18 heures {un train sur 
deux était cependant prévu sur la 

dent Sukarno. a révélé, lundi 

17 octobre, un avocat des droits de 

La fin d’une idole 

comparses qui étayaient les gale- Remarquez, nous ici, on l'a 
ries pendant qu'il maniaït le échappé belle. C'est un muracle 

marteau-piqueur. qu'on lui ait pas refilé une station 

Dire qu'il y a moins da trois 

ans Gorby ne jurait encore que 

par lui! Aujourd'hui, changament 

de programme : bossez momns, 

mais bossez mieux. Alors, 

dénoncez-moi cet escroc de 

choc, te traïtre à la patrie, cet 

imposteur qui a donné son nom à 

une ville d'Ukraine, Va encore 

falloir la rebaptiser, vite fait. 

pareil que Voigograd. ex- 

Stalingrad. 

de métro, vu le cuite dont il étart 
l'objet dans ce pays. Elle était 
prostemée devant tous ces Stak- 
hanov, Lyssenko et autres 
Popov, l'intelligentsia française 

_— et moi avec — après la der- 
nière guerre et bien au-delà. 
Tiens, à propos, les statues de 
nos maîtres à mal penser, par- 
choir crotté des pigeons que 
nous étions, où elles sont pas- 
sées ? A la poubelle de l'Histoire. 

CLAUDE SARRAUTE. 

l’homme en indonésie. Giyadi 
Wignyosuharyo et Sukardjo ont été 
exécutés pendant le week-end der- 
nier, une vingtaine d'années apres 
avoir été condamnés à mort, selon 
Haïji Johannes Prncen, qu dirige 
l'institut pour la défense des droits 
de l’homme, à Djakarta. Les deux 
hommes, âgés d'une soixantaine 
d'années, ont été condamnés en 
1968 et 1969 par un tribunal mil- 
taire pour leur participation à la ten- 
tative de coup d'Etat soutenue par 
les communistes, en 1965. Six géné- 
raux de l'armée et un autre officier 
avaient été tués au cours de cette 
opération. 

L'institut des droits da l'homme. 
dans un communiqué publié tundi, a 
exprimé son regret que le pardon 
présidentiel n'ait pas été accordé aux 
deux hommes et a protesté contre la 
pratique d'exécutions vingt ans après 
tes condamnations. 

{Publicité} 

Comment, élève moyen, j'ai 
reussi Mieux que d'autres 

ou f'histoire d'un petit livre 
dans une enveloppe blanche 

Les cours de Sciences Po se 1erminaient dans huit jours. Et je sentais déja 
l'odeur des Landes où j'allais passer un mois de vacances avec un adorable 
vieil oncte. 

Hélas, je ne devais jamais le revoir vivanL Avec sa barbe blanche aux par- 
furs de résine. Là-bas, je ne retrouvai que des souvenirs. Et une grande enve- 
M -perrous Avec mon pre era | une un dernier Cadeau. 

_ À l'intérieur, pes un mot Une simple ure. Titrée en cinq mots: “Les 
lois éternelles du succès ”. C'était. bien sûr. un message. Mais lequel 2 … Je lus. 
On y parlait de mémoire (justement mon point faible). Et de façon tellement 
extraordinaire qu'on se serait cru dans un Conte de fées. 

En savoir plus. Vérifier. Je pris au hasard un bouquin dans sa riche biblio- ‘*: 
thèque de vieux toubib. J'ouvris, toujours au hasard. Et je lus. sur les fonctions 
du foie () - comme on me recommandait de la lire -, une page bourrée de mots 
gour moi parfaitement inconnus. 

. Jusqu'ici, rien d'extraordinaire. Sauf que, la dernière ligne terminée, je 
découvris que j'avais toujours la première en tête, et la deuxième, et la suite. 

Lisant pour la première fois (et une seule fois) un texte complètement 
étranger à mes connaissances, je l'avais désorma 
chaque mot près. 

is là, en mémoire. précis à 

.N était tard. Je m'endormis. Dans l'incompréhension. Pou i? Com- 
ment ?... Mais, le lendemain. odeur des pins mêlée à celle du pa rl devais 
rendre les armes: rien oublie. Je ne me comprenais plus moi-même. 

Et j ai mis du temps à comprendre l'incompréhensible. Cher vieil oncle QUi 
me récitait Sans hésitation des poèmes interminables. Il m'avait fait le plus 
beau cadeau du monde avec son simple 
enveloppe blanche. 

mais fabuleux pet hvre confié à une 

Mémoire, mais aussi maîtrise totale de soi-même, il y avait out dans ce livre 
tranquille qu'il avait dû lui-mème beaucoup pratiquer. 

xploitation jusqu'au bout de ce que chacun En fait. en de magique. Mais l'e 
de nous porte en lui-même. 

Je suis aujourd'hui directeur 
évident d'en être arrivé là. Sans 
encore parfois en y retrouvant l' 
des. confondue avec une réuss 
imaginer. 

Si vous voulez savoir commen 
ment l'éditeur de vous envoyer 
Borg comme introduction à sa 

046 - 3, place Saint-Pierre, 

A remplir en lettres majuscul 
relourner à: Méthode WR & 
84057 Avignon Cedex 
fermé ” Les Lois Elernelles du 5 
Nom 

Age … __ Prolession 

es en donnant votre adresse permanente et à 
org, chez Aubanel, dpt 046 - 3. place Saint-Piérre. POUF rECEVOIr sans engagement de votre part et sous pli 

a —_—_— mm PPÉNIONM 

général d'une très importante entreprise. Pas 
cet oulil, ce message et ce cadeau que je relis 
adeur simple de la nature, des pins. des Lan- 
ie que - élève moyen - je n'osais même pas 

tobtenir les mèmes résuhtats, priez simple- 
fes Etemelies du Succès” écrit par WR 

améliorer sa mémoire, Voici l'adresse : Méthode WR Bora on are 
84057 Avignon Cedex. 

BON GRATUIT 

c'iez Aubanel dpt 


